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Dimanche 12 Octobre 1975 

CREATION DU POEME ŒCUMENIQUE 
DE SERGE LANCEN

OU SONT NOS 

REMPLAÇANTS 

DIRECTEURS 

DE SOCIÉTÉS 

MUSICALES?

Si aucune raison n’impose un 
nombre particulier ce fréquence 
à uno noie d< >on donné, du 
moins faut-il «puisque .es instru­
ments a som variable? doivent, 
former des ensembles musicaux), 
qu’une mesure commune «oit im­
posée qui penne:*.*, er. s'y repor­
tant. de les accorder a un même 
diapason. Sans pr-.rîe: à ce sujet 
d'origines lointaine.-. te qui nous 
obligerait a décrire une organo- 
grapide très vaste qui nèaurait 
pas sa place ici.

parler comme ies facteurs d'ins­
truments à souffle humain et les 
organiers. si la proposition avait 
entraîne cette tension : il n’y au­
rait eu la aucun fait nouveau.- 
puisque de 1700 a 1859. l'Europe 
connut de.-, diapasons oscillant 
entre 870 «Karlsruhe) et 911 vi­
bration.- (les Guides de Bruxel­
les' mais un accroissement de dif­
ficultés dont les voix et !e maté­
riel sonore en général, eussent 
subi les rigueurs.

Disparités : Les Musiciens com­
prennent mal la discrimination 
établie pur les physiciens entre 
période (3) et vibration.: il sem­
ble que quelques explications 
aient leur place ici. compte tenu 
des équations utilisées par certai­
nes définitions.

Tout d abord, qu'est-ce qu'une 
période ?

Les ‘ physiciens répondent : 
« L'intervalle de temps au bout 
duquel le phénomène étudié a re­
pris la .même configuration ». dé­
finition"" valable en mathématiques 
s'il s'agit de définir la périodicité 
d’une fonction d’une variable : 
l'idéogramme qui la représente 
s'écrit :

Que son» Le> vibrations ou fré­
quences ?

;

J

Le poème œcuménique de Ser­
ge Lancen est un élan d’amour 
vers Dieu, quel que soit le 
sous lequel 
prie.

ses propres adeptes, chantant 
dans leur propre langue sacrée.

Parmi les interprètes, relevons : 
Christiane Eda-Pierre. de l'Opéra 
de Paris : Camille Mauranc, de 
l'Opéra Comique de Paris. Profes­
seur au Conservatoire National 
Supérieur de Paris : Emile K.;c- 
inann, ministre officiant i.sraéiite : 
.Régis Oudot. soliste de l'ORTF ; 
le Quatuor Vocal Orthodoxe Ke- 
droff ; des membres du Centre 
Védantique

Dans les Sociétés bien subven­
tionnées qui, pour la plupart sont 
de fortes Sociétés, le Chef rece­
vant soit une indemnité ou- un 
salaire appréciable, il n’y a pas 
de problème. les anciens cadres 
de l'Armée ou les Professeurs de 
Conservatoires acceptent de diri­
ger ces dites Sociétés.

Mais pour les Sociétés qui ont 
peu de ressources il n'en est pas 
de même. Il leur faut trouver 
des Directeurs capables certes 
mais qui soient désintéressés et 
cela est de plus en plus rare, je 
crois même que nous sommes ar­
rivés à un point crucial ; je con­
nais plusieurs Sociétés qui cher­
chent un successeur à leur Di­
recteur et qui n'en trouvent pas. 
D'où vient ce malaise. Tout d’a­
bord clc la diminution constante 
du nombre des musiques militai­
res et par voie de conséquence 
du nombre des cadres : ensuite 
les cadres existants ne continuent 

I pas leur mission dans le civü«par­
ce qu'ils n'ont pas eu tellement 
de satisfactions musicales pendant 
leur temps de service militaire 
ci ils ns veulent pas être astreints 
à sacrifier de nombreuses soirées 
en répétitions, c'est ce qui ressort 
d’une enquête que je fais depuis 
trois ans auprès de camarades en 
Instance de dépan.

Le recrutement de Professeurs 
de Conservatoires qui parallèle­
ment à leiir.s fonctions pourraient 
diriger nos formations, à de ra­
re.-, exceptions cela ne les tente 
pas parce que relia n’est pas ré­
tribué valablement et aussi aux 
veux de certains d'enlr’eux parce 
que nos formations n’ont pas ; 
beaucoup cle valeur ; cet état d es- j 
prit de la part de musiciens pro- i 
fes.sionno.ls n’est malheureusement 
pas nouveau et nous fait grand 
tort. Pourtant beaucoup d'entre 
eux ont fait leurs premières étu­
des dans nos petites Sociétés, 
mais le succès étant 'là. on ou­
blie..

Quant au recrutement de Chefs 
de Batterie-Fanfares alors c'est 
la catastrophe, même le recrute­
ment- ‘dinstructeürs valables pour 
l'enseignement du Tambour et du 
Clairon est une chose presque im­
possible. Il n'est- que de voir le 
niveau des élèves Tambours et 
Clairons lors des examens fédé­
raux pour s’en rendre compte.

Ou est alors la solution V 
•Je crois qu'elle ne pourra venir 

que par nous, par les efforts des 
Fédérations et: de la Confédéra­
tion dans l'aménagement le plus • 
rapidement possible.du Centre de 
Toucy cl d'y ouvrir vite des sta­
ges de Moniteurs et Directeurs.

Tl faut faire des cadres, nous 
avons heureusement les profes­
seurs voulus pour cela parmi les 
Chefs de Musiques Militaires en 
activité ou en retraite, parmi les 
Professeurs et Directeurs de 
Conservatoires, qui, s’ils ne sont 
pas nombreux à nous aider sont 
entièrement dévoués à notre cau­
se Quand ils auront en mains a 
Toucy. les jeunes que nous leur 
enverrons, nous pouvons être sûrs 
qu'en quelques années la situa­
tion sera meilleure.

Ce qui presse donc c’est l'amé-- 
nageaient du Centre de Toucy. 
o'esi pourquoi il faudrait que 

,r-* . chaque musicien, chaque Société,
les SEMLER-COI I.ER\, .Jacques i-haqrn* Fédération fasse l'effort 
CFI AILLE Y. SCHUMANN. André financier voulu pour que rapide-
AME'LLER. I") ■- i * DONDEYNE 1,,enl h» C.M.F. puisse avoir l'ar-

i gént nécessaire, afin de poursuivre 
j les travaux en cours.

L'excellente idée de la vente

nous nous en 
tiendrons donc .vu?: diverses éta­
pes qui depui s >#59. ia tonnent 
cette prise de ci-:: s A-rue univer­
selle quant à la jve-et-.ssr.f d'un dia­
pason pris comme, élément de ré­
ference pour la ju’-ie^c.

nom
on l’évoque ou le

tIl veut être un cri d'union, de 
rapprochement de tous les êtres 
humains.

Puisse-t-il être senti et entendu 
par tous et réveiller l'étincelle 
d'amour qui vit en chacun de 
no iis. étincelle souvent ignorée, 
étincelle divine.

Puisse, celte œuvre musicale 
faire éclore ce que chacun attend 
et espère inconsciemment.

A cet hymne de louanges et- de 
remerciements à Dieu, sont asso­
ciées toutes les grandes religions 
cle notre globe.

—r le.s religions chrétiennes : ca­
tholique réformée, orthodoxe :

— les religions juive et. musul­
mane :

les religions extrême-orienta­
les : l‘hindouisme, le bouddhisme.

11.s'agit donc d une œuvre œcu­
ménique dans le sens le plus large.

Lois de la création de l’œuvre 
le 12 .octobre 1975. en la Cathé­
drale Notre-Dame de Laon, cha­
que religion sera représentée par

D apres les types reçus en 1859 
par le Ministre ri'Eta; chargé de 
cette importante question, il appa­
raît. qu'à celle époque, il y avait 
à Paris et dans ;e> grande,s villes 
françaises, six diapasons en usa­
ge et 17 dan.- *e>. plus grandes 
villes d'Europe.

Une mesure <3;.rdre général, 
s'imposait donc. Or. en compren­
dra mieux la ne t-.sitë quand on 
saura que. du d:r.p...-on de Sau­
veur. établi sur vibra rions par 
seconde et .en utvge. au Grand 
Opéra de Pans en 1700. à celui 
usité au même l'.véaire. en 1859, 
M fréquence- er. pin.- par seconde 
«-uv.e.iu intervenue;:., k portant à 
8>H. ce qui &..:>> registre de 
l'octave 3 «en ccmpTani comme 
il est d'usage représente une 

I êiévation d’:in ptu. moins le 1
"v ton. 80 fréquence.-- par seconde

représentant 54 Sa va rts par excès.
N'y a-t-il pav n. un exemple 

saisissant parmi tan: d autres, des 
tâtonnements qui précédèrent la 
décision prise a Pci.tI*- au cours 
du Congrès in la i national de 1859 

• l • fixant le d:ar-.son a 870 vi­
brations par x-ic-rih a la tempé­
ra» me de 18' C

En 1938. une .rommUion inter­
nationale réunit i. Londres, er» 
vue d’examiner : «Solution du dia­
pason depuis ia ç -erre de 1914- 

.13, du fait de : ‘interpénétration 
de> éléments mi.vp aux de l’uni­
vers. décida de Lxer s. 880 vibm- 
tioàs <440 période1 par seconde, 
le diapason non tfficie’.iement re­
considéré depuis 1859.

Cette décision n euf pas d'écho 
d j fait des événements qui .sui­
virent. De nouveau en 1953 (2*. 
du 19 au 22 octobre, une confé­
rence internaiion«i*. tint ses assi­
se.'* à Londres en et confir- 
nta les décision? r.cv-es en 1938.

Il y a quelque- année, un im­
portant centred'études en 
facture instrumentale (Europiû- 
h<ï' renia d'obtenir une nouvelle 
hrt-usse de- t.e-.*-ivjrfcb en portant 
x 445 le nornb * de.- périodes du 
diapason «860 vibra taoiu», pour

Ramakrischna 
Gret-z : des membres de la Com­
munauté Bouddhique, etc...

Le Choral Claudin. le Jeune et 
les Petits Chanteurs de Valen­
cienne.? seront dirigés par Pierre 
Moreau : l'Orgue sera tenu par 
Huguette Duc : l'Orchestre Sym­
phonique sera dirigé par licnrtic 
Bruun.

Relevons également le Quatuor 
de Violoncelles Roger ThirauT. 
ainsi qu'un Ensemble de Cuivres, 
etc...

Ce Poème œcuménique se ter­
minera par un Hymne de Frater­
nité. dirigé par . Roger- Th Iran! t, 
auteur du texte, auquel le publie 
sera invité à participer.

La réalisation est de Roger Thi- 
rault.

de

j
F' :«

Les vibrations ou fréquences ré­
sultent :des oscillations d'une cor­
de on d'une colonne d'air divs 
un tuyau, ou encore de maints 
corps çlàsiiques" pouvant ébran­
ler l'air de quelque manière que 
ce soit. On les représente habi­
tuellement comme* suit : N étant

le nœud. V le ventre.

.■ r-

«

il Sül fflll JEUNES
« Les Français n’ont point de 

musique et n’en peuvent avoir. ■»
Cet orgue était, a celle éi>oqiie.. 

unique en son genre. Il provenait 
d'Alexandre Guilmam qui lavait- 
donné a .son disciple.

Nous n’avons pas dit que. lors 
de sa nomination, 12 
qualité de titulaire a Saint-Vivien 
de Rouen, le petit Marcel ne se 
destinait pas a la carrière d'orga­
niste mais à celle d’organier. Son 
père lui fil jurer, en cette occa­
sion, qu'il ne toucherait jamais 
plus un ôutiî.

Il n'en restait pas moins chez 
le maître une conaissance parfai­
te de la facture instrumentale.

L'orgue d'Alexandre Guilmanf 
possédait à l'origine de.s caracté­
ristiques particulières. Marcel Du- 
pré l'avait agrandi ei y avaii ap­
porté tous les perfectionnements 
électriques possibles sans trahir 
les timbres ou les travestir. Un* 
jour que je lui faisais remarquer- 
combien une de ses flûtes sonnait 
à s'y méprendre comme une flûte 
d'orchestre il me répondit par un 
premier sourire approbateur ci un 
second qui soulignait ma défor­
mation professionnelle... Il aimait 
beaucoup cet instrument et c'é­
tait lui faire plaisir que de s'y 
intéresser.

En évoquant ce lieu édénique. 
je pense au rayonnement musi­
cal qui s'v est effeciué car !e 
grand musicien ne. manqua pis de 
partager avec ses élèves les joie* 
qu'il a connues en cet endroit 
qu'il leur faisait visiter avec tou­
tes les. explications nécessaires.

Bien des pièces pour orgue sont 
venues enrichir le catalogue au­
quel nous revenons. En 1933 c'est 
le Pocme héroïque op. 83 pour 
orgue et cuivres créé à Verdun 

(Suite pape 7>

Marcel DUPHÊ «suite»
ans. enLa Ballade op. 30 pour piano 

et orgue fut créée au Théâtre Pi- 
g.'lle le 28 janvier 1932 par les 
Concerts Siolian pour 1 inaugura­
tion de l'orgue .placé dans cette 
belle salle devenue, je le rappelle, 
une station-service... C'est Marcel 
Dupré et sa fille Marguerite, bril­
lante pianiste, qui en furent les 
interprètes.

Un concert privé a Meudon me 
donna l'occasion d'entendre celte 
couvre si intéressante jouée par­
lés deux mêmes artistes.

2i apparaît immédiatement-, en 
comparant les idéogrammes, que 
la pcriôde comprend deux vibra­
tions et que la vieille définition 
«Vibration simple ou double» est 
sans objet. li y a période et vi­
bration' qui résultent d'un même 
phénomène, et il y a lieu de te­
nir pour nécessaire de considérer 
d’une part la période telle que 
les physiciens la définissent, et 
d'autre, part,, la vibration telle 
qu'elle : figure dans les manuels ' 
d'acousjâque musicale, c’est-à-di­
re : deux vibrations ou oscillations 
poiir une période.

Arrêtons-nous un instant pour 
parler do la salle d’orgue de Mar­
cel Dupré. Construite près de sa 
demeure, non loin de la gare Meu- 

Rive Gauche, elle a undon
aspect extérieur tout à fait ban «2 
mais dès que l'un pénètre dans ce 
sanctuaire le regard est naturel­
lement attiré au fond par l'ins­
trument à tuyaux dont le.s claviers 
attendent le magicien. Puis on dé­
couvre les consoles de bois sculpté 
qui soutiennent le plafond. Elles 
proviennent d'un pavillon de 
chasse du Roi d Angleterre Char­
les. II. Une porte en bois sculpté 
permet d'accéder derrière l'orgue 
dans un domaine spacieux oû. 

. grâce à des escaliers et passe­
relles répartis sur trois étages, 
on peut pénétrer dans la forêt de 
tuyaux. Une température cons­
tante y est maintenue, ce qui cau­
sa beaucoup de soucis à la famille 
Dupré avec les rationnements de 
combustible au cours de la der­
nière guerre mondiale.

(Suite pape 5)

ir ftSSEüL® GENERAL
de la C.M.F.

Paris, G-7-8-9 mars 1975

ORDRE DU JOUR :
o rnar.- : Cornro.Sioon de vérifi­

cation des cœripie?. 521, rue La 
Fayette.

7 m;ir* : P h., réunion du 
Conseil, d'adriun.-sirution, même 
Adresse.

7 mars : 14 Y. >:e séance d»; 
•va 7Jcme ASSEMBLEE GENE­
RALE au F I A ?.. 30, rue Caba­
nis* métro Giî.-c.ere ou Saint- 
Jâcqucsj.

v< mars : 9 r.. id.r.re rie clôture 
d*- là 71êmr ASSE’MBXJBE GE­
NERALE au F 1 A P , 30. rue Cu- 
bani.-.

13 h. REPAS en COMMUN 
aux ARMES de COLMAR.

CONCERl DE GALA ven­
dredi 7 nia : - >sî!e. Gaveau, â 
20 h. 45, par la Musique des Gar­
diens de lu Paix de Paris.

-
Au programme : œuvres de Ju-

rieure souhaitée et demandée ar­
rive. elle sera la bienvenue nuis 

nous-mêmes

rapidenient l'effort voulu, il n'y 
aura plus rien à faire, car nous 
n'aurons plus de chefs, donc Plus 
d«* sociétés nous en avons un exem­
ple dans le Loire! où les Sociétés 
en sommeil ou dissoutes le sont 
parce qu'elles n.'ont plus de Di­
recteur. La sonnette d'alarme, e-l 
tirée, bien .sur. .--i une aide exté

«•'es*aidons-noti>, 
plus sûr.et GERS!IV/IN 

CONCOURS D'EXCEf T .F, N CL 
14, rue de Madrid, le dimanche <j.\ macaron

j mai-: leur diffusion 
1 modeste. Si non»

F. PETIT 
Directeur de la

Musicale de 
S t • J e.ui-de- Br a y e

poursuivre 
i bien trop 

ne faisons pis

os',
9 mars, i 3 h. ’.v.' yi'-* -
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superpositions rythmiques). La direction 
do Milhaud exerce une surveillance at­
tentive sur les voix et sur l'excellent 
orch. do Désormière.

Il s'agit de report d'anciennes Gravu­
res : résurrection opportune. B.A.M. 
5 029.

domestique et la Symph. alpestre ? 
. pourquoi y a-t-on par contre ajouté la Les musiciens du soirDanse des 7 voiles 7fe* ■ ' ■ L« 3-11. — Un bon jumelage : 

l’Ens. vocal A. de la Halle et 
rorch. de cbanobre de R. Card 
d'Arratf. Celui-ci exécute un ex­
trait de la Simple Symphony 
(Britten) en un style vigoureux ; 
celui-là obtient un grain fin, une 
justesse recherchée, une prônon- * 
dation distincte, dans le Kyrie 
de la Messe chorale de Liszt, puis 
dons des pages de la Renaissance 
(Sermi7.y, JanequinJ. Réunis, ils 
jouent Mozart et Mcssiaen-: Mr. 
Caron pétrit bien la pâte : il ob­
tient des résultats fort encoura­
geants.

Le 15-12. — Dans un répertoire 
ad hoc (ouvert., marche, rythmes 
modernes ou exotiques) Illarmo- 
nie-batterie municipale de Saint- 
Pol-sur-Mer se montre dynamique 
(maLs pas toujours assez précise 
et nuancée). Le plus réussi ? les 
Variations, jouées accclerando ; 

•le duo de trompettes ; la chan­
son « Guantannmera » (avec xv- 
loph.) rendue avec une chaude - 
couleur.

Le 29-12. — Des chants .*ur '.e 
th. de Noël composent l'essentiel 
du programme monté par, l'Ar­
mée du Salut, Boulogne. Des ens. 
choraux, une formation dh'.mno- 
nie, un quatuor familial (beau­
coup de sensibilité)., une fanfare 
de jeunes, se le partagent, obte­
nant des résultats assez inégaux. 
On comprendra qu'on ne peut 
juger ici suivant des critères stric­
tement musicaux, en raison ou 
noble idéal poursuivi. Donc on 
applaudit et on encourage.

Don Juan, une page romantique où 
le personnage central est très idéalisé 
(cor), les conquêtes féminines symbo­
lisées (hautbois), est le reflet du débor­
dement passionnel, avec ses excès en­
flammés et scs profuscs londresses. 
Si elle emprunte à la donnée littéraire, 
elle n'y subordonne Jamais la qualité, 
l’équilibre musicaux. Elfe est essentiel­
lement jeune par son dynamisme, qui 
propulse do continuels et enthousiastes 
élans d'une générosité lyrique flam - 
boyantc.

Dans Till Eulenspiagels luatige Streiche, 
l'argument est plus étroitement cerné 
(le marché, le prêche, la conquête man­
quée, l'aréopage nargué, la sentence...). 
Œuvre anecdotique,' facétieuse 
demment. La personnification instrumen­
tale du héros est extraordinaire.

Also sprach Zarathustra. à prétention 
philosophique (elle évoque le surhomme 
nietzehéen) ne suit pas de programme 
véritablement précis, maigre les cita­
tions en exergue. Référonce dithyram­
bique. mais Impression de volontaire et 
Invinciblo puissance. De l'emphase, mais 
une palette sonoro particulièrement ri­
che.

SCHUBERT: LE PIANOBACH: LE CLAVECIN
î - BARTOK : CONCERTO POUR 

ORCHESTRE
Pourquoi cotte appellation ? C'est que 

tous les pupitres y étalent leurs oapr.- 
cltés. Une épreuve de virtuosité orches­
trale (1943).

5 parties (1 - débute dans le mystère ; 
tout le mouvement est sévère ot comme 
distant. 2 • jeu dansant, sarcastique sou­
vent. chatoyant parfois : los timbres 
sont plus individualisés. 3- déchirante 
lamentation funèbre. 4- intentions paro­
diques. 5- vertigineuse improvisation 
« hongroise «).

A la tète du New-York Philharmonie. 
Boulez est (idèle à" sa minutie habi­
tuelle. non pas aveugle mais compé­
tente. dont lo discernement s'exerce 
dans le sens de l’efficacité *1 du 
plausible. Il intéresse dans ic î. 

dans 2 et 4. émeut dans 3.

al b. est sa 21ème et der­
nière gronde son. Schubert connaît l'art 
de colorer la polyphonie et de nuancer 
le sentiment, grâce à ses modulations 
Inattendues. Déception d'amour, souf­
france due à la maladie, sentiment pré­
monitoire de la mort : il y a tout cela 
dans celle grande couvre.

Quel contraste entre les No 1 et 2 
d'une part, 3 et 4 de l'autre ! (1. très 
long ; doux mais envahi par une indi­
cible tristesse, et même une certaine 
angoisse : los trémolos graves ser­
rent la gorge. 2. aucun autre chant dans 
toute la musique, peut-être, n'est si 
intimement meurtri, si sobrement poi­
gnant. 3. par son apesanteur et son 
enjouement, le scherzo apporte l’oubli. 
4. une galte peut-être forcée, discrète 
en tout cas, avec de brefs mais brus­
ques sursauts de révolte).

Richler sait préserver par une re­
création continue, l'extraordinaire sons 
de l'Improvisation qui habitait l'intuitif 
Schubert. Il la joue avec un grand char­
me poétique, une infinie délicatesse. 
On sent palpiter le cœur du Viennois, 
notamment dans l'andante.

La reproduction technique est fine.
CHANT DU MONDE LDX 78 561.

La Son.La Fantaisie en ut mineur est nour­
rie d'uno opposition entre thème grave 
et majestueux sur accords massifs, et 
thème arpégé gracieux, fluide. Oppor­
tune. la traduction du Puyana en im­
pose, apportant un clavecin tout en 
ouancos. Lo Concerto en sol mineur 
consista en une adaptation de l'oeuvre 
d'un compositeur non identifié mais 
certainement Italien.

Exécution fine et déliée.

La Toccata en fa mineur comprend 5 
parties enchaînées, dont los contrastos 
demeurent mesurés (cadence, air do­
lent, fugato, récitatif romantique, fugue). 
Lo partit» intitulée Ouverture à la fran­
çaise (du nom de son 1er morceau) 
*-«t une pièce capitale ; l'ouvert, pom- 
ouisc (sauf contre sautrlliant) tranche 
avec les danses qui suivent (courante, 
pavottos gaies, passepieds distingués, 
sarabande et gigue délicates, bour- 
réos gaillardes, • écho * à fortes op- 
fnsltions dynamiques). Puissante, ma- 
C'strole, cette version compose un en­
semble grandiose ; délicieux aussi par­
ce que plein de subtilité.

Enregistrement fidèle et léger.

PHILIPS 6538 008.
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t amuse

éblouit dans 5.
Technique : 

dans un espace « raréfié ■ où aucun son 
perd, fût-il si ténu, si grave...

les harmonies évoluent

ne se 
C. B. S. 73 161.La partition do Don Oulxotte. avec 

cello solo, est aussi subtile qu'opu­
lente, aussi virtuose que romantique. 
L'orch. est parfois volumineux. Ici, la 
mus. spngc 
los rêves et l'abandon de carrière se 
placent 10 épisodes !

Eln Hcldenlcbcn. manifestation d’un 
« moi • hypertrophié, constitue une au­
tobiographie dépourvue de modestie (son 
portrait : fier et majestueux : ses lut­
tes ; ses œuvres : citations thématiques 
de partitions antérieures, ec...) et révèle 
un idéalisme persillé d'urncrlume. Il y 
a quelques steppes parmi cette végé­
tation luxuriante.

MUSIQUES ETHIOPIENNES
On y retrouve les caractéristiques des 

musiques africaines : répétition obses­
sionnelle des mélodies ot rythmes élé­
mentaires. Parmi ces séquences : chant 
de louange, long chant d'amour au texte 

à la musique monotone et

^ f
vraiment à décrire : entre-

SIX OUVERTURES ITALIENNES 
CELEBRES

KRAFFT : MISSA DI REQUIEM étrange et 
obsédante, air capté dans un bar. .mpro- 

de ménestrel, chant pour les 
agricoles de printemps, chant 

religieux pour prophétiser, danse...
Instruments entendus : vièle monocorde 

(caisse sur peau de chèvre), lyres trian­
gulaire ou trapézoïdale, harpe (cordes 
pincées et caisse de résonance frap­
pée) métallophonc artisanal, tlûte-s de 
bambou (Imitant les bruits : chasseur.

de registre different 
des sonorités

visation
travaux

Ce Belge oublié (XVIllèmc) connut 
bien la musique italienne de son temps. 
6a mosso (1765) pour chœurs et conti- 
frjo (pas d’orch.) exprime une fol opti­
miste et un espoir très confiant : une 
image de la mort douce comme le 
miel î (Requiem : quiétude et clarté. 
Kyrie. Absoute. Dles Irae exempt do 
* dramatisme ■ : tout Juste une colora­
tion légèrement assombrie. Offertoire, 
Sonctus, Agnus Del et Lux aeterna sont 
doux, angéliques, adorables, débordants 
de tendresse).

Autour de la mort, moins fades ot 
plus graves : Conynefidationes an Imac 
(chants funèbres).

Le Magnificat (le plus Intérossant). se 
base sur le Grégorien. Le « Kortrijks 
Gemengd Koor * est homogène ; les 
sollstos font preuve de simplicité et de 

• ■ conviction. Sous la direction de Roels- 
Iraetc, cette version très musicale est 
d'un relief modéré.

Prise de son globale, effectuant la 
synthèse do tous les éléments poly­
phoniques. Notice eur la carrière ot les 
oeuvres de l'auteur. Présentation recher­
chée, comme toujours.

ARION 38 246.

Certaines ne sont pas si célèbres que 
cela, et l'on se réjouit de les décou­
vrir. Un festival de... bel canto ins­
trumental !

La grâce de Mozart combinée à un 
sens de la situation théâtrale et do 
l'humour bien personnel, voilà Rossini ! 
Dans Semîramis, il justifie pleinement 
son surnom de • M. Crescendo ». Joan- 
ne d'Arc, do Verdi, est animée par 
un grand souffle dramatique : d'abord 
bucofiquo (la Jéunosse) elle se fait 
martiale (l'épopée). On reconnaîtra dans 
La vestale tic Spontlni une élégance 
certaine et une certaine noblesse.

Suit Bellinl, avec sa Norma : le génie 
spécifique Italien s'y manifeste à l'état 
pur, avec sa séduction facile. Manclneîii 
sc situe fin XlXcme début XXème ; 
sa Cléopâtre est un véritable poème 
symphonique dont chaque partie relate 
un 'épisode de faction (bataille, orgie, 
marche funèbre...). En écoutant I pro- 
messl sposl, signée Ponchielli, on pour­
rait dire, parodiant un vers célèbre : 
* de la mélodie avant toute chose ».

Menant l'orch, philharmonique O.R.T.F.. 
Scimone apporte à R. de la verve et de 
l'expression ; à V. de la vaillance : à 
Sp. de la tendresse et de la vigueur ; 
r. B. de la finesse ; à M. des couleurs 
réussies et des contrastes frappants.

Enregistrement : tout se déroule dans 
une ambiance claire, aztiree, vaporeuse.

ERATO ST U 78 880.

Tod und Verklarung : le mourant revit 
son passé, scs combats : puis le su­
prême apaisement l'envahit. Cette mé­
ditation suprême, agitée puis extatique, 
connaît de3 épisodes fiévreux où les 
« effets • ne sont guère ménagés, mais 
la péroraison est sublime, exaltante : 
ascension progressive vers la Lux aeterna. 

Les Metamorphosen (pour 5 quatuors à 
c. et 3 contreb.) réalisent un double 
tour de force : équilibre vertical parfait, 
imbrications contrapuntiques _ complexes. 
L'empreinte de la grande Tourmente y 
est profondément inscrite (1045). Dans 
cette page ultime décantée de tout pit­
toresque. Str. réfléchit à la vanité de la 
vie humaine. Un adieu bien émouvant...

A SAINTE CECILE
animal) ; flûtes 
(l'ensemble a un peu 
d’orgue) etc...

Enregistrement 
othnomusicologique sur

Ce mois de novembre 1974. qwi 
s'achève, nous invitait encore, en 
une fois de plus, à honorer la 
mémoire et le souvenir de la Pa­
tronne des Musiciens : Sainte Cé­
cile ! C'est toujours un heureux 
événement qui anime et rejoint 
en cette période notre milieu mu­
sical populaire et donne une occa­
sion de réunir nos musiciens, leurs 
nmis et leurs familles, non seu­
lement pour leur faire entendre 
«n beau programme musical, mais 
aussi pour leur faire apprécier 
les vertus d’une fine gastronomie- 
Se réunissent, après un concert, 
et auprès de leurs chefs, les hau­
tes personnalités civiles et mili­
taires, toujours nombreuses qui 
s'intéressent à notre Art musical 
populaire ! à son expression et à 
ses vertus bienfaisantes.

Excellente musicienne. Sainte 
Cécile virait à Rome pendant iç 
règne d’un Alexandre Sévère, vers 
l'année 232 de notre ère. Chré­
tienne, descendante de l'Antique . 
famille des Cœcillus et mariee. 
malgré elle, à un païen : Valenen, 
elle en fit un chrétien ; jouait de 
l’orgue, unissant souvent sa voix, 
à la musique instrumentale, et 
pour chanter les louanges, du Sei- 
gi.eur. Les musiciens de î’éporn e, 
à Rome, l’avaient choisie pour pa­
tronne. Elle mourut vierge et, 
martyre, frappée de trois coups 
de hache. Son corps repose dans 
les catacombes de Bourguereau 
(banlieue de Rome ?)

Le 18 novembre dernier, les 
membres de l’Association Ami­
cale des Anciens musiciens mili­
taires, se réunissaient autour de 
leur président : le capitaine Pier­
re Degenne, ancien chef de mu­
sique de l'Armée et de son sceré- - 
taire général, Georges Strcib. en 
la grande salle de la Brasserie . 
a Aux Armes de Colmar », pour y 
déguster, après une joyeuse as­
semblée générale, un excellent re­
pas, très musical et très cordial.

î..
Notice 

l'Ethiopie. OCORA

Roland CHAI'uLON.

authentique.
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L’ASSOCIATION FRANÇAISE 
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'y Brassé par Karajan, le Berliner Phil- 
propose des versions fouillées etarm.

rutilantes, types-mênies de la « super- 
production *. D. J. 6st ardent ; Tlll 
fantasque, humoristique, sarcastique à 
l'occasion. Le chef • Joue le jeu » a 
fond dans Zar., on approche de l'aba­
sourdissement, 
munificence pour D. Q., où le cello 
de Fuurnlor prête sa noble voix au 
chevalier, l'orch. se faisant sensible, 
pensif, ou dynamique, et à l'occasion 

. bretteur ». L'interprétation de

;
Connaissez-vous ? Donner son

gSe e°nel3 ÆÆ
consacre des émissions a la mus. 
légère (Fr.-Mus.), rassemble ses 
membres une fois par mois «cau­
series avec d. et projections), 
organise des visites, sorties, con­
quête. et public un bulletin : 
u Intermezzo », bien illustré, qtn 
noue un lien et présente des arti­
cles (Bruckner ; vie des Strauss, 
etc...). Renseignements et adhé­
sions : M. Elément, secrétaire 
A.F.A.J.S., 78, rue Lamartine,
92000 Nanterre.

l'Intensité subjugue ; -/■ *!y . \SCARLATTI : LE CLAVECIN .
VLes Sonates écritos par cet Italien à 

la Cour d'Espagne, souvent s'inspirent do 
la musique populaire espagnole, recher­
chant môme le caractère des instru­
ments qui les jouaient (particulière­
ment la K. 239). a ici abandonné le 
catalogua Longo au profit du récent 
Inventaire, mieux ordonné, de Kirkpa- 
trlck ; d'autre part, ce choix d'uno 
quinzaine s su éviter les plus célèbres 
au profit des * belles inconnues » (ainsi 

. la romantique K. 238, la torrentueuse K. 
216, le chef d’œuvre que constitue la 
K. 315).

un peu
- T. et V. bénéficie d'un beau et efficace 

dépouillement ; 
et empoigne l'auditeur. D'une haute 

celle des Met. est vibrante et'

BRUCH : LE VIOLON
la mus. se désincarné

Le Conçu no 1 est une de scs rares 
œuvres qui soient encore jouées de nos 
jours, et qui d'ailleurs le mérite (sous- 
tendu par une pulsation vitale, plein de 
fantaisie, il oscille entre rêve et action. 
Finale dansant dont la course se précl- 
pito de plus en plus).

Grumiaux a un style pur, aussi heureux 
dans la poésie que dans l’énergie ; il 
Insuffle un sang nouveau, et l'œuvre 
en sort rajeunie et revigorée. Le New 
Philharmonies Orch. (dir. Wallberg) le 
seconde avec ardeur. Version apportant 
donc un réel regain d'intérêt.

Et voici la Fantaisie écossaise, sur 
des th. peut-être authentiques, en tout 
cas librement traités, avec un caractère 
romantique très marqué. Exécuion fort 
contrastante, très expressive, magnifi­
quement virtuose.

Enregistrement : relief bien buriné mais 
abrupt, grâce à une dynamique aussi 

souple que large. PHILIPS 6500 780.

tenue, 
déchirante. r- !

A la perspicacité de la captation 
répondent le relief, la fidélité à la 
couleur, la transparence, la présence 
et !a somptuosité de la reproduction. 
La dynamique est très ouverte : force, 
profondeur et largeur du champ. Cette 

réalisation se présente en 
coffret de 5 d. D. G. G. 2740 111.

t

R. CH.

étonnanteAutant de pierres précieuses, dont 
chacune a sa couleur, sa personnalité 

Beaucoup sont très dansantes :

AU JOURNAL OFFICIEL
propros.

véritables petits ballets. En un seul 
mouvement bipartite, toutes sont d’une 
richesse inépuisable ; harmoniquement 
audacieuses ; d'une rythmique variée 
et originale ; techniquement virtuose.

Création d’une agrégation: Edu­
cation Musicale et chant choral.

Le Journal Officiel du 4 .'sep­
tembre 1974 a annoncé que la 
première session se tiendrait en 
1975,

C’est un pas de plus pour que 
la Musique devienne dans l’Uni­
versité une discipline universi­
taire comme une autre.

é

Nous ne pouvons que nous en 
réjouir.

! FAURE, POULENC : LES VOIX/
!Du 1er : la brève Messe basse pour 

voix de femmes et orgue, baigne toute 
dans une radieuse lumière (la douceur 

Sanctus, Benedlctusimprègne Kyrie, 
et Agnus : mais alors que les 1ers 
contiennent des modulations éclairantes, 
la douleur so glisse dans le dernier). 
Suivent 2 motets angéliques et fervents 
pour chœur à 2 ou 3 voix.

Du 2d ; (es Litanies À la vierge noire 
(Rocamadour) dont la ferveur et la sim­
plicité sont centralement troublées par 
quelques heurts harmoniques. Sous le 
titre général Petites voix sont groupés 
5 « chœurs faciles » (pas tant que cela I) 
sensibles, spirituels. Enfin !e motet 
Ave verum corpus s'inspire du style 
contrapuntique ancien.

La Maîtrise G. Fauré sc place sous 
la direct, do T. Farrc-Fizio. Beauté et 
pureté des voix, appropriation du tempo 
et des nuances... c'est excellent. Repro­
duction sonore limpide et azurée. 
DECCA 7 212.

Avec Bl. Verlot : chaque variation 
do sentiment, do nuance, de tempé­
rament est observée (dans les 2 sens 
du terme : examinée attentivement et 
respectée scrupuleusement). Elle appor­
te un stimulus piltoresquc. une sensi­
bilité bien féminine (K. 238) parfois 

gerbe de coloris quasi-orchestrale

1
non I

PUCCINI : MESSA DI GLORIA
(solistes masculins,une 

(K. 491). Cette
chœurs et orch.) fut un de ses premiers 
succès réels, donc à l'origine de sa 
carrière. Ecrite vers 1880. égarée, retrou­
vée tl rejouée 70 ans plus lard, elle est 
souvent assez théâtrale (Kyrie : suave. 
Gloria : s'anime, s'enthousiasme, s'a - 
chève sur une fugue vigoureusement 
articulée. Credo : In douceur enrobe 
sans l'annihiler la force de persuasion. 
Cruclfixus torturé et Sanctus puissam­
ment clamé).

■. messe

Bref, un enchantement. L'instrument 
tat fidèlement ot assez puissamment re­
produit.

PHILIPS 6504 119. Paul tsewsgetaes*
BEETHOVEN: L’ORCHESTRE 23 à 29, boulevard Beaumarchais

Tél. 278.09.03La petite mais charmante Symph. No S 
est concise et alerte (1. fraîcheur et 
vivacité. 2. sur pulsation « métrono­
mique ». 3. ni tout à fait menuet ni 
vraiment Scherzo. 4. galté dont le ton 
a quelquo chose de populaire). Exécu­
tion • traditionnelle », fignolée par i'or- 
ehostre de Vienne sous la direction 
de Boehm. La façon dont celui-ci aborde 
le finale force l'admiration.

Suivent 3 des 4 ouvertures écrites 
pour son unique opéra. « Fidelio » va 
du mystère à la Joio libératrice ; c’est 
fa seule jouée en lever de rideau. Dans 
Leooora I, douceur puis allégresse Ir­
répressible. Leonora II, semble la mieux 
venue : belle page symphonique d'une 
réelle grandeur, elle suit de plus près 
le déroulement do l'action. L'interpréta­
tion des 2 premières est puissante et 
enthousiaste souô la conduite de Krauss, 
qui soulève la dernière en un souffle 
vraiment beethovénien.

Soigné, finement ourlé, l'enregistre­
ment a de bonnes résonances.

DECCA 220 053.

PAR»S-4ëme
Propose aux meilleures conditions tous les

instruments pour débutants ou professionnels

Les solistes se situent dons la tradi­
tion italienne !a plus généreuse. On 
note chez les chœurs et l’Orch. Gulben- 
kjan (Lisbonne) in perfection de la 
mise en place, la subtilité des nuances, 
la douceur de la traduction. Au pupitre. 
Corboz r.c renonce pourtant pas à la 
fermeté pour bien maintenir les diffé­
rents participants.

La coptntion a procédé par plans 
qu'elle équillbro. et en masses qu'elle 
frmolgorne. ERATO STU 70 390.

MILHAUD : BALLETS
- Les rêves de Jacob * : suite choré­

graphique d'inspiration biblique ; il ne 
faut pas chercher un lien trop étroit 
entre les textes dos Ecritures Invoqués 
et la mus 
est une
facile (la mus. servait d'exutoire au 
compositeur). La partition, qui coule 
fluide sans nulle agressivité, est prévue 

5 instruments avec prédominance 
saveur bucolique. 

Pierlot. Gendre et leurs collègues en 
donnent une version délicate, plcino de

— A vent (bols • cuivre).
— A percussicn.
— Accessoires.
— Tenues de musiciens.
— Equipements complets pour majorettes.
— Musique imprimée, méthodes, etc-

Catalogues et devis gratuits sur demande------ j

Et... Si vous parlez Musique-

Dites toujours : Paul BEÜSCHER ! [

,j„- dont lo véritable antécédent 
inspiration toujours sollicitée et

t pour
du hautbois, d'où

STRAUSS : LES POEMES 
SYMPHONIQUES tact.

„ L'homme et ton désir » : ballet sur 
argument de Claudol. Dans la forêt 

brésilienne nocturne (ea complexité est 
exprimée par le 
l'Homme est repris par les mystérieuses 
forces primitives. Couleur locale appor­
tée par quelques éléments folkloriques. 
L'œuvre .t été écrite en toute liberté 

qui concerne les

C'est l'apothéose de la mus. îi pro- 
Il faut cependant reconnaître 

que. souvent suivi d’assez loin, l'argu­
ment n’est que prétexto à une brillante 
démonstration d’écriture. Certaines pa­
ges sont essez boursouflées, mai: on 
résiste difficilement i leur éloquence, 
même pomplétlsic. Pourquoi i>'a t on pas 
Inscrit dans cette intégrale la Symph.

n;.gramme.
« fouillis » musical)

r .

|
i

‘

(notamment en ce
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CHRONIQUE DE TOUCY Frcinet...), le second degré (cfci$- . étaient irréfutables... Mais. , dans., 
ses nouvelles, non directivité...'» et un milieu nouveau, ce fut l'échec :
l'Université (participation. ' pécla- la communication ne s'est pas étà-
gogie des groupes, auto-évalua- blie avec les élèves, avec les niusi-
tion...). Ell.es s'appuient sur la ciens, avec le conseil d’adminis-
psychologie et la sociologie deve- tration. avec les autorités. En un
nues sciences humaines et-, dans mot, l'insertion a été manquée,
renseignement musical ont renou- Or, savoir être, c’est avant tout
vêlé l'apprentissage initial (mé- se situer par rapport à un groupe
thode Orff, méthode Martenofc., et par rapport à un milieu. Cela
créativité...). Beaucoup d’ensei- suppose un minimum de réflexion
gnants ont senti la nécessité de sur les relations humaines et de
se mettre a la page, et «prati- prise de conscience de ce que les
quent» Ont, Martenot-, la créa- sociologues appellent la dynami­
té? spontanée... Pratiquent... ou que de groupe. Un milieu s’appré-
croient pratiquer, car souvent ils hende avec tact, prudence et tiu-
confondent méthode et procédé : milité. Les composantes ethni-
n'ayant pas pris la peine de rc- quas, sociales, idéologiques, poli-
cherchcr les bases des pédagogies tiques sont complexes et échap-
nouvelles. ils les assimilent à des pent au premier regard. Le rayon-
« truc » infaillibles : manœuvres nement d'une personnalité tmns-
inconscients, ils utilisent l'outil plantée passe par l'étape de l’ana-
nouveau en suivant scrupuleuse- lyse, préface de la compréhension,
ment le « schéma de montage » nécessaire à l'intégration — sinon
sans s'etre préoccupés de la vie à l'assimilation. Comment «être»
du moteur ; là où il faudrait des si l'on n'est pas accepté ? D'où
ouvriers spécialisés, voire des in- l’importance qu'attachent tous les
veritcurs. ils se contentent de instituts de formation d’anima-
« suivre la chaîne » et s’étonnent leurs à l'initiation à la vie des
qu'elle les ramène invariablement groupes, a la connaissance des
au point de départ... Est-il chimé- milieux, à l'étude des aspects
rique d’espérer former des anima- d’une civilisation (songez à la re­
tours musicaux préoccupés de re- naissance du régionalisme), à
chercher leur méthode person- l'expression écrite et orale,
nellc ? Je ne iè pense pas.

DON pour TOUCY z 

L’Union Grand Duc 

Adolphe du Luxembourg 

donne l’exemple
Luxembourg, le 10 décembre 74, 

Monsieur Albert Ehrmann 
Président C.I.S.P.M.

Canté Perdrix 
Claviers-83 (France)
Cher Monsieur Ehrmann,
Nous avons vainement tenté de 

vous atteindre par téléphone à 
plusieurs reprises ; or nous venons 
d'apprendre maintenant que vous 
avez dû subir une intervention 
chirurgicale.

Pour votre 80ème anniversaire, 
notre Fédération avait lancé un 
appel à nos sociétés de musique 
et de chant en vue d'un don pour 
«L’Ecole de Musique Albert Ehr- 
mann » à Tourcy. Nous avions 
envisagé de vous remettre ce chè­
que lors de notre assemblée gé­
nérale du 26 janvier 1975. Veuillez 
nous dire s'il vous sera possible 
de vous rendre à Luxembourg 
pour cette date. Si oui. est-ce qu’il 
vous sera possible d’être déjà à 
Luxembourg le samedi 25 janvier, 
afin de pouvoir convoquer une 
séance de bureau C.I.S.P.M. pour 
cette date ?

Etat des travaux. Le deuxième 
appariement de fonction était ter­
miné pour Noël. Les locaux ad­
ministratifs (direction, secréta - 
riat, bibliothèque, accueil) cl la 
cuisine seront prêts lin janvier. 
Les cinq dernières salles de classe 
seront livrées fin février. Rien ne 
s'opposera donc à ce que no ils 
«essuyions les plâtres » avec le 
stàgc C.A.D.A.S.M.E.ivï. prévu pen­
dant les vacances de Pâques. 
L'animation musicale.

J'avais 1 intention de vous par­
ler du Certificat d'Aptitudc à la 
Direction et à l’Animation des 
Sociétés Musicales et à l'Enseigne­
ment de la Musique dont la pré- 
pi ration sera, bien entendu, l’ob­
jectif principal du C.N.P.M. Al­
bert Ehrmann. Mais nous devons 
rencontrer fin janvier, de haute 
fonctionnaires de la Direction de 
la Musique pour la mise en place 
réglementaire de ce diplôme. Le 
mois prochain, je pourrai ainsi 
analyser avec plus de précision 
le contenu et la portée du C.A.D. 
A.S.M.E.M.

Et je voudrais vous livrer, au­
jourd'hui, quelques réflexions sur 
l'animation musicale dans la so­
ciété contemporaine. y

Je sais que le terme d'anima­
teur tend à se déprécier : tant 
de gens se l'approprient qu'il en 
devient péjoratif. Il y a plus 
qu’une nuance, en effet, entre l’a­
nimateur de vente et l'animateur 
culturel.- Le premier vise â une 
« mise en condition » du chaland 
dont il veut faire un client, le 
second aide à l’épanouissement de 
la personne. L’un raisonne en ter­
mes quantitatifs, l’autre en ter­
mes qualitatifs. Etymologique - 
ment, l'animateur est celui qui 
donne une âme, c'est-à-dire la 
vie. Et nous sommes une fois en­
core amenés à déterminer la 
«qualité» de cette vie. Par ail­
leurs. l'animateur se distingue de 
l'enseignant dans la mesure où 
il transmet non seulement un sa­
voir. mais encore un savoir-faire 
et. mieux, un savoir-être. Nous 
atteignons ainsi une dimension 
nouvelle de la culture qui trans­
cende la connaissance pour at­
teindre l'éthique, ou l'esthétique 
pour les platoniciens.

C'est en fonction de ces ré­
flexions, me semble-t-il, qu'il nous 
faut nous interroger sur le rôle 
de l'animateur musical dans le 
monde moderne.

Je le rappelais dans ma précé­
dente chronique : l’accélération du 
rythme de l’Histoire qui se préci­
pite dans le domaine technique 
a eu, depuis cinquante ans, des 
conséquences énormes dans le do­
maine artistique. L’art, avec les 
progrès de Daudlo-visuel, est à la 
portée de tous. Moins que jamais, 
on ne peut différencier l’Art 
(avec une majuscule) de l’art 
populaire. Dans le domaine musi­
cal en particulier, chacun peut, 
s’il en a envie, prendre contact 
avec l’œuvre des grands génies du 
passé et avec les productions les 
plus hardies de nos contempo­
rains. Le rôle de l’animateur mu­
sical n'est-il pas essentiellement 
de susciter cette envie, cette soif 
de contact avec les chefs-d'œu­
vre ?

Un chef, si doué soit-il, n’y 
suffit pas s’il n'est qu'« homme 
de savoir». La Musique est un 
moyen de communication privilé­
gié mais complexe puisqu’au tra­
vers de sa sensibilité elle mobi­
lise l’intelligence de l’auteur et 
qu’elle requiert, à chaque instant, 
la volonté de l’exécutant. L’ani­
mateur (qu’il dirige, qu’il exé­
cute, qu'il commente) se définit 
comme l'agent de relation qui 
crée le courant entre le public 
et les créateurs. Cela suppose 
qu’il ait le savoir, le savoir-faire, 
le savoir-être.

Le savoir, nous y reviendrons 
dans la prochaine chronique.

Le savoir-faire, c’est la pédago­
gie. Il y a des pédagogues d’in­
tuition (et M. Ehrmann ne me 
contredira pas). Mais peut-on im- 
pénument transmettre un savoir 
en se tenant en marge du mou­
vement puissant qui, depuis le 
début de c 2 siècle, remet en ques­
tion les rapporte du maître et 
de l’élève. Nées à l’Ecole Mater­
nelle. les pédagogies nouvelles 
(Mme Montesson. Claparède) ont 
successivement atteint le premiev 
degré (Decroby, Wallon, Piaget,
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Je ne pense pas que l’animateur 
musical de 1975 puisse faire fi 
de cette triple exigence du savoir, 
du savoir-faire, du savoir-être.

Ce savoir-faire, cette pédagogie 
non figée, ne se conçoit que chez 
un animateur dont la personna­
lité rayonnante marque son mi­
lieu de son empreinte, chez celui 
qui possède le savoir-être. Pour 
mieux me faire comprendre, je 
vais me permettre d'évoquer le 
cas navrant de chefs technique­
ment fort valables qui, transplan­
tés dans une nouvelle société, ont 
lamentablement échoué. Musica­
lement parlant, ils étaient excel­
lents : ils avaient fait leurs preu­
ves ailleurs, et leurs références

Nous essayerons, à Toucy, d’ap­
porter à nos stagiaires un niveau 
technique indiscutable, une péda­
gogie raisonnée, des éléments d’a­
nalyse de l'environnement., des 
besoins et des aspirations de la 
population qu'ils se proposent 
d'animer.

Dans l’attente de vous lire et 
avec tous nos vœux pour une 
guérison prompte et complète, 
nous vous présentons, cher Mon­
sieur Ehrmann, nos salutations 
les plus amicales.

René TONNON. Yvon CHRISTNACH

Pour être dans le vent '
le dernier succès mondial

THE ENTERTAINER 
de SCOTT JOPLIN

H- 3 autres succès américains 
Arrangements pour Harmonie et Fanfare 
64 parties + conducteur: 68,50 F H.T.

0 0 0 0

Pour le cenîse 

musical de 

Toucy
MONTANT DBS SOMMES DEJA 

REÇUES : 11.903,45 F.
Fédération Stés Musicales Loire 

et Haute-Loire : 500 F. — Harmo­
nie Municipale de Colombes : 
200 F. — Harmonie Municipale de 
Pantin : 1.50. F. — Union Musicale 
de Revin (Ardennes) : 100 F. —;• 
M. Aubert. André, Angers (Maine- 
et-Loire) : 100 F.
Club : 30 F. — M. Muller Albert, 
Sartrouville : 20 F. — Société Mu­
sicale de Salnte-FJorine : 20 F. — 
M. Meneyrol Georges, Rressulre 
(Deux-Sèvres) : 10 F. — M. Mar- 
baix Joseph, Saint-Raphaël : 10 F.

TOTAL A CE JOUR : 13.133.15 F.
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Editions CHAPPELLAgent exclusif:
25, rue d’Hauteville — 75010 PARIS

STAGE D’INFORMATION SUR LE CERTIFICAT 
D’APTITUDE A LA DIRECTION, A L’ANIMATION 

DES SOCIETES MUSICALES ET A 
L’ENSEIGNEMENT DE LA MUSIQUE

« 1
Accordéon- Pour le centre musical de Toucy

Tableau d'honneur des sociétés pour ToucyDate : 25 mars a*u 2 avril 1975.
Effectif : 25 stagiaires.
Programme : information sur ie 

C.A.D.A.S.MJ2.N. : son objectif, son 
niveau, les débouchés envisagea­
bles. la formation continue des 
animateurs musicaux, défitlon du 
système des unités de valeur ; 
tests de niveau sur chacune des 
épreuves ; travail de groupe en 
ensembles et petits ensembles ins- 
trunicntanux et vocaux, direction.

un représentant de la Direction 
de la Musique au Ministère, un 
spécialiste de chacune des U.V. 
du diplôme.

‘5*3

Ont versé pour les travaux d’aménagement : 
Comité des fêtes de Strasbourg :
Harmonie Municipale de Colombes :
Harmonie Municipale de Vichy :
Harmonie Municipale de Montluçon : 
Harmonie Municipale de Pantin :
Musique Municipale d’Ajaccio :
Harmonie de Charleville-Mézières :
Union Musicale de Revin :
Harmonie de Rosriy-sous-Bois :
Société Musicale de St-Seurin-sur-l’IsIe 100 F 
Harmonie Municipale de Decize :
Harmonie Estudiantina de l’Académie 
Orléans-Tours :
Les Enfants de l’Avenir de Rigny-Ussé : 100 F

DONS DES FEDERATIONS

1.000 F 
200 F 
200 F 
200 F 
150 F 
100 F 
100 F 
100 F 
100 F

i.i r »t:!iiii»t»iii:ii::'l:ii,i:'.c«n:ii::^

Centre National
r
i

!;iniiiiiiiiiitiiiiiiij::i!:iiii>i:i;:: i» i . t i i .1 ..;i,;;;iv.i.ini:tii* r
i‘ CONFEDERATION Photo 

d'identité 
(Obligatoire 
pour le 1er stage)

;;de! MUSICALE 
I DE

P FRANCE

; •:-
Promotion Musicale 

Albert Ehrmann

i
MInscriptions : voir formulaire ci- ^ 

contre {avis obligatoire du rPést- 
dent de la Fédération). Droit d’ins­
cription : 400 F.

Pour tous renseignements com­
plémentaires, écrire ou téléphoner ? 
à M. le Directeur du C.N.P.M.A.E. 
â Toucy 89130. Tél. : 412 à Toucy.

Sont prévus entre le 1er juillet- 
et le 15 septembre 1975 :

i
{? rBULLETIN D'INSCRIPTION AU STAGE N° 

| qui se déroulera à TOUCY du

î 
I
J Profession : 

i Date de naissance :

iau

!Prénom :NOM : i— un stage de Musique de Cham­
bre (flûte et quatuor à cordes);

— un stage de Chant Choral ;
— un stage de Pédagogie de l'En­

seignement de la Musique à 
l’Ecole ;

— un stage de Formations Ju- 
- niors ;

— un stage d’Accordéon ;
— un stage de Saxophone ;
— un stage de Batteries-Fanfares ;
— un stage d’Orchestre a plectres.

Les musiciens Intéressés par un 
de ces stages pourront envoyer une 
adhésion de prlcipe (formule ci- 
dessous). Lep rogramnie et les 
dates de ces stages, déterminées 

le concours des conseillers 
techniques de la C.M.F., seront 
publiés dans le Journal de mars.

100 F

T;100 F ï• i

l si
ü Adresse :I'

Instrument :

=-

i
“

II

Fédération des Sociétés Musicales de Moselle et 
Fédération des Sociétés Musicales de l’Yonne .. 2.000 F 
Fédération des Sociétés Musicales de l’Ouest .... 1.500 F

1.000 F 
500 F 
500 F 
500 F

.

|I
1
- Société s Meurthe-et-Moselle..........................................

Fédération des Sociétés Musicales de l’Aisne . 
Fédération des Sociétés Musicales du Centre .... 
Fédération des Sociétés Musicales de Côte-d’Or .. 
Fédération des Sociétés Musicales de la Loire et

de la Haute-Loire ................................................
Fédération des Sociétés Musicales du Gers...........
Fédération des Sociétés Musicales d’Alsace-----
Fédération des Sociétés Musicales des Ardennes 
Fédération des Sociétés Musicales de Picardi e..
Association des Chorales d’Alsace ..................... ..
Fédération des Sociétés Musicales du Midi .... 
Fédération des Sociétés Musicales des Alpes de

Haute Provence .....................................................
Fédération des Sociétés Musicales de Hte-Garonne 
Fédération des Stés Musicales de Seine-et-Marne 
Fédération des Sociétés Musicales de Vaucluse ..

?avec

Hi• • •„ Etudes musicales :;

|
Public concerné : Les éventuels 

candidats au C. A. D. A. S, M. E. M. 
(c'est-à-dire des -musiciens qui, 
dans une matière au moins, sont 
au niveau des examens supérieurs 
de la C.M.F.).

S;Hi -
- Stages déjà suivis :

L Examens C.M.F. :
§
‘ Avis (obligatoire) du Président de la Fédération :
ù (qui transmettra le bulletin) 
î; (ne pas remplir)

( :
Ï500 F 

300 F 
300 F 
250 F 
250 F 
200 F 
150 F

ADHESION DE PRINCIPE

M. tf
Adresse :

■:

!Date de naissance : 
Profession ; Srj Tests de niveau : 

r — Solfège :

- — Dictée 1 voix :

- — Dictée 2 voix : 
ï — Théorie i
; Notes de stages — Avis de: professcurr, 

I l!l!it‘!.'!timt!l!'fiil'lii » t « * î » I • * • »

1serait éventuellement Intéressé par 
le .stage de : I mnDate souhaité? : 1-15 Juillet,
16-31 j juillet, 1-1 5août. 1G-31 août. 
1-10 septembre (biffer les périodes 
où. vous n’étes pas libre, .soull&nei 
la période la plus favorable).

A envoyer dlrectmcent à :, M , 
le Directeur du C.N.P.M. Albert 
Ehrmann, 89130 Toucy.

Encadrement : permanent; -1 t.,. 
Président A. Ehrmann, le Direc­
teur du C.N.P.M. ; occasionnel- :

i
• 7
?■100 P 

100 F 
100 F 
100 F

/
Ü-'ï

.
-

1
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1111î
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A . CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE FEVRIER 1975

LES SOCIÉTÉS MUSICALES
D’AMATEURS EN 1973

pays d’éducateurs, il . porta à 
3 243 le nombre des sociétés cho­
rales en France, et cela en moins 
de vingt ans. Soucieux de conso­
lider son œuvre, il s’employa très 
tôt à faire du concours un puis­
sant moyen de cohésion et d’é­
mulation, propre à vivifier le 
chant choral et lui assurer un 
succès durable.

Le premier concours orphéoni- 
que eut lieu à Troyes en juin 
1851. Cette formule séduisante 
allait se propager et déterminer 
l’organisation des fêtes orphéo- 
niques, données pour la plupart 
sous forme de concours à partir 
de 1864. (On trouvera le recense­
ment, des origines jusqu’en 1870, 
de tous les concours, festivals et 
concerts orphéoniques dans Si­
mon, ouvrage déjà cité).

Mais l’intérêt des concours ré­
side moins dans leur proliféra­
tion que dans le dynamique qu’ils 
suscitèrent au sein du mouve­
ment orphéonique. Le classement 
des sociétés par divisions (mis au 
point entre 1855 et 1861), sanc­
tionné par des épreuves de lec­
ture à vue (1863), assorti de ré­
compenses, fut un facteur de pro­
grès déterminant ; c’était l’aban­
don des méthodes routinières, des 
chants appris par cœur, «ce qu’il 
fallait, c’était lire la musique à 
livre ouvert, hors la lecture, point 
de salut » (Cf. Simon op. cité). coup.

Le cadre régional des concours Le disciple préféré de Ph. Gaubert- 
limitait cependant la dimension Schwartz et de Hcnnebalns menait 
du mouvement que Delaporte parallèlement sa carrière h Metz ou

1 idée et les premières réalisa- ((Tout cela en faisant deux guer- 
tions de ce qui allait^ devenir res... » ajoute-t-ll avec humour. Et 
la Confédération Musicale de en les faisant à sa façon puisque, 
France). C’est sous la forme d’un prisonnier, il s’est évadé puis a 
concert grandiose réunissant 204 : organisé l’évasion de beaucoup d’au- 
sociétés chorales qu’eut lieu la tre„s« . . ., , _ ..
Première Réunion générale des

c\ rirt L'f/III n DnriC Clôr3»vlOXl llltCrDflltlODîllC C1C5» uOClCtliftOrphéonistes de b rance, à Pans, jxjpulalres de musique dont le siège 
du 17 au 22 mars 1859- te suc- est & La Haye, assure des congrès 
ces remporte incita. Delaporte a dans tous les pays européens, va 
renouveler l’expériçnce. C’est au Japon pour favoriser ressort mu- 
au cours de la seconde réunion, sical et voudrait bien aller aux 
du 18 au 22 octobre 1861 que Ber- Etats-Unis prochainement... Infatiga- 
7/02 dirigea l’étude et l’exécution bI.e : vrai. Et tourné vers Pave-

ZTvJ? ^ C«“> noT do ïoucyV ameno sur 
«Cœur des Matelots» du Vais- visage un grand ..sourire. Dans 
seau Fantôme. Linterefc mannes- ce village de l'Yonne, Albert Ehr- 
té par de tels Maîtres suffit à mann a acquis une école primaire 
mettre en évidence la dignité ac- désaffectée qui portait Je nom de 
quise par l'Orphéon comme en Larousse. Elle va devenir le lieu de 
atteste par ailleurs cette remar- formation des chefs de musique qui 
nup dp WPTTrv-Ahpl Qiinnn • permettra de leur attribuer des in-

«l7 uSïïne choral iïùt vas i dlces servant de à leur future
£0? carrière. « Comme les universités seulement une œuvre de pure mu- nous disposerons d’unités de valeur. 

sique, mais il est encore la haute Les accords officiels sont intervenus. 
manifestation d'une philosophie M. Landowski. directeur de la inn- 
nationale ». sique du ministère des Affaires Cul-

Outre les œuvres chorales des turcllcs a appuyé notre projet qui 
Maîtres anciens et modernes, des es\ accepté», dit M. Ehrmaun. 
Tnnrrp'inv furent spécialement Aujourd’hui une aile de l’école de

nar Will em lîiiïcn? de Touc)' œt terminée. Elle comportepar wunem, Daurent ae 65 chambres et les cours pourront
Rillè,... auxquels il convient da- commencer l'an prochain, 
jouter les transcriptions de îrag- Pour M. Albert Ehrmann. c’est
ments d'œuvres symphoniques, aussi émouvant qu’une récente pro- 
celles de Bordèse, par exemple, motion — bien méritée r— dans

Nombreuses sont les personna- l’ordre de la Légion d’Honncur. 
lités du XlXème siècle qui à ti­
tres divers (compositeurs, au­
teurs d’articles, membres ou pré­
sidents de jury) se sont intéres­
sées à l’Ophéon. Citons Boiél- 
dieu, F. David, Panseron, Nieder- 
meyer, A. Thomas, Reyer, Dann- 
Hauser, Gounod, A. Adam, G.
Charpentier, Halévy, Meyerbeer,
Saint-Saëns etc...

Deux points de vue illustrent 
la conception de Simon. Celui de 
Reyer, qui exprime le vœu de 
voir les sociétés chorales « diri­
ger l’intelligence musicale de ces 
ouvriers mélomanes qui utilisent 
si noblement les loisirs de la 
fabrique et de l’atelier tandis que 
pour Chouquet, « L'Orphéon rap­
proche toutes les classes, et Von 
voit marcher sous sa bannière 
ouvriers et patrons, bourgeois et 
soldais, riches et pauvres, paysans 
et citadins : tous les esprits libé- 
j aux. tous les hommes de bonne 
volonté s'intéressent à cette ins­
titution utile et bienfaisante ».

(Cf. Le Ménestrel 9 juin 1867).
Véhicule d’une philosophie so­

ciale. moyen de perfectionnement 
évident, l’Orphéon atteignait avec 
Delaporte une dimension natio­
nale. (Delaporte porta même hors 
de nos frontières lé prestige de 
l’Orphéon en organisant à Lon­
dres en 1860 un festival triom­
phal auquel participèrent 137 
chorales françaises).

Son niveau élevé lui avait ga­
gné l’audience des j>ersonnalités 
gné l’audience des hommes po­
litiques et le bienveillant con­
cours des personnalités musica­
les. Cependant les sociétés voca­
les, force motrice de toutes ces 
conquêtes, allaient subir une pro­
fonde mutation. A ces ensembles 
populaires commencèrent à se 
substituer, au milieu du XlXème 
siècle, les sociétés instrumenta­
les. Les grands principes de l’Ins­
titution orphéonique n’en furent 
pas affectés, au contraire, mais 
dans les dernières années du 
siècle, c’est aux sociétés instru-

désor-

LU DANS LA PREC‘'%“ 
PROVENÇALE
DRAGUIGNAN
TOUJOURS ENTRE CLAVIERS 
ET UNE GRANDE CAI* J T Al JJ : 
ALBERT EHRMANN OUVRIRA 
UN CENTRE DE FORMATION 
DE CHEFS DE MUSIQUE

Si 6a flûte émet une phrase ma­
licieuse, regardez bien Albert Ehr­
mann, son œil rit. Cet homme de 
80 ans, qui se déplace comme s’il 
en avait 30, sans fatigue ni déplai­
sir, est le plus souriant des profes­
seurs — et le plus exigeant aussi — 
et le président le plus simple. A 
Claviers où 11 vit, tous le commis­
sent , l’abordent familièrement et 
pourtant ses titres pourraient inti­
mider.

Son 80éme anniversaire a donné 
du travail au porteur de télégram­
mes : d'Italie, Tchécoslovaquie. d’Al­
lemagne. de Paris bien entendu, on 
tenait à lui témoigner de la sympa­
thie.

Depuis 1913, lorsqu’il a obtenu le 
1er prix de flûte du Conservatoire 
de Paris, il a commencé aussi à agir 
pour le rayonnement de la musique 
et la formation des musiciens. A 
ce double titre, il. a présidé beau­
coup d’organismes : le syndicat des 
professeurs de Conservatoires, la 
Confédération Musicale de France, 
l’Ordre des Musiciens, l’Association 
professionnelle de 1 Enseignement 
musical. Et nous en oublions beau-

par Marcel CHAPUIS
La musique populaire intéresse lion. Par ces dimensions liisto- 

de plus en plus les spécialistes. riques, structurelles et fonction- 
Beaucoup de jeunes étudiants nelles, les sociétés musicales peu- 
préparent actuellement des thèses vent être considérées comme des 
de musicologie. L'un d’eux, Mar- organismes, et nous verrons que 
cel Chapuis, membre d'une so- leur intégration aux réalités de la 
ciété musicale du Pas-de-Calais, civilisation moderne est condi­
ment d'obtenir la mention très tionnée par une série de facteurs
Wen à runiversité de Paris-Sor- qu’il importe de dégager et d’ap-
oonne. il a bien voulu nous au- précier.
toriscr de publier dans nos co- Tels sont les points essentiels
tonnes l'essentiel de son travail qu’il nous sera donné d’approfon-
qux lui a permis d’obtenir le di- dr à travers les orchestres d’har-
plôme de maîtrise d’éducation monte dans 1c Pas-de-Calais. 
musicale. Nous le félicitons et le Nous sommes heureux de pou- 

ercions vivement, voir exprimer ici notre reconnais­
sance à M. Albert Ehrmann, pré- 

AVANT-PROPOS sident de la Confédération inter­
nationale des Sociétés Populaires 

Rien ne semble plus naturel de Musique, président honoraire
que de voir défiler lors des céré- de la Confédération Musicale de
monies patriotiques ou des fêtes France ; le Commandant Jules 
locales, l’un de ces groupements Semler-Collery, président de la 
musicaux constitués avec plus ou Confédération Musicale de Fran- 
moins de bonheur, et que l’on ce ; M. Texier, son secrétaire ad- 
désigne par le terme commode ministratif ; M. Louis Briançoçn. 
de «fanfare». président de la Fédération des

Une attitude très répandue Sociétés Musicales du Nord et du 
consiste à établir entre la «fan- Pas-de-Calais ; M. Léon Rose,
fare» et ce genre de manifesta- 5011 secrétaire administratif : M.
tion bruyante, une corrélation Serge Kaufmann, animateur de
systématique qui a pour effet de l'émission télévisée «Les Musi-
reléguer la société musicale au dons du Soir » ; M. Bernard
rang de groupe folklorique, inap- Gallais, chef-adjoint de la Mu si­
te à toute manifestation d’un Qlie de la Garde Républicaine, 
ordre un peu élevé. pour les précisions éclairées qu’ils

Comment s'étonner dans ces eu l'obligeance de nous foiir-
gg?“23! Qsfnin Nous tenons également à re­
in oi ru ïi/i™ mercier les présidents, directeurs
eeable ? P ouantitc négli- et secrétaires de sociétés musi-

cales qui ont bien voulu honorer 
Dans ce climat d’indifférence, notre questionnaire et nous té-

plus de cinq mille sociétés mu- moigner de cette façon leur in-
sieales continuent pourtant à of- téreêt, ainsi que M. André
frir le spectacle d’une activité Smith dont la collaboration
dont on méconnaît injustement la technique a permis la réalisation
dimension réelle efc la portée de cet ouvrage,
véritable. Nous exprimons toute notre

Nous pensons que cette lgno- g“J?tudc au, professeur Edith
rance est à l’origine du peu d’in- Weber, pour la bienveillante at-
fcérét que suscite la musique po- &ntion qu’elle a porte a notre
pulaire aujourd’hui. Fait très si- étude et l’aimable empressement
gnificatif, Tl n’existe à notre con- avec .1«9U«1 elle ??us a guidé et
naissance aucun ouvrage récent, conseille dans cette entreprise,
en dehors des périodiques spé-
cialisés, qui lui soit consacré. oiiAFiiKiîi i

C’est pourquoi nous avons en­
trepris cette étude que nous 
croyons amplement justifiée en 
regard des milliers de musiciens 
amateurs qu’elle concerne.

Son but est de faire connaître, 
par delà le défilé et 1e concert 
du dimanche, la situation actuel­
le des sociétés musicales et les 
perspectives dans lesquelles il con­
vient d’apprécier leur rôle. On 
peut donc la considérer tout à 
la fois comme un rapport par 
son caractère descriptif, comme 
un bilan puisqu’elle se propose 
de faire le point, mais aussi com­
me un dossier où sont évoqués 
les problèmes actuels de la mu­
sique populaire.

Ce programme est très vaste
et nous ne prétendons nullement ____ , . „ ..
être en mesure d’épuiser chacun . Conséquences de 1 action des
des sujets qui s’y rapportent et travailleurs qui réclamaient le 
dont le Lecteur pourra juger l’ex- droit à l’instruction et du déve-
trême diversité. loppement économique qui exi-

Originale par son objet, cette 8eait des ouvriers et des em-
étude devait nécessairement re- Pioyes instruits, les mesures de
courir à des méthodes particu- lois .scolaires devaient préoccuper
lières d’investigation. En nous les dirigeants et une place res-
inspirant des principes élémen- pectable était réservée à l’ensei-
taires de la statistique (choix gnement de la musique. . 
de l'échantillon, enregistrement Maus 1 organisation scolaire, 
des observations, présentation et précaire à cette époque, reposait
interprétation des résultats) nous Sljr l’enseignement mutuel, les
avons mené une enquête auprès meilleurs élèves faisant fonction
des orchestres d’harmonie dans dc répétiteurs. Divers essais m-
le Pas-de-Calais. Il était logique, fructueux mirent en évidence les
en effet, de considérer d’une difficultés de doter l’enseigne-
part les orchestres d'harmonie, nient musical d’une telle mé-
qui sont les ensembles les plus thode.
élaborés et les plus nombreux Quinze années de recherches
et d’autre part le Nord de la furent nécessaires à Wilhcm pour
France, «le pays des corons et adapter la musique aux exigen-
des fanfares » comme on dit, ces de l’enseignement mutuel
foyer très actif et toujours re- (remplacement des livres par des
nommé. Le Pas-de-Calais offrait tableaux, usage des signes ma-
en l’occurence plus d’opportunité nuels, apprentissage de 1 oreille
que son voisin le département à partir du son plutôt que de la
du Nord dont la richesse en so- note, emploi de moniteurs, etc.),
ciétés musicales nécessitait des L’efficacité de son Manuel de
moyens de recherche au-dessus lecture musicale et de chant clc-
de nos possibilités. mentairc (dont les premiers ta-

L’intcrprétation des informa- bleaiix furent édités dès 1821)
lions que nous avons pu recueil- devait conditionner l'officialisa-
lir par la voie d’un questionnaire. tion de l’enseignement de la mu-
compSéter par des auditions et sique dans les écoles publiques,
enrichir grâce à l’aimable colla- Introduite en 1819, la musique
boration des Dirigeants s’est était enseignée dans 9 écoles à
trouvée facilitée par l’expérience Paris en 1830, 80 en 1837 et dès
(modeste, nous le reconnaissons 1834, 200 écoles primaires en
volontiers) de quinze années de France avaient adopté cette mé-
sociétariat. thode. La connaissance du chant

Au cours de cette étude, nous devenait obligatoire pour les en-
pourrons constater que jes socié- soignants (1836) et l'Universite
tés musicales d’amateurs se ca- consacrait l’œuvre de Wilhcm
ractérlsent par un double aspect en introduisant sa méthode
artistique - et sociologique dont (1839). C'était la réalisation de
nous aurons l’occasion à maintes l’idéal des penseurs socialistes
reprises de souligner . l’interdé- de la. première République oui
pendance. En outre, ces groupés ' prêtaient à la culture musicale 
ne sont pas des objets figés": ils1 une large influence sur les 
ont une histoire, une sorte de yie, moyens d’assurer les progrès i ri­
de dynamique, de force spécifi- . tellectuels de la nation, 
que, impliquant Un degré d’orga- Wilhém devait très vite récolter 
nisation et un pouvoir de créa- les fruits de son enseignement

en réunissant les meilleurs élèves 
de plusieurs écoles pour consti­
tuer des chorales. En 1833, il 
inaugura, Impasse Péquet, ces 
séances mensuelles qui prirent le 
nom d'Orphéùn et' au cours des­
quelles les Orphéonistes se li­
vraient à des exercices que 
Wilhcm définit. comme « le spé­
cimen» d’un noble chant popu­
laire, sans luxe et sans trivialité. 
L’Orphéon Municipal de Paris, 
riche d’une dizaine de chorales, 
renforcé de voix d’hommes don­
na son premier concert en 1836 
à l’Hôtel de Ville. Le succès rem­
porté fut immense. Le 11 no­
vembre de là même année, le 
Conseil Royal érigeait l’Orphéon 
en Institution nationale officiel­
le. En 1839, 4 000 enfants et 1 200 
adultes étudiaient et pratiquaient 
le chant choral à Paris.

Né d’une œuvre d’enseignement 
testée et réussie par Wilhcm, 
l'Orphéon se montra dès son ap­
parition l’une des plus concilian­
tes et des plus édifiantes idées 
du siècle. Il convient néanmoins 
de souligner combien les circons­
tances historiques, politiques et 
sociales étaient propices, en cette 
première moitié du XlXème siè­
cle, à l’épanouissement de la doc­
trine sociale et artistique conte­
nue dans le mot Orphéon.

Les séances de chant choral, 
seules réunions tolérées sous un 
régime où la liberté d’associa­
tion n’existait pas, constituaient 
un pôle d’attraction apprécié 
pour des motifs que C. Butler 
nous décrit ainsi :

« L’idce du chant choral va 
naître, liée d’une idée politique ; 
elle correspond à ce. grand besoin 
d'effusion lyrique oui accompa­
gne le sentiment de liberté re­
conquise et répond à la nécessité 
de s’unir pour chanter ce que 
l’on aime et ce que Voji déteste, 
ou plutôt elle correspond à la 
nécessité de chanter collective­
ment pour affirmer l’unité des 
sentiments et des principes ».

Cette prise de conscience ma­
nifestée collectivement était as­
sortie d’une démocratisation de 
la musique dont G. Charpentier 
nous raconte les bienfaits :

« Ce n’est plus l’art fermé, 
spécialisé, réservé à une élite, à 
une chapelle de fidèles, ni l'art 
égoïste et stérile, objet de luxe 
mièvre et inutile. Et pourtant, 
bien qu’il participe d’un élan 
spontané qui est sa condition, 
l’art populaire n'en est pas moins 
épris d’idéal et de perfectionne­
ment, recherchant une réalisa­
tion qui n'ait, rien à envier à 
l’art des cénacles ».

Toutes les conditions étaient 
réunies pour assurer à l’Orphéon 
un avenir brillant. La personna­
lité d’Eugène Delaporte devait en 
dom:Tvar î'essort prodigieux.

DE L’ORPHEON VOCAL 
AUX SOCIETES 

INSTRUMENTALES

I

L’ŒUVRE DE WILHEM K. P.

La Société française allait con­
naître au XlXème siècle un bou­
leversement considérable. Assor­
tie de graves crises politiques 
(Restauration, Révolution de 
1830, Monarchie de juillet, 2ème 
et 3ème Républiques, la Commu­
ne), la révolution industrielle 
instaurait un nouveau régime so­
cial engendré par la montée de 
la classe ouvrière.

LA LUTHERIE
UN SPLENDIDE OUVRAGE 
SUR LES GUARMERÎUS

En 1931 était édité un remar­
quable ouvrage sur la famille des 
luthiers Guarnerius, écrit et com­
plété par William Henry, Arthur 
F. et Alfred E. Hill.

Deux autres éditions se sont 
succédées, la plus récente en 
1973.

On est ébloui en présence des 
merveilleux instruments des Guar­
nerius André (1626-1698), Pierre 
de Mantoue (1655-1720), Joseph, 
fils d’André (1666-1740), Pierre dc 
Venise (1695-1763), Joseph del 
Gesu (1698-1744).

La présentation dc cet ouvrage 
est remarquable, agrémenté de 
la reproduction en couleurs dc 
quelques violons rarissimes.

Le violon Guarnerius del Gesu 
de Vieuxtemps. Ce violon — 
qu’Ysaye eut en prêt du luthier 
Hart en 1891 lors d’une tournée 
en Angleterre, mais qu’il ne put 
acquérir — fut l'instrument de 
Philip Newman, décédé en 1967. 
Il retourna au cousin de celui-ci. 
sir Isaac Wolfson, qui le céda à 
un grand amateur de lutherie, 
M. Stoutzker. Ce précieux vio­
lon se trouverait entre les mains 
de Yehudi Menuhin. qui le joue 
sans en être propriétaire.
Le prix des violons eu 1974

Trois grandes salles de ventes 
dc Londres présentent régulière­
ment des violons de marque : So- 
theby. Phillips et Christie. Au 
mois de juin, Sotheby a vendu le 
Guarnerius del Gesu « Consolo » 
85.000 (', et un Francesco Stradi­
varius 10.000

II

L’ŒUVRE _DE DELAPORTE
(Eugène Delaporte 1819-1886)

« Si c’est à Wilhem qu’est due 
l'idée de l’enseignement du chant 
dans les écoles, c’est à Delaporte 
que revient l’honneur de la vulga­
risation démocratique et de soji 
application définitive en un pro- 
gramme bien plus large que celui 
rêvé et pressenti par soji immé­
diat prédécesseur s>.

(Simon, Histoire générale de 
l’institution orphéonique).

C’est vers 1848 que Delaporte 
entreprit une véritable croisade à 
travers la France afin de décen­
traliser l’Orphéon jusqu’alors 
cantonné sur Paris. (Outre l’Or­
phéon Municipal, successivement 
dirigé par Hubert, Gounod, Ba­
zin, Pasdeloup et Daunhauser, 
des initiatives privées avaient do­
té la capitale de multiples so­
ciétés chorales : les Céeiliens, les 
Montagnards, les Philistins, les 
Enfants de Paris, etc.).

L'initiative de A. H. Rolland 
avait préparé un terrain propice 
à cette mission. Depuis treize 
années déjà, Rolland, à la tête 
des quarante chanteurs Monta-: 
gnards Béarnais, sillonnait la 
France et les pays étrangers, sus­
citant sur son passage la créa­
tion de nombreuses sociétés cho­
rales. (A partir de 1835 et j>cn- 
dant 17 années, ces chanteurs ont 

243 000 km). i‘-parcouru 
La mission de Delanorlr en 

fut le complément efficace. M. 
A. Soyer écrit en effet. :

« Delaporte va de ville en 
et de village en village consoli­
der et fixer l'œuvre Hninnsc de 
Rolland, œuvre insoupçoniu 
son. auteur ».

(Encyclopédie I ■

mentales qu’il appartient 
mais, dans une très large mesure, 
de faire vivre la Musique popu-

Voici encore quelques enchères 
(en 4*> :

Hill'et Sons 1913: 1.250.
Collin, J.B, à Mirecourt : 249. 
Vieux français, sans marque :

ille ‘ la ire.« En s'assimilant ainsi étroite­
ment le domaine instrumental, 

orphéonique entrait en 
progression active (Vun dénient 
puissant de vitalité progressive ».

« Cf. Simon, on. cité U
Marcel Chapuis.

(à suivre).

580.Vit. uvre Ignâtius Jadelnian :• 780.
Hilaire Paul 1968 : 400. 
Pressenda. de Turin 1838 : 6.500. 
Antoniuzzi 1740 : - 2.900. 
Baltnndoni 174G (pas certifié) 

1.800, etc.

de

ignae Ypi.
IV).

ville en ville, âiguulonnant 
initiatives.

i »c
ensemença r

i : X:-'. • -
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. LE DIAPASON Suite de la 1ère page) Ensemble de cuivres françaisD’ailleurs, les équations mettent 

en évidence cette relation puis­
que, pour calculer la longueur 
approchée d*un tuyau (diapason 
comme disent les organiers), pour 
un son de N fréquences, organiers 
et musiciens résolvent l’équation

L = ----- , L étant la longueur
N

cherchée, V la vitesse du son (ou 
célérité), N le nombre de fré­
quences du son donné.

La formule des physiciens s'é-

ne pas partir de 32 fréquences 
sur un tuyau de 10 m 6.25 de lon­
gueur, ouvert aux deux extrémités 
et d’un diamètre approprié ; nous 
posons cette question depuis tou­
jours.

Car partir de 32 et une fraction 
de vibration par seconde, impose 
un nombre fâcheux de décimales 
tout au long de la progression 
géométrique, laquelle, détermine 
les fréquences de tous les degrés 
des échelles, alors que partant de 
32, on n emploie les décimales que 
rarement (les demi-tons exceptés 
b en sur) dans les limites de l’au­
dible. Il est évident que nous au­
rions ainsi la raison logique du 
diapason réel, ce qui n'entraine- 

, . . , . . d - ... rait nullement l’obligation de laquant a la loi des cordes vibran- respecter, mais, du moins serait- 
tes. à la différence près que L on fixé quant à l’ordre de

deur des limites franchies! eu 
égard a la nature des choses.

Ex : UT 2 = 32 vibrations par 
seconde ou 16 périodes, ou Hertz.

UT 1 = 64 vibrations par se- 
conde ou 32 périodes ou Hertz.

1 = 128 vibrations par se­
conde ou 64 périodes ou Hertz.

2 = 256 vibrations par se­
conde ou 128 périodes ou Hertz.

UT 3 = 512 vibrations par se- ni conde.
NE 3 = 576 vibrations par se­conde.
Ml 3 = 648 vibrations par se­conde.
FA 3 = 682 2/3 vibrations mr seconde.

conde* 3 ~ 768 vibrations Par se-
LA 3 = 864 celui du diapason. 
SI 3 = 978.
UT 4 = 1024 = 32 2 ou 512 HZ. 

(Ha).
Quant à la numération des oc­

taves, pourquoi ne pas adopter 
la proposition de Ch. Widor qui 
les numérote dans l’ordre nor­
mal : n<> 1 pour l’8ve indiquée ; 
2 : n° 2 pour celle ; 1, puis noa 
3, 4, 5 (celle du diapason). Ce se­
rait plus clair .que d’employer 
des signes — sans le symbole O. 
H est vrai que le pied, comme 
mesure de base, survit dans nos 
raisonnement, en dépit du sys­
tème métrique. N’y a-t-il pas là 
de quoi être confus ?

Les travaux de M. Emile Leipp, 
chef du 7aboratoire d'acoustique 
musicale de l'Université de Pa­
ris et de Mlle Castellenco (sa col­
laboratrice), ont en 1968 et 1972, 
donné connaissance des recher­
ches qui leur ont permis de no­
ter un monde de précisions sur 
les instruments à sons variables.

Ils ont mis en évidence les 
margesde liberté du son qui per­
mettent aux artistes musiciens, 
de jouer juste dams tous les cas 
(à la tolérance près de l'oreille), 
en raison de leur merveilleuse 
éducation et de leur sensibilité. 
(1) Commission Lissajous - Ha- 

levy.

LE MEILLEUR ENSEMBLE DE CUIVRES SUR LE PLAN NATIONAL
Jean-Jacques GREFFIN, Trompette, Soliste de TOrchestre de Paris.
Pierre GREFFIN, Trompette.
Gilles MILLIERE, Trombone-solo de l'Orchestre de l’Opéra de Paris Lauréat du 
Concours International de Genève.
Jacques TOULON, Soliste de l’Orchestre de Paris, Ancien Trombone-solo de la 
Garde Républicaine.
Gérard LECLERC, Trombone-basse, Professeur et Animation Musicale.
Directeur Artistique : Jean-Philippe KOEHL.

MM.

v
crit : L = ----- ; c’est-à-dire là

2 N ;2 N -- deux fois le nombre de 
périodes.

La même relation s’établit

*

I
gran-est connu et N recherché.

1 V / P
----- \/ G ----- où p

2 L V
est le poids tenseur, p la masse 
par unité de longueur, G l’accélé­
ration de la vitesse.

Formule- qui s’écrit encore :

iN -
P

i
I MGN = JV2 L Im,

étant la masse par unité de lon­
gueur de la corde. N la masse du 
Poids tenseur, G comme précé­
demment. Là encore, le coeffi­
cient 2 règle là question en opé­
rant non plus sur N mais sur 
L, la longueur de la corde étant 
l’élément déterminant, mais in­
versement proportionnel. On sait, 
en effet, que plus la corde est 
longue, plus le nombre defré- 
quences est petit, et que, au con­
traire, plus elle est petite, plus 
le nombre de fréquences est 
grand. D’où deux longueurs pour 
trouver le nombre de périodes et 
non de vibrations ou fréquences.

Sauveur dans son mémoire, fait 
remarquer, quant aux sons mesu­
rables, que la vibration doit être 
considérée comme une allée et 
une venue : il y a là une éviden­
ce ; on ne voit pas, en effet, com­
ment une corde ébranlée ne pour­
rait osciller que d’un côté de son 
axe. Cette observation justifie la 
notion de fréquence appliquée au 
diapason par les facteurs d’ins­
truments à souffle humain et les 
organiers.

Il semble, d’autre part, qu’il se­
rait bon de reconsidérer le départ 
des résonances musicales qui sont 
basées sur un tuyau de 32 pieds 
comme au 16ème siècle. Il s’en­
suit que si nous partons d'un dia­
pason de N fréquences, et parcou­
rons en sens inverse la progres­
sion géométrique qui l’a donné, 
nous devons retrouver le nombre 
originel de fréquences. C’est ain­
si, que partant du LA 870 pris 
comme référence en 1859, nous 
trouvons pour UT fondamental 
32 2/9 fréquences ; partant du dia­
pason de 880 fréquences, nous 
trouvons un UT fondamental de 
32 - 16/27 vibrations ou fréquen­
ces, ou 32,5 par défaut. Pourquoi ?

Au lieu de partir de cette me­
sure archaïque, le Pied, pourquoi

-I

L'ENSEMBLE DE CUIVRES FRANÇAIS JOUE SUR INSTRUMENTS BACH. Dépositaire : f 
SELMER - FRANCE
Pour tous renseignements pour vos Concerts : Ecrire de préférence à :
M. Gérard LECLERC, 70, Grande-Rue, 61000 ALENÇON • Tél. 16-34 (26-40-11)
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CONCERTS et 

RECITALS
HOLLANDE : Claude Helffer 

jouera le 9 février à La Haye.
SUEDE : Claude Helffer jouera 

à Stockholm le 28 février.
Echos du mois de MARS 1975
PARIS : Pierre Cochereau joue-, 

ra le 15 mars à Notre-Dame de 
Paris.

FRANCE : Dominique Merlet à 
La Rochelle le 7 mars.

Quintette à Vent de Paris à 
Pont-à-Mousson le 11 mars.

Quintette à Vent de Parts à 
Sceaux le 15 mars.

Quintette à Vent de Paris à 
Reims le 16 mars.

Serge Baudo dirigera à Lyon 
les 1er, 2 mars et le 7 mars à Mar­
seille.

Roger Delmotte avec l’Orcli. 
des Pays de la Loire le 19 maris 
à Nantes.

Quatuor Loewenguth sera à 
Bernay le 6 mars.

Josef Suk et Jorg Dennis se­
ront à Avignon le 4 mars.

Josef Suk et Jorg Demus seront 
à Marseille le 6 mars.

Charles Benbow et l’Ensemble 
de Cuivres G. Masson au Festival 
d’Epernay le 8 mars.

Pierre Fournier et Jean Fonda 
joueront à Besançon le 20 mars.

Quatuor de l’ORTF à Blois le 
1er mars.

Daniel Wayenberg à Cambrai le 
9 mars.

Octuor de Paris, à Niort le 3 
mars.

PARIS : Daniel Wayenberg à 
l’ORTF le 22 mars.

Claude Helffer Jouera au con­
cert de Musique Plus le 3 mars.

ETRANGER : Norvège - Oslo : 
Claude Helffer le 1er mars.

SUISSE : Serge Baudo dirigera 
à Saint Gall les 13 et 14 mars.

AUTRICHE : Pierre Cochereau 
jouera à Linz le 17 mars.

HOLLANDE : Jean Fournet se­
ra en Hollande jusqu'au 13 mars.

ESPAGNE : Jean Fournet diri­
gera à Madrid du 4 au 9 mars.

ITALIE: Wilhelm Kempff à 
Bolzano le 15 mars.

Wilhelm Kempff à Parme I© 
18 mars.

Wilhelm Kempff à Rome le 21 
mars.

Wilhelm Kempff à Sienne lo 
23 mars.

Wilhelm Kempff à Naples le 
25 mars.

sous réserve de modifications

.v

Mois de FEVRIER 1975
Paris : Serge Baudo dirigera à 

l'Opéra de Paris le 4 février et 
l'Orchestre de Paris les 5, 6, 8 
février.

Wihelm Kempff à la Faculté 
de Droit le 19 février.

Quintette à Vent de Paris à 
l'Opéra de Paris le 9 février.

Jean-Jacques Kantorow avec 
l'Orch. de Chambre Bernard Tho­
mas. salle Gaveau les 6 et 13 fé­
vrier.

Hans Richter Haaser sera le 
soliste des Concerts Pasdeloup le 
16 février.

Jean Fonda sera le soliste des 
concerts Colonne, le 9 février.

Périphérie Parisienne : Gérard 
Poulet sera le soliste de l'Orch. de 
l’Ile-de-France du 1er au 23 fé­
vrier.

FRANCE : Serge Baudo sera à 
Lyon du 9 au IG février et les 
27 et 28 février.

Pierre Cochereau jouera avec 
Roger Delmotte à Clermont-Fer­
rand le 26 février.

Zino Francescatti sera à Greno­
ble avec l'Orch. de Chambre Ber­
nard Thomas le 28 février.

Annie Jodry à Saint-Etienne le 
26 février.

Trio Rouvier. Kantorow, Muller 
à Strasbourg le 10 février.

Quatuor Loewenguth à Saint- 
Cyr le 1er février.

(2) Comité d’acoustique de l'orga­
nisation internationale de 
Normalisation.

(3) Le mot « période » est univer­
sellement remplacé par Hertz 
(Hz).

F. FORET.

RECiTÂLS D’ORGUE
Eglise SAINT-THOMAS d’AQUIN 

1, Place St-Tliomas-d’Aquin 
Paris-7èmc (Métro Rue du Bac)

Dimanche 2 février, 17 h. 45, 
entrée libre : récital d'orgue par 
Arsène Bedois. organiste de St> 
Thomas d’Aquin. Œuvres de Ji­
menez, Cabezon, Cabanielles, 
Bach.

Dimanche 9 février. 17 h. 45, 
entrée libre, récital d'orgue par. 
Christopli Lehmann, organiste à 
Dusseldorf (RFA). Œuvres de

Dimanche 16 février. 17 h. 45, 
entrée libre, récital d'orgue par 
Arsène Bedois, organiste de St- 
Thomas d’Aquin. Œuvres de Clé- 
nambault, Bach.

Dimanche 23 février, 17 h. 45, 
entrée libre, récital d’orgue par 
Jurg Brunner (Suisse). Œuvres 
de J.-S. Bach (Le Dogme - ex­
traits).

Dimanche 2 mars, 17 h. 450 
entrée libre, récital d'orgue par 
Jean Wallet, organiste de la Cî> 
thédrale de Nice. Œuvres de J.-S. 
Bach.

9
? ETRANGER : Leslie Wrigth et 

lé Quatuor • de l’ORTF à Dijon 
le 26 février.

Serge Baudo dirigera à Amster­
dam les 21 et 25 février à Utrech 
le 24 février.

ALLEMAGNE : Pierre Coche­
reau sera à Baden Baden le 16 
février.

Quatuor Loewenguth à Offen- 
bacli le 20 février, à Kornwes- 
theim le 21 février.

HOLLANDE : Jean Fournet du 
10 à la fin février dirigera en 
Hollande.

Zino Francescatti sera à Ams­
terdam les 7 et 11 février.

BELGIQUE: Wilhelm Kempff 
à Bruxelles le. 17 février.

s
1
P
;;classique-moderne s
S

SODE!
4, rue des Carmes, 43000 LE PUY 

Tél.: (72) 09.17.29
MWjManns O'fitfrrtuua/ro de uuaûUB
•tocuMftteHon sur domtfào :

tmsn • ts m» c* (s pœs^Muflii -n r&i x?. Ta. i izu2 ’i
Manufactura de casquettes en tous Genres 

Spécialité do casquettes musique
Echantillons et prix sur demande

CHINE : Dominique Merlet sc- 
i ra au festival de Hong-Kong avec 

l’Orch. National do l’ORTF du 3 
* au 16 février*

ü
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rapeutes, psychomotriciens. Quel­
ques-uns ont manifesté le désir de 
pouvoir expérimenter en milieu 
hospitalier, lia télévision lui a mê- 

réservé place, le vendredi 29 
mars, dans l'émission « Au-delà 
des faits» qui accompagne les Ac­
tualités régionales.

Q.: En regardant votre panneau, 
je m'aperçois qu'il fait état des 
«Coordinations par flûtimages ». 
Comment celles-ci se caractérisent- 
elles?

R : Nous avons déjà vu que le 
jeu normal d'une flûte à bec re­
quiert d*une part- l’habileté digi­
tale pour le doigté, d'autre part la 
maîtrise du souffle pour l'émis­
sion sonore. Il reste donc à les 
conjoindre sous le couvert des al­
phabets musicaux.

A cela se consacre le recueil 
Flûtimage, dicté à l’origine par 
le souci de «rattraper» des élè­
ves en difficulté de coordination, 
quelle qu'en fût la cause : maladie, 
retard, indolence—

Le principe en est encore des 
plus simples : Une progression 
dans l’assimilation des doigtés — 
comme dans toutes les «métho­
des» — sur des textes de folklore 
ou des mélodies originales en cas 
de besoin.

La nouveauté — si nouveauté il 
y a : on s'étonne seulement que 
cela né paraisse pas avoir été fait 
plus tôt — consiste à présenter, 
pour chaque note sur portée, un 
schéma muet des huit trous prin­
cipaux de la flûte, dont l’élève 
doit remplir lui-même le nombre 
voulu avant de jouer. Ainsi la 
voie est toute frayée : l’élève n’a 
plus besoin d’aide, tant professo­
rale que familiale pour son en-

Comment s’en tirer ? Nombreux 
sont les élèves qui refusent de 
«sauter le pas», craignant de 
s’embrouiller à jamais. Le: musi­
cien chevronné déclare «qu’il n’y 
a qu’à» lire en clé* d'ut seconde 
dans un cas; en fa troisième dans 
l'autre. L’élève de lyoéc oit col­
lège, l’amateur no» préparé trouve 
déjà la clé de sol bien suffisam­
ment astreignante pour oser se 
lancer dans du solfège de niveau 
d’école de musique. Ün jeune au­
teur contemporain prend, lui, le 
taureau par les cornes : >1 ensei­
gne à jouer des deux- instrumen's 
alternativement. L'avenir dira si 
cette méthode «bilingue» réussit 
à tous. Personnellement je préfère 
faire considérer à l’élève la deu­
xième flûte comme- un instrument 
totalement nouveau : il franchira 
tous les degrés des doigtés pro­
gressivement, sous la protection 
des schémas à remplir. Une espi- 
riencé de six mois, avec un groupe 
de volontaires de cinquième, jouant 
déjà gentiment de la soprano, pa­
raît absolument concluante. Us 
changent à volonté d’instrument, 
le monde qui se déroulera, simul- 
tout en se contentant de lire en 
clé de sol

Le Premier Festival du Cirque 
de Monte-Carlo créé dans le but 
de distinguer les meilleur numéros 
et de promouvoir Je cirque dans

Q : Après cet exposé noui ri, il 
va falloir conclure. Voulez-vo.is 
juger pour nous l’ensemble des 
résultats de votre méthode visio- 
active ?

R : En ce qui me concerne, le 
pourcentage d'élèves intéressés par 
la musique de façon objective — 
non par réponse à des questions 
posées, mais par constatation de 
leurs réalisations sonores 
inversé. Dans une classe où un,

l'acte final — à 1 Ecole nationale 
d’handicapés moteurs de Garches, 
où je testais ma méthode, encore 
incomplète — qui m’ont posé les 
plus graves problèmes de souffle: 
ils octavaient inconsciemment au 
partiel supérieur, rien que par

contre ja parai, une eorte * boit. S? poT-
suspendue, présentant onze cabo- 
chons colorés : le professeur tient
un manipulateur à pousoirs, de
même disposition que sur une vraie , .
flûte : il en presse deux ; deux Pendant près de deux ans à un 
ampoules rouges s'allument ; le dispositif relayant plus efficace-
garçonnet bouche deux trous et men^ l’enseignant, sous forme d’un
souffle un SI 4ème octave aussi contrôle visuel de l’intensité du 
longtemps que persiste le ,signal. souffle. En appareils de physique, 
Suit une série d'autres signaux ccla nc Paraissait pas exister sous 
plus ou moins complexes toujours fonnc musicale. Je partis donc d’un 
fidèlement captés et traduits à la manomètre à air libre. Plusieurs 
flûte par Vélève. problèmes étaient assez ardus. Le

professeur Guenin, du Lycée Pas- 
Q : En somme, vous procédez leur, s'y intéressa, m'aida à cap- 

par incitation directe, sans aucune ter le souffle à partir de la flû’e. 
référence aux alphabets musicaux Bref finit par voir le jour un 
traditionnels. N’y a-t-il pas là un Spirotest musico-visuel.

Quelque peu teinté de Lwc Amion montre sur son bu- 
moindre effort ? recru un appareil de style « labo-

R : Excellente formulation : Je ratoire », fait de barres, pinces et 
réduis l’effort du débutant, afin tuyaux. Du geste, il commande 
qu’il puisse concentrer toute son sur un tableau gradué selon Vè- 
attention sur son activité digitale, ch elle chromatique une note à 
Sa mémoire visuelle va enregistrer l'élève ; celui-ci soufle dam une 
l’image de chaque schéma : celle- flûte attenante à Vappareil par 
ci va se fixer, comme une photo- un- tuyau, un liquide coloré se 
graphie, et chaque nom de note nuet à monter dans un tube et 
va désormais déclencher immédia- s'arrête au repère correspondant 
tement l’automatisme digital cor- du tableau. 
respondant. L’élève atteindra pro- , .. .. ,
gressivement l'aisance. Sl le "Quide n était

~ , jusque-là, le souffle
if Pr°f€S^fur: |ul\ QU.e sont, le son trop bas ; Vaurait-il 

fSX«W1 manipulant le k«mi- dépassé, le souffle était trop fort. 
nutc 4 le son trop haut.

Q : Si l’on comprend bien, votre 
dre effort : n n’a presque plus à spirotest pourrait . enseigner à 
parler, ou tout juste pour un jouer juste même à un sourd-muet 
conseil. D’un coup d’œil il contrôle de naissance ? 
les mouvements digitaux de cha­
que élève. Tous ceux qui n’ont 
pas été choisis pour exécuter en 
sonorité à ce moment-là ont mis 
-es flûtes au menton. Us jouent, 
mais des doigts seulement. Pas un 
seul n'a la permission de rester 
inactif face aux commandes lu­
mineuses.

Je' vais jusqu’à dire que moins 
l’enseignant a d’obligation de faire 
effort, et plus les élèves sont ac­
tifs, meilleure est la pédagogie.

Q : Mais quel bienfait des han­
dicapés peuvent-ils tirer de ce 
type d’exercice ?

R : Un stimulant à faire agir 
leurs doigts. Il est aisé — c'est 
d’ailleurs ce que je fais avec tous 
les débutants — de leur apprendre 
ainsi de petits airs sur quelques 
notes. Ils ne se seraient en gé­
néral pas crus capables d'utiliser 
aussi vite un instrument mélodi­
que : dès lors, leur coopération est 
acquise ; ils sont ouverts à l'assi­
milation des éléments du solfège.

Q : Pourtant jouer de la flûte 
ne consiste pas seulement a bon-

MUSIQUE ou PHYSIQUE? me
Oeux.de nos membres qui ont as­

sisté en 1970 à Marly-le-Roi. à notre 
Semaine d'information sur les pro­
cédés modernes de pédagogie 
active n’ont certainement pas perdu 
mémoire de l’exposé sur la méthode 
des flûtes à bec, présentée par son 
promoteur, Luc Amion, professeur 
d’éducation musicale au Lycée Pas­
teur, à Neuilly-sur-Seine, membre 
•di* Comité national de la musique.

Déçu par les résultats obtenus 
dans son établissement de

à sa droite un jeune garçon, flûte 
en main, regarde en face de lui,

valent strictement rien. C’était 
l’impuissance de part et d’autre.-•

Mis au pied du mur, j’ai rêvé

gar­
çons par le chant, et surtout le 
solfege, cet enseignant s’était dé­
cidé, dès I960, apFès une année 
«initiation personnelle, à expéri­
menter l’éducation musicale- en 
classes normales, sans volontariat, 
ft partir de ces instruments répu­
tés «anciens», resurgis au début 
de notre siècle, niais encore très 
discutés par les musiciens fran­çais.

Pour mieux affronter l’enseigne­
ment collectif, plein de problèmes, 
Luc Amion fut amené à créer un 
appareil lumineux de dictée des 
doigtés, agréé depuis par l’Educa­
tion nationale, ainsi qu’un recueil, 
Fiutimages, établi pour assurer 
l’entrainement individuel des élè­
ves entre les cours.

Après 195#, l’i.NJt.D.P. s’inté­
ressa à ces efforts, qu’elle favorisa. 
Depuis; poursuivant sur une lan­
cée aux résultats des plus 
rageants, ce professeur a mis au 
point un autre appareil original, 
le Spirotest Musico-Visuel, destiné 
ail contrôle du souffle. Au moment 
ou la musique instrumentale sem­
ble devoir être reconnue comme 
favorable, grâce aux -■ instruments 
a vent, à l’éducation et à la réé­
ducation pulmonaire, il nous a pa­
ru indiqué de nous documenter 
sur ces nouvelles réalisations.

L

:

pas parvenu 
était insuffi-

encou-

R : Exactement auvi un moin-

s’est

Enquête sur la méthode visio- 
activc de Luc Amion au premier 
salon international « Readapt » en 
mars 1974 au Palais des Congrès 
de la Porte Maillot.

Au niveau I du Palais des 
Congrès, première exposition Rea­
dapt. Parmi les nombreux stands 
présentant tout l’appareillage mo­
derne pour venir en aide à l’han- 
dicap, nous découvrons Luc Amion, 
avec qui nous avons pris rendez- 
vous.

QUESTION : Il est réconfortant 
— et. il faut bien le dire, quelque 
peu insolite en France — de voir 
représentée la musiauc dans une 
exposition consacrée aux problèmes 
de la réadaptation.

REPONSE : Certains - impératifs 
profonds -doivent bien, un jour ou 
l’autre, finir par s’imposer. La 
musique comme thérapie était re­
connue en tant que telle depuis 
quelques dizaines de siècles au 
moins, mais un certain rationa­
lisme, une sorte d’intellectualisme 
desséché (et desséchant) avaient 
fait oublier finalement d’en tenir 
compte.

Q : Vous avez dit : thérapie. 
N’existe-t-il pas actuellement de 
thérapie musicale en France ?

R : Si fait. Le Centre français 
de musicothérapie m’a invité ré­
cemment à un exposé sur mes re­
cherches.

Q : Sur quels critères le Comité 
«‘organisation de l'exposition Rea­
dapt vous a-t-il sollicité ?

R : Parce que les procédés dont 
je me sers vis-à-vis de mes élèves 
d’établissement public ont été re­
connus comme susceptibles d’être 
employés pour des sujets a réa­
dapter.

Q : U y a quelques années, la 
C.M.F. avait déjà fait état des ré­
sultats de vos travaux pédagogi­
ques d’initiation musicale par les 
flûtes à bec. Avez-vous avancé de­
puis lors ?

R : Voyez plutôt mon programme 
(Luc Amion montre au fond du 
stand une vaste inscription ; « Ré­
adaptation du souffle par Spiro­
test musico-visuel, de la motri­
cité par lumiflûte, des coordina­
tions par flûtimages, grâce 
sWmuli visio-actifs ».

A l’époque dont vous parlez, je 
ne possédais encore que le lumi- 
flûte et le premier des flûtima­
ges. Actuellement ma méthode est 
complète.

Q : Sur quel principe la basez- 
vous ?

....

t. .
i

gjjr'

ger les doigts ; il faut aussi ap­
prendre à souffler correctement 
dans son instrument.

Luc AMION, professeur au lycée Pasteur, à Neuilly-sur-Seine, membre du Comité national de la musique.

Pair vue atteste l’exactitude de 'a jus-
bleCdS^ir2Pw!2:n rffleu capa" tesse- Le sujet peut effectuer son d assurer justesse et phr ise. auto-contrôle. Vous voyez que ma
votre" esti dùnc Pédagogie exige toujours pljs duvotre intervention dans ce don i ai- sujet — mats en lui en donnant

les moyens techniques suffisants 
, c“e? lcs non-handicapés, — et moins du maître. L'intérêt 

l auto-controle du souffle s*é;*bîi* consiste en ce que tous les deux 
d ordinaire assez correctement au en bénéficient, 
bout de quelque temps, suffisam­
ment pour obtenir une justesse Q - Naturellement vous avez 
acceptable chez 80 à 95 % d’entre teste ce nouvel appareil ?

°,u R : Dès Centrée en sixième de 
autres, ils lycée, chacun des élèves ne co*urô- 
du. dosa.f.e lant pas bien son souffle (les dé- 

vemenf ,JSîaC:C°^dent audltl“ butants soufflent presque toujours
dant Ce,pen‘ troP fort) >' sont soumis. En réa-

^ ëcves üté, il faudrait pouvoir les y faire
mêmes SS f®aL^ient d SL^X*‘ Passer tous ; ainsi la bonne sono- 
de Sird SiilSff f8 anPecs rité- fruit du bon souffle, serait 
une «lM^S0SS^^ek»îi3fî^■1^,n^rîï^î, obtenue -sans tarder. Le Centre rc- 
et vraiment PmîîSS3îilt H*’Uîi?,nîs Kional de recherche et documen- 
meiUeur de leur flâS nS?} Jf talio? Pédagogique de la rue dUlm 
nôrlfê idZni/» Ç0110 50' m'a favorisé d’une petite décharge
nnnté JÏÏea,!?t JPWpssaiL ~ o.i de service à cette fin. non— de maniéré inopinée, .sans 
rapport précis avec les tentati 
de l'élève ni les conseils du 
fesseur.

traînement entre les cours. Quel- deux, ou au mieux trois élèves 
ques pages entièrement muettes, sur dix profitent audiblcmcnt du 
avec portées et schémas, s’offrent cours de chant et cherchaient à 
à lui en fin de recueil pour son progresser, sept, huit, souvent neuf 
renforcement ou ses essais créa- paraissaient indifférents, décour a- 
tifs. Encore une petite innovation, gés, voire objecteurs actifs ou non. 
flattant un désir commun à tous Dans le nouveau cadre «'initia­
les débutants en lecture ; une li- tion instrumentale, six; sept, huit, 
gne pointillée court entre portée et souvent plus d’élèves sur dix 
et schémas ; l’élève doit y écrira, envisagent sérieusement la tâche 
en lettres, le nom de chaque note, proposée et s’entraînent spontané- 
Jusqu’a ce qu’il n'en ait plus be- ment entre les cours. De plus, les 
soin. C'est là une sorte de pari quatre, trois, deux indifférents ou 
pédagogique que j'ai lancé, au gravement retardés (les hostiles 
grand, scandale de nombreux col- étant très rares) restent récupé- 
lègues persuadés que l'élève lira râbles au bout d'un certain temps, 
toujours les lettres et jamais les Nombreux sont les enfants qui 
notes. Il suffit pourtant de savoir trouvent l’heure hebdomadaire trop 
attendre, et de contrôler. Passé courte, nombreux sont les volon- 
trois, quatre, cinq, six mois, dc-ci, ta ires pour les groupes instrumen- 
de-là, une main se lève : «Est-on taux en activité dirigée; des clè- 
encore oblige d’écrire le nom de ves de cinquième apprennent la 
toutes les notes ? » On teste ; si flûte alto, en quatrième -ls sont 
la lecture est spontanée, l’élève admis au «grand coins», où l'on 
est dispensé d’écrire les noms : joue en quatuor de flûtes un îé- 
sinon, on persévère, tant qu’l' le pertoirc varié en tous points cum- 
faudra. De même pour le remplis- parablc avec celui d’une bonne 
sage des schémas ; ce sont de chorale mixte. De jeunes solistes 
necessaires contraintes initiales se révèlent pour sonates et concor­
dent on se libère sitôt assimilation. tos. Fait révélateur, une certaine 
Les automatismes visuels étant so- Quantité d’entre eux, sans abnn- 
lidement fixés, on peut lâcher ia ^.I}neF ,la pb,p^t ten?l)st hl 
rampe, et marcher tout seul. flutc à bec s initient a un mstru-

_ ,, , , ment symphonique (flûte traver-
Q: Vous ne parlez que d’un seul sière, clarinette, hautbois...) eu 

ouvrage et pourtant votre annonce école de musique, société muni- 
emploie le pluriel. cipale, ou Conservatoire. Iæ club

t . de musique classique du lycée, en
R ; C est juste. J ai puo.îê i n rctoiir, bénéficie de ces vocations, 

deuxieme recueil de ce qui devien- Quelques « virtuoses » se révèlent ; 
ara probablement une série. Fiû- l’un d’eux a eu les honneurs d’exé- 
tmiages numéro deux est pour une enter récemment dans une émis- 
flute alto. L alto est la reine de la 
famille des flûtes à bec , les plus
grands compositeurs jusqu’en 1750 Le caractère Visio - auditif de 
ont écrit pour elle ; J.-S. Bach en cette méthode devrait permettre 
emploie. une initiation extensive extérieure

Un adulte peut commencer le- Par cours télévisés. J’y crois fer- 
tude des flûtes à bec par l’alto, hiement. Peut-être finira-t-on par 
Si l’on emploie de préférence la !•’ croire aussi ; je dois faire une 
soprano pour les jeunes, c’est en expérience dans ce sens à Marly, 
raison des écarts de doigté moin- au CES audio-visuel l’an prochain, 
dres, ainsi que de ses autres corn- En cas, chaque jour qui passe 
niodités. Mais celui qui a comrnen- me convainc davantage de î’évi- 
eé par l’une rencontre, toujours dence que les Français, jeunes 
des difficultés pour aborder celle ou moins jeunes, ne sont nulîe- 
qu’il n’a pas apprise ; en effet, ment allergiques au solfège, pouv­
ions trous bouchés la soprano émet pou ( ; celui-ci leur donne accès 
un DO -i, l'alto tvn FA 3. Aucun 11 ]A musique que l’on peut faire 
«es doigtés aasimilés sm- l'ancienne soi-même, ou mieux, encore en 
flûte ne correspond plue au même- communion avec un groupe d'âme- 
son sur la nouvelle, il s’agit d’ins- teurs passionnés, 
truments dits c iranspositeurs ».

R :

Notons au passage que le Mi­
nistère, sur rapport d une commis­
sion, a immédiatement agrée cet 
appareil pour le primaire et le 

La première difficulté consistait secondaire. Chez nos normaux, les 
a le faire jouer ni détaché, ni lié, effets sont radicaux (je n’ai pas eu 
cest-a-dirc en «portée» d'un son encore le temps de reprendre i’ev- 
a 1 autre, sans interruption ap- périencc avec les handicapés). Les 
preciable, et avec une légère at- sons émis se stabilisent, et sur­
laque de la langue, coordonnée tout la continuité mélodique s'étu- 
avec chaque nouvelle position des blit très vite. Ayant aspiré sa rê- 
aoigts, ce que les chanteurs appel- serve pulmonaire « de soutien ». 
lent «chanter sur le souffle». Là l’élève la distribue selon les bc- 
encore renseignant devait énorme- soins. C’est la première base de 
ment insister, interrompre cons- maîtrise respiratoire, qu'il pourri 
tamment les élèves, sans réussir utiliser tant pour l’instrument à 
a provoquer à coup sûr le résultat vent que pour le chant, et qui 
poursuivi. On essayait bien d’amor- retentira naturellement dans l’é- 
cer ce processus en faisant de la mission parlée. S’il le veut, s’il 
« lecture métrique » (lire en bal.- arrive à réaliser les conditions ro­
tant la mesure, sans chanter ni q Dises de régularité d’entraînement, 
jouer) en évitant de couper le il atteindra l’habileté, la vélocité, 
souffle tout au long d'une phrase et meme, dans les meilleurs cas, 
musicale, en tenant l'émissio i vo- la virtuosité, 
calique, comme dans la parole, 
quoiqu'à un rythme beaucoup plus 
lent et varié.

ves
pro-

aux

sion télévisée de grande audience.R : J'insiste sur la part que la 
vue doit occuper dans l'éducation 
musicale. On avait tendance, en 
général, à considérer l'oreille com­
me bonne à tout faire ; celle-ci 
mérite cependant que d’autres 
sens lui facilitent la tâche.

Q : Voudriez-vous préciser vo­
ire pensée ?

R : J’ai choisi, comme d’ailleurs 
un nombre croissant de 
lègues, les flûtès à bec comme 
moyen d’initiation musicale. Eh 
bien, je travaille sur les schémas 
«es doigtés de l’instrument jus­
qu’à assimilation complète de la. 
tronche de programme envisagée, 
«selon âge et niveau.

mes eol-
Q : On peut supposer que de 

semblables exercices respiratoires 
- sont propres à attirer l'attention du 

corps médical, lors de ce Salon 
Readapt.

Q : Et maintenant, comrnen 
procédez-vous ?

R ; Ce sont de jeunes infirme. 
Moteurs cérébraux —- ceux chez 
qui une déperdition produit en­
tre ia cormn.mdc volontaire <

R : .En 
riaite d’u 
iciiim, c

effet, j’ai déj 
n « e-i tain ni 
»ri hophonistes.Luc Amion s'assied au bureau ;

LUC AMION.

■
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OUVRAGES D’ENSEIGNEMENT

a) Instrumentation et orchestration
BERLIOZ (H.).

et d'orchestration moderne.
DONDEYNE (D.) et ROBERT (F.). — Nou­

veau traité d’orchestration à l'usage des 
harmonies, fanfares et musiques militaires 
pour faire suite au «Traité d'instrumenta­
tion et d'orchestration » de Gabriel PARES, 
ün volume relié de 380 pages, contenant 
plus de 200 exemples musicaux en partition 
d'œuvres originales classiques et modernes.
Depuis soixante-dix ans, rien de semblable 

n'avait paru ni à l'étranger ni en France. Dans 
leur introduction, les auteurs précisent que ce 
volume ne prétend nullement se substituer au 
Traité d’instrumentation et d'Orchestration, à 
l'usage des Musiques Militaires, d'Harmonie et 
de Fanfare publié par Gabriel Parés en 1898. 
Par contre, dans le domaine de l’orchestration 
proprement dite, ils nous livrent les observations 
et réflexions originales dictées par de nombreu­
ses années de direction et de composition d’une 
part, de recherches musicologiques d’autre part. 
Certains chapitres — ou fragments de chapitre
— traitent de sujets absolument inédits comme 
la participation d’instruments additionnels au­
tres que les contrebasses â cordes (violoncelles, 
piano, harpe, orgue, célesta...), l'accompagne­
ment de la voix ou d’instruments concertants 
faisant partie ou non de l'orchestre (piano, 
violon, alto, orgue, violoncelle...). Plus de cent 
extraits d'œuvres — originales pour la plupart
— figurent en partition, couvrant une période 
historique de près de deux siècles et embrassant 
toutes les écoles d’Europe et d’Amérique, de 
Gossec à nos jours. Dans leur immense majo­
rité, ces ouvrages sont peu connus : beaucoup

Traité d'instrumentation sont même demeurés manuscrits et ont été soit 
arrachés à la poussière des bibliothèques, soit 
tirés des cartons des compositeurs avec leur 
autorisation ou celle de leurs héritiers et 
ayants-droit.

Naguère, l’orchestre d’harmonie était, certes, 
pourvu d’un répertoire original mais il diffusait 
surtout des chefs-d’œuvre symphoniques et lyri­
ques sous forme de transcriptions et d’arran­
gements de toutes sortes. Ce rôle est devenu 
pratiquement sans objet du fait de la divulga­
tion, jusque dans les foyers les plus humbles, 
de ces mêmes partitions dans leur version origi­
nelle, grâce à la radio, au disque, à la télévision. 
Alix formations d’harmonie de faire connaître 
à présent avant tout et surtout le répertoire 
original, d’une abondance et d’une variété 
insoupçonnées et que les auteurs s’appliquent 
depuis près de dix ans, à mettre en valeur de 
façon systématique ! Après tant de concerts, de 
disques, d’émissions de radio et de télévision, 
un praticien et un historien ont à nouveau asso­
cié leurs efforts pour le plus grand profit des 
chefs de musique, des professeurs de composi­
tion. des historiens en règle générale de tous 
ceux qui s’intéressent à l’orchestre d’harmonie, 
né. pendant la Révolution, en France où il 
trouve encore son plus favorable terrain d’épa­
nouissement.

WIDOR (Ch.-M.). — Technique de l’orchestre 
moderne, appendice au traité d’instrumen­
tation de H. Berlioz.

PARES (G.). Traite d’instrumentation et 
d’orchestration à l'usage dès musiques mili­
taires, d'harmonie ou de fanfare.

b) Ouvrages théoriques
DANHAUSER (A.). — Théorie complète de la 

musique. (Nouvelle édition revue et corrigée 
par H. Rabaud).
Oette théorie se divise en 5 parties suivies 

d'un complément, la première partie traite des 
signes employés pour écrire la musique ; la 
deuxième, de la gamme et des intervalles ; la 
troisième, de la tonalité ; la quatrième, de la 
mesure.: la cinquième, des principes généraux 
de l'exécution musicale : enfin le complément 
parle des notes d’agrément, abréviations, etc...

DANHAUSER (AJ. — Questionnaire, appendice 
à la théorie musicale.
— Abrégé de la théorie 

FONTAINE (F.). — Traité pratique du rythme. 
LANTIER (P.). — 20 leçons de solfège rythmi­

que.

de Paris sous la direction de 
l’auteur. Les Concerts Pasdeloup 
en donnèrent une seconde audi­
tion à Paris avec la chorale de 
la regrettée Elisabeth Brasseur. 
Les solistes étaient Jean Girau- 
deau, Gabriel Bacquier, Jacque­
line Cellier, Jeannine Fournier, 
Gérard Chapuis. Cette fois c’était 
Georges Prêtre qui était ail pu­
pitre et l’auteur aux claviers.

L’œuvre comprend un prologue, 
six tableaux et un final.

Dans le prologue, le Christ ago­
nise sur la croix (récitant, ténor). 
Auprès du calvaire, la France en 
pleurs implore la grâce pour ses 
fils au nom des saints qui la glo­
rifient. Ce sont tour à tour : Saint 
Denis : chœur d'hommes, chœur 
de femmes et récitant. Sainte 
Clotilde : récitante, contralto. 
Saint Louis : chœurs alternant 
avec le récitant. Jeanne d'Arc : 
chœurs mixtes. Saint Vincent de 
Paul : chœur des malheureux et 
récitant. Sainte Thérèse : chœur 
de femmes alternant avec les ré­
citantes.

naire. en son domicile de Meudon, 
le 30 mai 1971.

Il laissait aussi une œuvre ma­
nuscrite Paraphrase sur le Te 
Deurn que Rolande Falcinelli fai­
sait connaître le 1er juin 1972.

Et il ne faut pas conclure avant 
d'avoir cité la contribution im­
portante du célèbre musicien dans 
le domaine pédagogique. On lui 
doit un cours complet d’impro­
visation à l’orgue (en 2 volu­
mes). Méthode d’orgue, Cours de 
contrepoint, 
analytique, (-ours de fugue. Gam­
mes de pédale pour orgue. Ma­
nuel d'accompagnement du chant 
grégorien. Il a revu et annoté 
l’oeuvre de J.-S. Bach (12 volu­
mes). IC concertas pour orgue et 
orchestre d'Hacndel. les œuvres 
d'orgue de Mendelsshon, Schu­
mann et César Franck.

Enfin nous lui devons de nom­
breux disques.

Nous lui devons aussi l’exem­
ple d'une rare modestie. Chez 
Marcel Dupré tout était naturel 
et simple.

A des souvenirs personnels que 
je garde si vivants je préfère lais­
ser parler une dernière fois l'ar­
tiste :

PASSANI (E.). — Exercices de solfèges rythmi­
que.

WOESTYN. — 500 questions de théorie musicale.
,ï

c) Solfège divers
COLLECTION « SOLFEGE DES SOLFEGES » par A. Danhauser, L. Lemoine, Carulli et Lavignac, 

•35 volumes contenant un grand nombre de leçons classées progressivement.
Très grand choix de solfège d’auteurs divers : Bournonville. Damase, Dandelot. Dupré, Fétis, 
Gevaert. Jay, Jongen, Lannoy, Lantier, Libert. Manen, Noël-Callon, Passani, Plé, Roussel. Sohet,

(Envoi de catalogues sur simple demande)
Fourniture rapide de toute la musique des autres fonds (français et étrangers)

Cours d’harmonie

etc...

Le coin des jeunesCHAQUE MUSICIEN DOIT ACHETER UN MACARON C.M.F. 
AUTOCOLLANT (pour le Centre Musical de Toucy) (Suite de la première page)

par l’auteur. En 1934 le Concerto 
en Mi mineur op. 31 pour orgue 
et orchestre, créé chez Strxram 
avec l'auteur. C’est à cette épo­
que, rappelons-le que Marcel Du­
pré devint titulaire à Saint-Sul- 
pice.

Final : c'est le Gloria du Christ, 
un double chœur oppose au Glo­
ria les acclamations du Ohristus 
viucit qui est traditionnellement 

Trois Elévations op. 32, Ange- chanté à la cathédrale de Rouen,
lus, Trois Préludes et Fugues depuis le Moyen-Age, à l’époque
op. 36, Variations à deux thèmes de la Nativité. Puis la voix du
pour orgue et piano (1ère audi- Christ apporte, en trois phrases
tion à New-York avec Marguerite entrecoupées par les chœurs, la
Dupré). Evocation op. 32 (lère paix, l’espérance et l’amour,
audition à Rouen, basilique Saint- Pendant trois années, entre 
Ouen), Le Tombeau de Titelouze, 1954 et 1957, Marcel Dupré exer-
Suite op. 39, Offrande à la Vier- ça les fonctions de Directeur du
gc, Deux Esquisses op. 41, Sin- Conservatoire National Supérieur
fonia op. 42 pour orgue et piano de Paris et fut élu membre de
Gère audition en 1946 à Toronto l'Institut à la fin de cette pé-
avec l’auteur et Marguerite Du- riode.
pré), Vision op. 44 Gère audi­
tion en 1948 à Chicago puis à St- 
Pierre de Caen) sont autant d’œu­
vres qui, situées entre 1935 et 
1946 montrent l’activité débor­
dante du compositeur et du vir­
tuose.

« Je suis incapable, dans mon 
style, dans mon éthique, de pré­
tendre que j'aie des préférences 
pour certaines agrégations ou nue 
j'en repousserais certaines a prio­
ri. Tout dépend de ce que j'ai a 
exprimer.

Je n'aime pas la recherche, 
lorsqu'elle est devenue unique­
ment son propre but. Je ne sau­
rais me reconnaître le droit de 
condamner aucune nouveauté 
mais je suis convaincu que tout 
compositeur oui refuse complè­
tement l'émotion fait fausse rou­
te. Je suis convaincu que tout 
compositeur qui n'entend pas les 
agrégations qu'il écrit, quelles 
que soient les complications de 
son orchestration, fait fausse 
route.

Le compositeur ne doit se pas­
ser, ni de son oreille, ni de son 
cœur.

Voyez-vous, c.n Art. que ce soit 
la composition, l'exécution, l’im­
provisation, il faut toujours abor­
der sa tâche avec, à la fois, 
confiaJice et humilité».

Reprenant le répertoire de l’or­
gue qu’il a si abondamment pour­
vu, il écrit en 1956 : 24 Inventions 
op. 50 et, l’année suivante, Trip­
tyque op. 51 dont il donna la 
première audition le 24 mai 1960.

Une œuvre de facture diffé­
rente associe en un Quatuor l'or­
gue au violon à l’alto et au violon­
celle. La première audition, au 
Cercle Musical de Paris, le 20 
mars 1959 réunissait la célèbre 
organiste Rolande Falcinelli (élè­
ve de Marcel Dupré) Marie-Ange 
Bouchot, Anku Moravek et Mme 
Paul Bazelaire.

Après Annonciation op. 56 pour 
orgue qui date de I960, nous re­
trouvons cet instrument associé 
en Trio avec un violon et un vio­
loncelle. La première audition 
eut lieu â New-York avec Rolande 
Falcinelli. Marie-Ange Henry et 
Monique Bazelaire-Viaudc.

Entre 1962 et 1971 nous , note­
rons encore des œuvres pour or­
gue : Choral et Fugue op. 57, 
Quatre Fugues modales op. 63, 
Deux antiennes op. 64, Vitrail.

Ainsi prend fin ce monumental 
catolôgue car Marcel Dupré ter­
minait sa carrière exlraordi-

A celle-ci venait s'ajouter en 
1947 la direction du Conservatoire 
de Fontainebleau.

Cela ne ralentit pas l'inspira­
tion du musicien entre 1948 et 
1952. voici un Miserere moi op. 46 
pour orgue joué par l’auteur à 
Montréal, un Psaume XVIII don­
né à la cathédrale de Rouen en 
1950 par l’auteur et Six Antien­
nes op. 48.

En 1953 nous rencontrons un 
ouvrage dans lequel l'orgue n’oc­
cupe plus la place prépondérante 
puisqu’il s'agit d’un oratorio pour 
soli, double chœur, orchestre et 
orgue : La France au calvaire 
op. 49. Cet ouvrage de grandes di­
mensions fut écrit sur un poème 
de René Hcr val pour la réouver­
ture de la cathédrale martyre de 
Rouen. La première audition eut 
lieu le 2S juin 195G avec l’orches­
tre des élèves du Conservatoire

Pierre PAUBON 
(à suivre)

La correction des 
épreuves, pour la première par­
tie de cet article, a été empêchée 
par la grève des P.T.T. En dehors 
de plusieurs «coquilles», il faut 
rétablir, comme suit, le texte qui 
figure en haut, de la deuxième 
colonne, page 3 du journal No 276 
Nov-Décembre 1974 — « Regret­
tons, Mon cher Dupré. VabsencB 
parmi vous du principal inté­
ressé : le grand J.-S. Bach lui- 
même... ».

Errata.

L



«U*
• •

M!- - '
A FEVRIER 1975CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

■

r
■

;;Rv "

•^rk'k-k-k-k-k-k A******************* *********.Manifestations 1975 H*.H *.
*-K *.I *.S'ADRESSERLOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES CONCOURS X*.M. le Secrétaire de la Stô Musicale, 79170 Brloux.

M. Levrangl, directeur de l’Ecole de Musique, 
38210 Tullins.

M. Galinand, président, 255, rue du Pressoir- 
Tonneau, 45160 Ollvct, ou M. René Plane, 
secrétaire du concours, 408, route d’Ardon, 
45160 Ollvet (tél. 66,50.98).

M. Maugrain, 80. avenue Maréchal-Maunoury, 
28000 Chartres.

M. Fernand Merle, « L’Epargne », 1G360 Baigncs- 
Salnte-Radcgonde. (Charente).

M. Tartcaut. à Cerisay (Deux-Sèvres).
M. Mourer, 402/2, rue Laplacc, 71230 Saint-Vallicr.

BRIOUX-BOUTONNE (DeUX-Sôv.) 
TULUNS (Isère)

OLIVET (Loiret)

11 mal 1973 
17, 18 et 10 mal 75

18 mal 1975 
4 (Pentecôte)

Concours National de Musique.
Concours International de formations Juniors.

Concours National pour Harmonies et Fanfares, Batteries-Fanfares.i *
X*W> ■ *
X. *
X
XCHARTRES (Eure-et-Loir) Concours International de Musique organisé par la Ville do 

Chartres. Toutes sociétés fédérées, toutes divisions. 
BAIGNES SAINTE-RADEGONDE Concours Batteries, Batteries-Fanfares, Harmonies, Accordéons, 
(Charente) Harmono-Symphonies. Fanfares de Marche, Majorettes.
MONCOUTANT (Deux-Sôvres) Concours National.
SAINT-VALLIER (Saône-et-Loire) Concours Interdépartemental de Batteries et Batterles-Fanf0*"'

CONGRES
Assemblée Générale - Groupement Saint-Genis (Rhône).

lcr juin 1975
4c 1er Juin 1975
4 8 Juin 1975
* 8 Juin 1975

U *
.

>r
Xx

l. r:.
i •

-

*x-ï X
4c 23 février 1975
4c
4c 7, 8 et 9 mars 1975

4 20 avril 1975

11 mal 1975 
1er Juin 1975

BRIGNAIS (Rhône)

PARIS

LYON (M.J.C.) 101, Bd des Etats- 
Unis (Rhône)

MANZIAT (Ain) 
ROUGEMONT-LE-CHATEAU 

(Territoire de Belfort)

M. Léon Abram, place Jaboulay, 69230 Saint-Gcnls- 
Laval.

Confédération Musicale de France, 121, rue La- 
Fayette. 75010 Paris.

M. Buttard, 12, rue Carrier, 69008 Lyon.

M. Dupont, 01 - VIrieu-lc-Grand.
M. Jean Schtndlcr, directeur de l’Harmonie Muni­

cipale, rue de Mascvaux, 90110 Rougemont-lc- 
Chfiteau.

M. Pierre Robert, 14, rue Croisicr, 63200 Riom.

»
XAssemblée Générale de la C.M.F.

Examen Supérieur - Fédération du Sud-Est.

Assemblée Général U.D. de l’Ain et Festival.
Congrès Fédéral Franche-Comté et Territoire de Belfort.

X4 Xx4c *I X: X

K * X4c4c 30 et 31 août 1975 CHATELGUYON (Puy-de-Dôme). Rassemblement National des Anciens de la Musique Nationale des
Chantiers de la Jeunesse.

x•• - ‘‘h: x4c X4c FESTIVALS XIf i 27 avril 1975 
c 4 mal 1975 
ï 11 mai 1975
4c
4c 11 mai 1976
4
4c 18 mal 1975 

18 mai 1975 
£ 18-19 mal 1975

* 24-25 mal 1975

4c 24-25 mal 1975
4c
4 25 mal 1975
4 25 mal 1975

25 mal 1976 
J 25 mal 1975
* 31 mai - 1er juin 75

4c 1er juin 1976

4c 1er Juin 1975 
4c
* 1er Juin 1975
* 1er juin 1975
î 1er Juin 1975 
X 1er Juin 1975 
4c 1er juin 1975
4c 1er Juin 1975 
4c l juin 1975
* 1 juin 1975 
T 1er juin 1975.
X 1 juin 1975
$ 1 juin 1975
4
4c 7-8 juin 1975 
4c 8 juin 1975
T
■¥ S juin 2975
* 8 juin. 1975
$ 8 Juin 1975
* 14-15 juin 1975
4C 15 Juin 1975

15 juin 1975
16 Juin 1975

^ 16 juin 1975
i 15 juin 1975 
£ 21 et 22 juin 1975
4c 21-22 juin 1975
4c
* 21-22 Juin 1975

ï 22 juin 1975 
X 22 Juin 1975
5 29 Juin 1975

£ 29 juin 1975

4c 5-6 juillet 1975

4c G juillet 1075 
X 6 juillet 1975 
X 20 juillet 1975

4 15 août 1975

■¥YYY¥¥¥Y¥Y¥YY¥¥YY¥YY¥¥YYYYY¥¥Y¥¥¥¥¥¥¥¥JY¥YYYY¥¥Y¥Y¥YYYY¥YY¥¥Y¥¥YYYY¥YYYY¥Y¥YYY¥Y¥¥¥YYY¥YY¥YYYYYYY*¥¥¥¥YYYYY*YY¥¥Y¥YY¥Y¥¥Y-

CHANGY (Loire)
LIMONEST (Rhône)
ST-JULIEN-LES-METZ 57000,

(Moselle).
MAZAMET (Tarn)

6AINT-THOMAS-DE-CONAC 
( Charente-Maritime )

SAINT-JEAN-DE-LIVERSAY • 
(Charente-Maritime)

CORNY-sur-MOSELLE 57680 (Mo­
selle).

BERTRANGE (Moselle)

METZ-VALLIERES 57000 (Mosel- Festival, 
le).

SAUJON (Charente-Maritime)
LUÇON (Vendée)
CHAPONNAY (Rhône)

• RIVE-DE-GIER (Loire)

MOUTIERS (Savoie)

COUSANCES (Meuse)

SAINT-FORT-SU R-G1RONDE 
( Ch ar en te-Marl ti me )

LUSIGNAN (Vienne)

SAINT-FONS (Rhône)

LES OLMES (Rhône)
JUJURIEUX (Ain)
MOUTIERS (Savoie)

FAVERGES (Haute-Savoie)
MAR ANGE-S ILVA24GE (Moselle)

Festival de Musique.
Festival - Groupement de Limonest. 
Festival de Musique.

XM. Détour Joseph, & Changy, 42310 La Pacaudière.
M. Godard, président de la Fanfare de Limonest.
M. le Président de la Fanfare « L’Avenir », 28, rue 

Georges-Hermann, Saint-Julien-lès-Metz.
M. Farenc Gaston, vice-président, 8. rue Maurel, 

81200 Mazamet.
M. Gauthier.

M. Bclllon.

M. Roger Bertrand, président, 9, rue du Haut- 
Mont.

M. Albert Galonl, 7. route de Thionvlllc, Ber- 
trange, 57310 Guenange.

M. François Buchler, vice-président de l'Union, 
rue Taison, 57000 Metz.

M. Avril.

M. le Président de la Fanfare de Chaponnay.
M. F. Ochs, Comité des Fêtes de la Ville, Hôtel 

de Ville, 42800 Rive-de-Gier.
M. Maurice Adam, président de l‘UX>. de Savoie, 

214, résidence « La Madeleine », 73600 Mouticrs.
M. Marcel Maur, président, 6, rue du Moulin, 

65170 Cousances-lès-Forges.
M. Sulre.

M. Menneteau, président de la Lyre, mairie de 
Lusignan (86600).

M. le Président de l’Amicale des Tambours et 
Clairons. 69190 Saint-Fous.

M. le Président de la Fanfare des Olmes.
M. le Président de la Fanfare de JuJurleu:-:.
M. Adam, 214, résidence « La Madeleine », Mou- 

tiers 73600
M. le Président de la Fanfare de Faverges.
M. Robert Cahen, président. 4, rue de la Fontai­

ne. Marange-Silvange, 57300 Hagondangc.
Mme. Lucie Laurent, président, 1, rue de Flandre.
M. Angel Costa, président. 12, route Nationale.
M. Antoine Koch, 6, rue Joffre.

M. Menneteau, président de la Lyre Mélusicnue, 
Lusignan (86600).

M. Michel Alcaraz, rue Martin-L’HuiHier.

M. J. Eyraud. 11, avenue des Tilleuls, 69360 Saint-
Symphorlen-d’Ozon.
M. Fougeroux, Nicul-sur-Mcr.

X
X
X
XFestival du Cinquantenaire de l'Alerte Mazametalne, réservé aux 

Batteries-Fanfares seulement.
Festival de Musique.

Festival de Musique.

Festival.

Festival.

X
X
X
X
X/
X
Xif-, X
X
X4c
X
X
XFestival de Musique.

Rassemblement des jeunes musiciens du département de la Vendée. 
Festival du Groupement Samt-Symphorien-Ozon (Rhône). 
Festival de Musique et Concours de Batteries.

Festival départemental des Sociétés Musicales et Chorales. — 
Epreuves de classement.

Festival organisé par l'Etoile de Cousances.

Festival du 25ôme Anniversaire.

Festival de Musique.

Festival de l’UX). du Rhône.

Festival Groupement Rhin et Trambouze.
Festival Groupement des Bords de l’Ain.
Festival avec épreuves de classement.

Festival de Musique.
Festival.

Festival.
Festival.
Festival.

Festival de Musique.

Festival.

Festival de Majorettes.

Festival de Musique.
Festival Départemental.

Festival de Musique.

Festival.

Festival de Musique.
Festival Groupement Villefranche-sur-Saône.

Festival Groupement de Brignais.
Festival avec épreuves de classement.

U-*4c 4
4c
4
4c
4
4c
44C 4
-Je
4
4
4
4vti- -K
4
4.
-X.
4. 4c -4
4.
4
4

FAMECK 57290 (Moselle). 
METZERVJSSE 57940, (Moselle). 
MAIZIERES-les-METZ 57210 (Mo­

selle).
LUSIGNAN (Vienne)

4
4c
4c■ .

4ü 4
4
4ifCHATEAU-SALINS 57170, (Mosel­

le).
SAINT-S YMPHORIEN-OZON 

(Rhône)
LAGORD (Charente-Maritime) 
BOURG-SOUS-LA-ROCHE-SUR- 

YON (Vendée) 
BOÜRG-ARGENTAL (Loire)

FROUARD 54390, (Mcurthe-ct- 
Moselle).

OIRON -THOUARS (Deux-Sèvres). 
FRANC-LES-VERGNES (Ain)

BRIGNAIS (Rhône) 
CHARBONNIERES (Rhône)

EVIAN (Haute-Savoie) 
EXINCOURT (Doubs)

METZ-DEVANT-LES-PONTS 
67000. (Moselle).

HETT ANGE-GRANDE 57330, (Mo­
selle).

BOISREDON (Oharente-Marlt.) 
MARTHON (Charente). 
KOENIGSMACKER-METRICH 

57110, (YUTZ),
LA ROCHE-SUR-FORON 

(Haute-Savoie)
FAREBERSVILLER 67450, (Mo­

selle).
SURGERES (Charente-Maritime) 
VIRIAT (Ain)
SARCEY (Rhône)

ILE-DE-RE (Charente-Maritime)

4
4
4
4
4
4
4
4

M. J.-P. Bouveron, 4, rue du Marché, 42220 Bourg- 
Argental.

M. René Bellais, président, « Les Marguerites », 
rue de la Résistance.

M. Chansault, président.
M. le Président de la Fanfare de Franc-lôs-Vergncs 

(Ain).
M. le Président de la Fanfare de Brignais.
M. J.-M. Collcn, Casino de Charbonnicrcs-lês- 

Bains (Rhône).
M. le Président de l’Harmonie d’Evian (74500).
M. C. Erard, 17, rue' des Mines, 25400 Exincourt.

M. Claude Artaud. 5, rue Picrre-Dcny.

M. René Jolivalt, président, 30, faubourg Ras- 
tenne.

M. Bigueraud.
M. Livertoux, 16380 Marthon.
M. Emile Deslandes, secrétaire, Ecole de Mctrlcli, 

57110 Yutz.
M. le Président de la Fanfare de Roche-sur-Foron. 

74800.
M. Santiago Castancdo, président, 14. rue du 

Dragon.
M. Thibaud.
M. le Président de la Fanfare de Virlat.
M. le Président de la <i Jeanne-d'Arc » de Sarcey. 

69490.

X
X
X*
X>;-•x
Xx>>
XFestival de Musique.

Festival Régional des Sociétés Musicales et Chorales du Pays de 
MontbélJi,-',

X

X
Festival. X

X
Festival.

Festival de Musique.
Festival. Toutes Sociétés et Majorettes. 
Festival.

X
x
X

X
XFestival de Musique. x
X

Festival. x
X
XFestival de Musique.

Festival Bresse-Rcvermo.
Festival Groupement Val-d’Azërgucs,

Festival réservé aux Sociétés de l'ile.

X
•i
X4 *»

<>0-0-0.

Un macaron autocollant est mis en souscription 
au profit du Centre Musical de Toucy. Tous les musi­
ciens de nos sociétés auront à cœur d'apporter ainsi 
leur obole pour que cet établissement devienne une 
pépinière de chefs de musique et d’animateurs. Sous­
cription minimum : 5 Francs.

Adresser les demandes à la Confédération par 
l'intermédiaire des Fédérations respectives.

Mercredi 23 Avril 1975 à 21 heures 
TE DEUM

de MARC ANTOINE CHARPENTIER 
Ensemble instrumental du Marais 
Ensemble de cuivres Michael Praetorius 
Chorale Ricardo Miravet 
Direction RICARDO MIRAVET

ACHETEZ
■

LE MACARON
/ .* <

AUTOCOLLANT >

PALESTRINA, MONTEVERDI, CORELLI 
HUMMEL, BACH, PEZEL, PURCELL, etc.

TRIOS, QUATUORS, QUINTETTES et autres formations 
POUR CUIVRES

Editions KING, U. S. A.
représentées par ALPHONSE LEDUC 
175, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS 

Tél. : 260.62.47 — 260.48.61 — 260.65.26

Pour (es Sociétés de Musique

S.C.T.T.V. TRAMSATOUR rat io m s
REMISE A NEUF 

DE TOUS INSTRUMENTS
CUIYÙb 
Nlckclage 
FABRICATION

ARTISAN SPECIALISE 
R MAZEREAU

Payables d’avance à, raison de 3 P la ligne de 32 lettres 
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Petites annonces IConsoriium Mttfl - Edflws Hn 1■ Pour harmonies et fanfares * 
1) «RO Y AN - LA ROCHELLE», 
pas redoublé avec tambours et 
clairons, morceau d’ensemble au 
concours de musique de Meslay- 
du-Maine le 6 mai 1973 ; 2) « Sa­
lut au 117ème R.I. ». Marche 
avec tambours et clairons, mor­
ceau d’ensemble au Congrès de 
la Fédération Musicale des Ar­
dennes le 23 juin 1974 : 3) 
«POURQUOI PAS». Allegro de 
concert, très brillant. Chaque 
morceau (orchestre complet avec 
conducteur). Harmonies : 20 F. 
Fanfares : 17 F. Parties séparées. 
1 F. envoi franco. Remise 10 % 
aux Sociétés. M. A. BONTEMPS- 
Auteur-compositeur, 10, rue Pas­
teur, 53600 EVRON.

Payables d’avance à raison de 
5 F la ligne des 32 lettres, signes 
ou intervalles + T.V.A. (20%).

(Nous ne transmettrons que les 
lettres avec enveloppe timbrée).

{
24, boulevard Poissonnière - 75009 PARIS 

Tél. 824-89-24 - 246-52-22

NOUVELLES PUBLICATIONS

(ex-Philippol
C.C.P. Paris 286.25 I

I
OFFRES D’EMPLOIS

« Harmonie Municipale de 
MONTOIRE-sur-le-LOIR (Loir- 
et-Cher). rech. urg. pour 1er 
Mars 1975, Chef de Musique pour 
diriger Harmonie 3ème div. 1ère 
sect., ainsi qu'une Ecole Muni­
cipale de Musique (60 élèves). 
Possibilité emploi et logement. 
Ecr. M. Roger SIGNORET, 33, 
Rue St-Oustrille 41800 MONTOI- 
RE-sur-le-Loir. Tél. 82.04.44.

!Onde pure (Flûte et piano)
Suchot (Clarinette et Piano)
3 Pièces faciles : Prélude-Air-Ronde (Alto et Piano)
Les pages les plus accessibles de F. Chopin (textes authentiques) 
Cours pratique de solfège (Volume 2). Cours préparatoires 1 et 2 
Cantate de la vigne (Chœur à 4 voix mixtes)
Sur un thème de J.-S. Bach (Cantate 12) Orgue 
Solfège facile en 2 clés mélangées (Sol et Fa)
Air triste — Air gai (Hautbois et Piano)
Gai babillage — Gaité printannière (Guitare seule)
Le carillon de notre enfance (2 Violoncelles)
Concertino pour 3 Cors et Piano (Pour l'agrément)
Concertino pour 3 Flûtes et Piano
Concertino pour 3 Saxophones alto et Piano (La boîte à musique) 
Petit concert à 4 (Flûte, Trompette, Saxo alto et Clarinette)
Au bois fleuri (2 pièces pour Piano)
3 Duos (Flûte à bec alto et ténor)
Cap Horn (Trompette et Piano)
Suite baroque (7 pièces pour Orgue)
4 Américaines (Pièces progressives pour Clarinette et Piano)
2 Campagnardes (Piano)
Introduction et Allegro (Hautbois et Piano)
2 Préludes (Basson et Piano)
Petit concert imagé (4 pièces faciles pour Piano)
Andante et Berceuse (Clarinette Si b et Piano)
Les échos du val (Trompette. Cornet ou Bugle Si b et Piano)
Dis, Grand-Père (6 pièces faciles pour Piano)
Petite suite en trio (Pièces faciles pour Violon I, Violon II, Alto ou 

Violoncelle)
Distyle (Trompette et Piano)
Enjambée (Clarinette Si b et Piano)
Les heures récréatives du jeune pianiste (6 pièces faciles ti pro­

gressives pour Piano)
Dandineries (2 pièces pour Piano)
Solo de Concerto en Sol majeur (Violon et Piano)
2 petites pièces très faciles sur les 5 notes (Mélodie — L'endroit

et l’envers) Piano
Pièces pour Accordéon de concert (Petite fugue-invention)
Pièces pour Accordéon de concert (Choral I et II — Caprice — 

Andante)
Le vol du bourdon de Rimsky-Korsakoff doigté et arrangement pour 

Accordéon
En forêt de Senart (Trio pour Trompettes)
Cours complet d'harmonie
3 Divertissements (Pièces pour Piano)
Les enfantines (Quatuor à vent pour Flûte, Hautbois, Clarinette et 

Basson)
Trio d’anches (Hautbois, Basson et Clarinette Si 
Andante (Clarinette Si b et Piano)
Suite (Saxophone alto en Mi b et Piano)
Fleurs (2 pièces pour Accordéon ou Piano)
Gambades (Piano)
'Romance n° 4 — Esquisse en Ré (Guitare)
La Flûte à bec classique Soprano (1er volume)

André AMELLER 
André AMELLER 
André AMELLER 
Pierre AUCLERT 
Pierre BOUTIN 
Roger CALMEL 
René CAPDEVILLE 
Henri CLASSENS 
Henri CLASSENS 
Sylvain DAGOSTO 
J.-M. DEPELSENAIRE 
J.-M. DEPELSENAIRE 
J.-M. DEPELSENAIRE 
J.-M. DEPELSENAIRE 
J.-M. DEPELSENAIRE 
Paul FIEVET 
Charles JAY
G. JOUVIN-A.-J. DERVAUX /
Jean LANGLA1S
Gérard MEUNIER
Gérard MEUNIER
Gérard MEUNIER
Gérard MEUNIER
Nett MEYER
René MIGNION
René MIGNION
Richard PHILLIPS
Richard PHILLIPS

FÉDÉRATIONr
0 Musique de VERNEUIL-sur- 
AVRE (Eure) 7.000 h. recherche 
Chef. Possibilités de logement et 
d’emploi (par exemple police mu­
nicipale). S’adr. J.-C. GREGOIRE 
B.P. 43 (27130) VERNEUIL.

BllSillJJiV

i Les articles de cette 

rubrique sont insérés 

sous la responsabilité 
du président

de chaque Fédération

: B Ville de MIMIZAN (Landes) 
recrute pour entretien, électricien 
OP 2 jouant instrument Harmo­
nie. Traitement fonction publi­
que. indices début 267/235. Ecr 
Secret. Général Mairie de MIMI- 
ZAN 40200.

0 Ville de BLAMONT (Meurthe- 
et-Moselle) recrute Agent de Po­
lice Municipale à compter du 1er 
Mai 1975. Préférence à musicien 
pouvant assumer fonctions s/chef 
de Musique à Harmonie Munici­
pale. Logement assuré. Candida­
tures à M. le Maire de BLA­
MONT 54450.

ARDENNESMarcel QUERAT 
Marcel QUERAT 
J.-R. GUIGNARD

Novembre-décembre à la F.M.A.A. R1BAULT 
A. RIBAULT 
Albert RIBOLLET

B Petite Ville région Marne, bien 
placée, recherche Chef de Fan­
fare, conviendrait à retraité mi­
litaire. Ecr. 
mie par CHALONS-sur-MARNE 
51000.

Ces deux mois, comme à l’ac­
coutumée, ont été dominés (en 
dehors de la grève des PTT) par 
Ja célébration de la Sainte-Cécile 
qui a revêtu, dans les Ardennes, 
de multiples aspects dont nous 
nous bornerons à citer, par ordre 
alphabétique, les plus saillants 
pour chaque société ; la presse 
locale s en est, du reste, fait 1 écho.

Mairie Saint-Mem-
Manuel RIVEYRO 
Manuel RIVEYRO

Manuel RIVEYRO ■ Ecole de musique TULLINS 
(Iscre) recrute Professeur clari­
nette. Cours école primaire. Ecr. 
M. LEFRANGI, Direct. Ecole Mu­
sicale, 38210 TULLINS.

Jacques ROBERT 
Raymond SALMON 
Jean SiCHLER 
Jean SICHLER

—A Carlgnan (direction M. 
Alexandre), 96 musiciens diri­
geants et amis pour « Dorpsfan- 
fare 26 » (R. Cardon). « Ave Ve- 
rum » (Mozart), «Intermezzo de 
la Valleria Rusticana » (Mascagni) 
et « Marche Pontificale » (Gou- 
nod) et le repas, chaque épouse 
recevant un gâteau et une 1/2 
bouteille de champagne â domi­cile.

*
s *fl Harmonie municipale, très 

proche banlieue, rech. DIREC­
TEUR. Ecr. au journ. sous No 204.

Jean SICHLER 
Jacques VALLIER 
Jacques VALLIER 
Michel VERGNAULT 
Denise V1KTOR 
R. WORSCHECH 
R. WORSCHECH

DEMANDES D'EMPLOIS

_ — A Clmllerange (direction M. 
Lacroix) un goûter pour les jeu­
nes avec remise des diplômes fé­
déraux 1974 et un repas avec les 
pompiers â la Sainte-Barbe, après 
un office religieux en musique 
sous la direction do G. Déroche 
de Vouziers.

B Ex-chef de fanfare, retraité, 
en septembre 1975, formerait tam­
bours et clairons pour Société 
municipale, si possible région pa­
risienne. Ec. sous No 200 au journ.

ponsabllité au sein d'une équipe • La 
Chorale ■.

Pour s'en rendre compte. M suffit de 
voir la satisfaction éprouvés par les pri­
sonniers â porter l'écusson de leur 
groupe dans les prisons où un peu de 
chaleur humaine a pénétré.

Los films et les enregistrements que 
j ai pu voir et entendre en sont l'émou­
vant témoignage. Ils mériteraient à eux 
seuls une colonne dans ce journal.

A notre époque difficile, ou chacun 
de nous doit aller au bout de son effort 
pour faire triompher sa conviction, il 
faut bien reconnaître que nos buts sont 
identiques dans leur URGENCE :

— de notre côté, éveiller les enfants, 
les épanouir grâce à la musique ;

— du côté do Mme de PREUGNE 
compenser cette absence d'enseigne­
ment pour la plupart des prisonniers, les 
Zibcrcr en leur ouvrant une fenêtre sur 
le inonde par la musique.

En FRANCE, tout est encore ù faire 
dans ces 2 domaines. A l'heure o l'on 
s'apprête à la REFORME dans les Mi­
nistères, il m'a paru Important de signa­
ler cette expérienco, pour que les res­
ponsables en prennent conscienco.

Laurence MONTEIL.

EDUCATION MUSICALE 

BREVE RENCONTRE A L’I.S.M.E. 

PLEINE DE PROMESSES...

□ 48 ans. ex-chcf de fanfare 
(dévoué, dynainioue) recherche 
SOUS CONDITION TRAVAIL, 
poste disponible, même société 
déficiente ou à remonter. Ecr. 
au journ. sous No 201.

— A Cliftteau-Porcier. où pom­
piers et musiciens se sont réunis.

— L’Harmonie Municipale de 
Charleville-Mézières (direction J. 
Moscato) a donné «Prés du fleu­
ve étranger» (Gounod). la «Mort 
d’Ase » (Grleg) deux morceaux 
modernes de Huggeus et un « Rock 
out» â la sortie. Cette audition 
a l'église Saint-Rémi a précédé 
les aubades â M. le Préfet Bau- 
dequin et au député-maire A. Le­bon.

K,
r-

de comédienne et de surcroît des qua­
lités do pédagogue lui permirent d’occu­
per avec efficacité une chaire d'ensei­
gnement — musique et théâtre 
l'Université de Cordoba.

Professeur d'éducation vocale au théâ­
tre et â l'école Ninos Cantores, elle a 
crée et perfectionné depuis 8 ans. une 
technique do musicothérapio qui a donné 
de très bons résultats dans les PRI­
SONS D'HOMMES et de FEMMES (Cor­
ée I Penitencia Colombo, Barrio San Mar­
tin : au Bon Pasteur, prison de femmes, 
prisons préventives pour mineurs - En- 
causados Beigrano à Cordoba (Argen­
tine).

Mme de la PREUGNE. avec un cou­
rage qui se fait présence, une bonté 
qui se fait regard, uno technique qui 
devient un chant, réussit pleinement à 
poursuivre la mission qu'elle s'est 
donnée : parvenir à révéler ou déve­
lopper chez des êtres abandonnes ou 
perdus, uno sensibilité que l'on croyait 
absente. Elle leur fait franchir l’étape 
de la solitude en leur donnant une res-

J’ai souvent répété que l’ISME per­
mettait de nouer des contacts fructueux. 
Ma rencontre avec Mme de la Preugne. 
en ce début de février 75, est un exem­
ple particulièrement intéressant.

S'il m'eût fallu un regain d'énergie 
pour défendre une cause si chère à 
nous tous, celle de . L'ENSEIGNEMENT 
OBLIGATOIRE DE LA MUSIQUE A L’ECO- 
LE ». je n'aurais pu souhaiter une dé­
monstration plus convaincante des bien­
faits de la musique, que celle faite par 
cette cantatrice.

Suppléante de Lily Pons, sous le nom 
de Mady DIETRY. elle interpréta le réper­
toire lyrique sous la direction d'Henri 

- Tomasi au Casino de Monte-Carlo, et 
sous celle de Jacques Ibert â Buenos- 
Aires. où elle créa notamment « Angé­
lique ». Possédant une culture musicale 
solide, acquise aux Conservatoires do 
Paris, Berlin. Nice, un registre coloré 
et beaucoup de sensibilité, elle donna 
de nombreux récitals : avec autant do 

' bonheur, dans des œuvres médiévales, 
que romantiques ou modernes. Un talent

□ Violoniste, ayant dirigé orch. 
symphonique, chef comptable, 51 
ans, cadre licencié cause économ., 
cherche situation. Ecr. au journ. 
sous No 202.

.i

— L’Association 
île Charleville-Mézières (direction 
R. Laurent a exécuté à l'office dca 
lieder de Schumann, Mendelssohn, 
la prière d'Elisabeth de « Tann- 
hauscr » de R. Wagner et â l’or­
gue. la Toccata en ré mineur tic 
J.-S. Bach. Au vin d’honneur la 
médaille de 20 ans a été remise 
â M. Ludinard.

— L’IIarmoule SNCF de Charle­
ville-Mézières (direction Kownacki; 
a interprété â l'église Saint-Liô 
«Ad, G-lorlam » ( Baëremacker >, 
«Judcx» (Gounod). «Ave Marias 
(Schubert), a Marche de 2a Garde 
Consulaire à Marengo » avant do 
se retrouver pour un lunch en 
musique l'après-midi.

— L’Harmonie de Froinelennes 
(direction A. Picrset) a reçu un 
drapeau, béul à l'office religieux 
et a remis la médaille de 20 ans 
à 4 anciens : le président J. Vi­
gneron, le porte-drapeau Desson 
st les musiciens J. Grondkowskj 
et P. Gorge. 90 convives au repas.

— L'Harmonie Municipale do 
Fumay (direction G. Devy) a té­
moigné d’un renouveau éclatant-, 
après une crise estivale surmon­
tée. grâce à une pléiade de Jeu­
nes éléments.

L'Harmonie de Glvet (direc­
tion Houssman) n'a pas oublié ni 
Mozart («Marche religieuse» du 
3éme acte de la « Flûte enchan­
tée») ni Gounod («Judex». «Ego 
sum ». «Marche pontificale») ni 
Méhul. fils de la ville («Le chant 
du départ») au pied de son mo­
nument. Les accordéonistes do

Sainte-Cécile
n OCCASION : Recherche UR­
GENT, 2 basses si b, 4 pistons. 
Bon état. M. René CARET. 9, rue 
St-Jcan, 42130 BOEN.

□ HARMONIE importante ayant 
changé tenue. VEND anciens uni­
formes en beau drap de laine 
(vareuse, pantalon, képi). T. B. 
état. Prix à débattre. Ecr. Journ. 
sous No 203.

OCCASIONS

□ Recherche tous instruments de 
musique. M. Renc TUVERI. 3. 
rue Eugènc-Jutnin, 75019 PARIS. 
Tél. : 206.09.61. .

QUELQUES AVIS PRATIQUES

o Utiliser le chèque postal de 
préférence au chèque ban­
caire. Ne pas oublier d’indi­
quer au verso la distribution 
précise des sommes versées.

o Joindre les timbres - poste 
nécessaires ou les envelop­
pes affranchies lorsque la 
lettre demande une répon­
se. ou si elle doit être trans­
mise.

« Dans les articles pour le 
Journal, ne pas allonger inu­
tilement le texte. Abréger 
le plus possible en écrivant 
notamment M., Mme, Mlle, 
1er, 2ème, etc.

• Toute demande, toute pro­
position, toute réclamation, 
tout communiqué émanant 
d’une société musicale doit 
parvenir au secrétariat par 
l'intermédiaire de sa Fédé­
ration qui formulera l'ap­
pui un avis motivé. Les ré­
ponse
par la voie inverse.

i estival
paris

RECHERCHE DE MUSICIENS 
□ Célébration du Trentenaire de 
la création de la Musique de la 
2ôme Région Aérienne qui aura 
lieu le samedi 1er mars 1975. 
Dans le but de réunir les Musi­
ciens intéressés et qui ont fait 
partie de la Musique de 1945 à 
1955, ceux-ci sont priés de se 
faire connaître le plus rapide­
ment possible en écrivant au : 
Chef de Musique, Lieutenant 
VINCENT Pierre - Base Aérienne 
104, Caserne de Rose - LE BOUR­
GET - 93350. La création d’une 
Amicale est envisagée qui grou­
pera par la suite les Musiciens 
de la période de 1945 à nos jours. 
(Joindre un timbre pour la ré­
ponse).

Concours Internationa 

de Ballets
N'OUBLIEZ PAS 
D'ACHETER 

LE MACARON 
AUTO-COLLANT 
C.M.F.

Eliminatoires : 15 mars - 6 avril 1975
Finale : 22 septembre 1975
Date limite d’inscription: 15 février 1975

PRIX DE LA FONDATION DE FRANCE 
Catégorie A: 10.000 F — Catégorie B: 10.000 F 

Renseignements: FEP, S, place des Ternes, PARIS 75017

DIVERS

! 13 Confiez vos travaux harmo­
nisation. orchestration, & un 
spécialiste. Devis sur présen­
tation manuscrit F.-P. LOUP, 
Roqitefort-lcs-Pins ( Alpes-Ma- 

I rit i mes). Timbre réponse.

!
transmisesson

KCÏ2SÆOÙ

i
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l'Ecole rte Mm« Cottel dégustaient fantaisie chantée et dansée sur 
eux, un goûter cntTe deux airs «Le Chanteur de Mexico» (un 
de « piano à bretelles ». néo-Vouzinois, M. Musset, rempîa-

— A llaybcs, cumulant les fonc- - hfSJmïn*6 
tlons de directeur et de maire. &lt^55ÎL?é?f2JitS5
A. Renard mania allègrement ba- J®,rII*“fïïJîS* jfîJÎÎn S d,î 2î?1B»)li“guette et fourchette. verts, présidé Par M. le Sous-Pre-

fet et président fédéral P. Dau- 
chy. A la fin de ce banquet le 
président fédéral souligna la cons­
tante réussite des initiatives ni- 
ses à Vouzlers pour .e succès et 
le renom de la musique populaire. 
Il adressa aussi au président R. 
Vuadclle, au nom de ’a FM A. en 
son nom personnel, ses ami-'.aies 
et chaleureuses félicitations pour 

élection au poste de 1er ma­
gistrat d’une ville éminemment 
sympathique.

lent dans une Joie éclatante ac­
compagnée d’une ferveur qui va 
crescendo vers l’accord brillant de 
la coda.

La paraphrase nous plonge dans 
une atmosphère bien différente, 
un peu angoissante, pleine de 
questions qui semblent quelquefois 
trouver l’amorce d’une timide ré­
ponse.

musiciens disparus, et une g2.*be 
était remise devant ce monument 
commémora ti f, 
fleuri pour la circonstance.

Cette manifestation tradition­
nelle. â laquelle assistaient entre 
autres : le colonel Georges, délé­
gué militaire départemental ; le 
colonel Spyns. commandant le 
402 ; le commandant de la gen­
darmerie départementale ; M. Mar- 
trnot, adjoint au maire de Laon, 
délégué à l’Harmonie avec M. Le- 
doux ;M. Lemoine, adjoint au mai­
re, président de la commission 
des fêtes et président de l’Associa­
tion des Anciens Combattants ; de 
nombreux adjoints et conseillers 
municipaux ; MM. Jean Ravcz et 
Gabriel Locquencux, respective­
ment directeur de Château-Thier­
ry et de Tergnlcr, etc. toute de 
recueillement, fut grande par sa 
simplicité.

Les nonneurs ôtaient rendus par 
la Fanfare de Marches de l’Har­
monie Municipale.

BOUCHES-
DU-RHONE

particulièrement

— A Mont henné, renouant la 
tradition après 4 ans d’interrup­
tion et repartant sur un nouveau 
pied avec le président J. Lalle­
mand. l’AF a fêté Stc-Cécile à 
nouveau avec messe et banquet.

Monthois, Monthcrmé (feu 
Marcel Lallemand), Mouzon (feu 
R. Roguln), Noiizonvlîle (feu le 
maire A. Stevenin), Ncufmanil 
(feu le président Rose) n’ont pas 
oublié le dépôt, à l’occasion de 
îa Sainte-Cécile, d’une gerbe sur 
la tombe de leurs amis respectifs, 
récemment décédés. ....

Malheureusement, toute médoil-*V,V’C o MonMioisicn a célé_ le a son rever3 ct la précé jentc
«««!£!£ Sainte-Cécile 1974 en relation ne doit pas nous- faire

compagnie de ses amis de Grand- oublier les deuils :
pre* Celui de l’Harmonie SNCF

d’Amagne (son chef M. Bard, 05 
ans. terrassé au cours d’une ré­
pétition) de Rethel car M. Bard 
était exécutant à l’Harmonie de 
cette ville, ainsi que le tambour 
Cattel. celui de Neufmanil (le 

. président Rosç), de .Vouzlers (le
-TT ^ Neufmanil (di- chanteur Robert), des Deux-Vi-

rection Copine) exécuta à l’office reux (le saxophoniste A.
!r? xrl du Sacre» (Lesucur). bert), de Carignan ü’adminlstra-
5i£LNuY.?rche . Nuptiale ». (Men- teur Malicet) auxquels FMA ct

1 ArI?+° 5> (Haendel) CMF. adressent leurs condoléances
u? ,go»*.er ne Munisse «vins! qu’à la famille du chef

musiciens et familles avec les anl- militaire V. Copet (91ème Régi-
mateurs de 1M Nouzonnaise. ment d’infanterie a Méziéres

avant 1939) dont un avis d’inhu­
mation à Niort est parvenu en Ar­
dennes.

La Lyre Saint-Rémoise a fêté 
avec éclat la Sainte-Cccile le 
dimanche 17 novembre 1974

La Lyre Saint-Rémoise, à l’ani­
mation de laquelle préside avec 
tant do discrète efficacité M. Jo­
seph Barriol. a fêté de façon bril­
lante la Sainte-Cécile, favorisée 
par un beau temps pour la saison. 
Autour du Jeune chef Michel Rip- 
pert, et du chef honoraire Pierre 
Tourville, au dévouement exem­
plaire, tous les exécutants Saint- 
Rémois étalent présents, ainsi que 
de nombreux musiciens des loca­
lités voisines venus prêter leur 
habituel et talentueux concours.

Un concert fut d'abord donné 
dans l’église, avec un programme 
fort opportunément choisi, quoi­
que très éclectique. Les grandes 
voûtes de Saint-Martin ont re­
tenti d’accords harmonieux qui 
conférèrent h la cérémonie un 
caractère tout particulier.

Ce fut ensuite l’aubade aux au- 
lorltés municipales, groupées .sur 
la place J.ules-PcllLssier, derrière 
le premier magistrat de la ville, 
puis le salut aux Morts devant 
le monument de la place de la 
République ; ces deux instants 
solennels ont été marqués par une 
Marseillaise, ardente et vibrante, 
tout à fait conforme à la tradition 
populaire, nationale et, pour tout 
dire, républicaine.

Un apéritif d’honneur fut of­
fert aux* invités, avant que ne fût 
servi aux musiciens, sans fausse 
note, un excellent repas îi l’issue 
duquel LroLs allocutions furent 
prononcées. Par le président Bar­
riol ; par M. Richaud, maire et 
conseiller général, qui apporta à 
la Lyre le salut du conseil muni­
cipal et l’hommage de la popula­
tion tout entière ; par M. Clément 
Amalbert. président de la Fédé­
ration Départementale des S.W6- 
tes Musicales, qvji tint h -a’.if-r 
tout particulièrement la prés kv 
de Jeunes, ce qui constitue la i lus 
belle promesse d'avenir pour 1. 
musique populaire.

Au dessert, conteurs et ci au­
teurs surent se distinguer, a»ant 
que le banquet ne prit f.n 
accent-s de la Coupo Sant <

Harmonie gauloise barbentanaise
Cette phalange musicale a fêté 

sa Sainte Patronne le dimanche 
10 novembre avec tout la cérémo­
nial voulu. Ce fut d'abord la grand’ 
messe de 10 h. 30, où nos musi­
ciens. 44 en tout, entouraient dans 
l’hémicycle; notre vieux chef tou­
jours alerte malgré ses 80 ans. 
dont 63 de présence et 1 demi- 
siècle de direction. Les morceaux 
choisis firent le régal des nom­
breux fidèles.

A rentrée, l’exécution de ’.a 
Marche de Lohengrin. le Largo ce 
Haendel. l’Intermezzo de l‘Arté­
sienne et la célèbre Marche de 
Ciro Urblni, Fête - Nuptiale, firent 
retentir des échos. Sous nos vieil­
les voûtes ancestrales, tous ces 
morceaux furent brillamment, exé­
cutés ct le chef tint à féliciter 
tous ses musiciens.

L’apéritif offert aux notabilités, 
aux musiciens, à leurs épouses et 
à tous les invités fut une réussite. 
Ce fut ensuite le départ pour 
gnonas où eut lieu le banquet. 
Notre Vatel ct ami, René Capioh. 
nous servit un repas formidable 
tant Par 6a succulence que par 
son abondance ; les vins capiteux 
eurent tôt fait de monter le ton 
d’une quarte.

Au champagne, M. le président 
Joseph Plumeau remercia sou en 
tourage. M. l’abbé Mocuien. 1er 
adjoint remplaçant M. le maire, 
nous gratifia en termes choisis de 

- tout son attachement A l’harmo­
nie. Puis vint le tour du chef M. 
Michel Léopold, qui exprima sa 
gratitude et scs remerciements à 
tous les musiciens. C’est dans une 
folle ambiance que chanteurs et 
blagueurs se firent applaudir et 
l’on se sépara fort tard en disant, 
à l’an qué ven.

Cette 2ômo partie est â l'image 
de notre temps, elle laisse percer 
malgré l’inquiétude l’Espoir ; l’es­
poir de l’homme qui fait avec 
amour ce qu’il aime ; mais n’est- 
ce pas là le propre de l’amateur ?

L’évocation, tendre, légèrement 
mélancolique se veut apaisante, 

.tandis que l’éternelle question se 
repose, appuyée par les roule­
ments dos timbales insistants... 
mais le calme revient annonçant 
« l'Interlude ».

Interlude qui cx-fti nous appor­
te la sérénité, la confiance avec 
cette phraso qui vient de bout... 
comme une promesse de Joie. Joie 
souveraine qui se donne enfin li­
bre cours dans ’a dernière pa; tic 
si bien rooiméî « Le Chant de 
Joie » qui éclate enfin dans les 
sonorités orùlanté.s, glorieuses des 
cuivres.

L’écriture de celte œuvre est 
plaisante, al e est faite de belles 
lignes mélodiques, soutenues par 
une solide, orchestration, agrémen­
tée d'harmonies quelquefois au­
dacieuses, Jamais agressives ; œu­
vre interprétée avec un évident 
plaisir par ces musiciens qui sem­
blent tous avoir le meme âgé... 
les anciens reflétant ’a jeunesse 
des cadets, qui eux ont des visa­
ges empreints de gravité dans 
ces moments privilégiés.

Belle phalange dans laquelle les 
générations se côtoient avec bon­
heur. Bienfait de la musique sans 
doute

Mademoiselle A. Gys apporta 
ic concours de son Jeune talent 
en interprétant à l’orgue de très 
belles œuvres de Bach.

Les chorales toujours fidèles 
sous la direction compétente de 
M. Lanoiselée participaient à la 
célébration par des chants lithur- 
giques.

M. le Doyen Dumont accueil­
lait avec un plaisir chaque an­
née renouvelé, musiciens et fidè­
les. tandis que M. l’abbé Bau- 
doux orficialt.

On remarquait dans l'assistance 
M. Alliot. président de la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales de l’Ais­
ne-; MM. Cambrcling et Salaun. 
adjoints : Brunet, conseiller mu­
nicipal ; M. Lemaire, président et 
Mme : MM. Dorvillers. Serva. Ba- 
gainl, vice-présidents, ainsi’ que 
de nombreuses personnalités.

Le côté profane de la journée < 
débutait par le vin d’honneur of­
fert par M. Le Doyen.

Puis, musiciens ct invités se 
dirigèrent vers l’établissement de 
M. Parisot. où un repas succulent 
les attendait.

Celui-ci était présidé par M. 
Mahoudeaux. maire d’Hirson. avant 
à ses côtés M. Alliot, M. Brugnon, 
député.

On pouvait remarquer â la ta­
ble officielle MM. Sala un, Brunet, 
Durand. Antoine, conseillers mu­
nicipaux : MM. Lemaire, président; 
Lcsieur. chef; Dorvillers. Serva, 
Bagaini. vice-présidents ; MM. -Tor- 
let et Lacaiile. les deux vétérans 
de la société. .

S’étalent excusés -MM. Cambrc­
ling. Pépin. Bourgeois, adjoints; 
Lajarrlge. ‘conseiller municipal : 
Thirault et Piclielin. de la-Fédé­
ration.

L’heure des discours et des ré­
compenses venue, MM. Lemaire] 
Aillioi. Brugnon et Mahoudeaux 
prirent la parole.

MM. Mette, Troyaux, Beinal et 
Vaudron. se virent décerner res­
pectivement une médaille pour 35 
et 25 années de présence, sous 
l'œil intéressé des tout jeunes qui 
avalent peine à imaginer que ces 
médaillés avaient eu un Jour leur 
âge. Cette continuité a quelque 
chose d’émouvant.

Puis M. Lesicur reçut en gage 
d’affection une très belle jarre 
antique, tandis que tout le mon­
de sc livrait ii la joie de la tom- . 
bola. :otée par Ja générosité ses 
commercants lilrsonnais.

La Journée se termina dans une 
Chaleureuse ambiance familiale, 
animée avec beaucoup de talent 
par la section « Jazz ».

Chacun s’amusa de bon cœur, 
ainsi le dernier mot resta à la 
Joie, comme la fin de j’œuvre 
écrite pour cette belle Saintc-Cé- 
cile.

son
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«T. Va >o»zoiinalse (direction 
Hod er a exécuté, sous les voûtes 
de l abbatiale, 4 Jolis morceaux en 
collaboration avec ses amis boi­
ses de Muno. unis sous la même 
baguette.

A 11 h. 15 eut lieu la particl- 
à la messe en musique àpallon

la cathédrale Notre-Dame de Laon. 
Cette participation, d’une haute 
qualité, artistique, fut donnée de­
vant un nombreux public qui rem­
plissait la nef et les transepts.

L’Orchestre Harmono-Sympho.Ti­
que de Laon, dans sa grande for­
mation., sous la direction de Ro­
ger Thirault, directeur du Conser­
vatoire — que l’on entendit éga­
lement avec sa formation de vio­
loncelles- — se distingua dans un 
programme très éclectique : la W> 
ter Mùslc de Haendel. ;a Suite cio 
Slgurd Gorsalfar de E. Grleg, la 
Marche Solennelle du Sacre de J. 
Françaix.

Lain-,

,— A >ônvlon-snr-Mieu.se (direc­
tion Hugot) L’ « Indépendant » nr- 
borait ses tenues neuves pour 
-office et le repas de 140 convi-/

Le Quintette de Violoncelles de 
Laon qui Interpréta le Grave Je 
Corclli, était composé cie Roger 
Thirault, Michèle Lebon, Janine 
Thomaln. Marc-Didier et Jean- 
Eric Thirault (15 ct 14 ans).

L’Orchestre fit preuve d'une 
homogénéité, et si l’on remarqua, 
comme bien souvent, le trompette 
solo Charles Lefebvre, les autres 
pupitres se mirent particulière­
ment en valeur.

La mise au point de la Marche 
Solennelle de Jean Françaix fut 
particuliérement remarquée, com­
me le furent la pureté et la Jus­
tesse dans Water Music et le Ly­
risme de Grieg.

Quant au Quintette de Violon­
celles bien connu maintenant à 
Laon et dans la région, l’arran­
gement du Grave de Corelll, dû 
à Roger Thirault. prit sous les 
voûtes séculaires de la cathédra­
le. des dimensions étonnantes.

La pureté et la justesse des ac­
cords. la simultanéité des atta­
ques et la concordance des vi­
bratos. donnèrent à cette œuvre 
très pure, un relief particulier.

Par quelques mots affectueux, 
le Doyen de la cathédrale, l’abbé 
Nicolas, dit sa Joie de recevoir 
dans son église une telle forma­
tion musicale qu’il mit en exem­
ple, et apporta scs vœux pour la 
prospérité de la société, des mu­
siciens et de- leur famille.

Après un intermède donné par 
l’Harmonie Municipale et sa Fan­
fare de Marches dans le hall de 
la Maison des Arts et Loisirs, près 
de 200 personnes assistèrent au 
vin d’honneur offert par la mu­
nicipalité et auquel prirent part 
toutes les -personnalités officiel­
les. ainsi que M. le docteur Le­
sein. président de la commission 
de l’Instruction Publique au 
Conseil Général ; Maître Bailly, 
conseiller général ; les directeurs 
et directrices des établissements 
de l’Education Nationale ; M. De­
nis Larquct, président du Syndi­
cat d’initiative ; MM. les commis­
saires principaux de Police ; M. 
le président de l’Union Musicale 
des Cheminots ; de nombreux 
chefs de services départementaux, 
etc.

— L FM Nouzonnaise (direction 
J. Pihet) exécuta avec brio « La 
messe de Sainte-Cécile » avec 70 
exécutants, prévoyant déjà lé 59e 
congres fédéral qu'elle organisera 
le 1-6-i5 avec en apothéose la 
•« Musique de l’Air ».

AISNE
La Sainte-Cécile à Tergnier

Dimanche 8 décembre, les so­
ciétés de musique de Tergnier 
(Harmonie et Symphonie) fêtaient 
Sainte-Cécile. Les musiciens sc 
rendirent en cortège à l’église de 
Fargnlers (tine des trois communes 
associées de l’agglomération ter- 
noise) où la messe devait être 
dite. Sous la baguette de Monsieur 
Lopez (directeur de l’Union musi­
cale) Us interprétèrent excellem­
ment « Haendel Cérémonial ».

Us revirent ensuite à Tergnier 
pour déposer une gerbe au pied 
du monument aux morts. Puis, 
avant de sc rendre au Heu du 
traditionnel repas, ils furent ac­
cueillis par le maire dans la salle 
d’honneur de l’hôtel de ville.

Pendant ce temps, les membres 
dirigeants allèrent déposer des ger­
bes sur les tombes des disparus.

I.c menu fut apprécié. Au des­
sert, le président de l’harmonie 
prit la parole pour évoquer le 
travail de l’année, parler des pro­
blèmes et remercier la municipa- •_ 
lité des subventions accordées aux 
sociétés de musique, notamment 
pour l’achat d’uniformes. Il souhai­
ta une continuation de cet effort 
financier. M. Hauriez, conseiller 
général du canton, était présent ; 
Monsieur Locquencux (directeur 
de la Symphonie et représentant 
de la Fédération) « remercia le 
Conseil Général de sa bienveillan­
ce en faveur des Sociétés musi­
cales populaires, et notamment de 
l’aide apportée pour la formation 
d’un orchestre départemental, œu­
vre de notre grand patron : Mon­
sieur Roger Thirault. directeur ar­
tistique de la Fédération, direc­
teur du Conservatoire de Laon, 
secrétaire général de la Confédé­
ration, qui consacre son temps et 
sa santé au service de la musique 
dans notre département. »

« Ses efforts obstinés et convain­
cants ont assuré le succès de cette 
nouvelle formation. II. en a été 
récompensé par la Joie épouvée 
par Lous les musiciens de l’ensem­
ble à se trouver réunis sous sa 
baguette. Succès de la musique, 
certes, mais aussi succès person­
nel, ct surtout succès humain, car 
k travers l’accord des instruments, 
se dessinait en filigrane l’accord 
de tous les cœurs. »

Monsieur Hauriez assura les mu­
siciens de toute la sympathie des 
conseillers généraux pour l’étude 
de cet art. qui est. sans conteste, 
le plus beau, le plus noble, le 
seul capable d’unir les hommes.

Et la Journée sc termina par aine 
aaütcrie.

— 1,'Harmonie .Municipale de 
Rethel. après l’office et le repas 
avec les épouses des musiciens. a 
salué la nomination au grade de 
chef de musique de 1ère c’asse 
de son chef Marcel Duval et ;a 
remise de la « Médaille de la Ville 
de Rethel» à M. André Voidun.

LI nion Musicale Kevinoise 
avait mis sur pied un programme 

• sensationnel que le prés,'dent de 
la CMF. Semler-Collcry le piési 
dent Eigotte de la Fédération 
Champagne et Meuse, ont ou la 
primeur d’entendre à Vltrv-les- 
Reims. L’Harmonie de cette ‘ vide 
et l’UMR, avalent en effet un 
chef commun. R. Dlederlch. qui 
va les quitter pour la Provence, 
sur ordre de la Faculté. Au pro­
gramme figuraient « La Marche do 
Radetzky » <J. Strauss), l'Ouvor-
Vî*®.. ,dc la «'Dame Blanche » 
(Boieldieu). la 2ème Suite de 

1 Artésienne » . (G. Bizet) avec flù- 
, r- Chartogne. du CA de
la_ « Vieux Camarade » le
«Ballet Egyptien» <Luigini)' et 
la «Marche Solennelle» (Grieg) 
ce programme fut repris à Revin 
par quelque 7q exécutants.

aux
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— La Fanfare de KncrnJ 'd,rcc- 
Stevenin) a été fort ap­

préciée. dans son défilé en vji e 
et surtout par sa prestation à 1À 
« Maison de retraite » locale.

— L'Harmonie de Uliiiognc (d; 
rection M. Maurier) épaulée par 
scs amis de la « Lyre Républicai- 

• n?’>Jdc-â MûZl>res et dc l'Harmo­
nie de Rcncez avait choisi « l’Hym- 
ne a la nuit (Rameau). « l’Xve 
Maria » de Gounod dont l’exëcu- 

.appréciée par le prési­
dent J. Dauchy. Celui-ci

Ko-
. ne man­

qua pas an cours de l'excellent 
banquet qui fut servi de féliciter 
le president d’honneur, maire et 
conseiller général M. René Petit 
son épouse Mme Petit, le distin­
gue et dynamique président Jac­
ques Beaufils, tout récemment élu 
membre du conseil d’adminlstra- 
txon de la Fédération Musicale des 
Ardennes et tous les exécutants 
des 3 harmonies réunies. Il les 
invita a poursuivre leur action 
al parfaitement menée en étroite 
et amicale collaboration au bé­
néfice de la musique populaire.
_ "7" L’Harmonie AV-inlcipalc dc 
Sedan (dont un professeur M. 
G. Lechene s’est détaché 
former un

M. Sabatier, maire de Laon, tint 
à apporter le témoignage de sa 
satisfaction et celui dc )a muni­
cipalité pour les services rendus 
par l’Harmonie Municipale.

« Je suis fier dit ll de présider 
une société de cette qualité» et 
complimenta les musiciens pour 
leur assiduité aux répétitions et
la classe de leurs interprétations, 
en prenant pour exemple celle 
qu’il venait d’entendre.

M. Roger Thirault remercia au 
nom de tous M. le maire de Laon 
pour les paroles éloglcuses te­
nues à l’égard de sa société et 
de. lui-même, et assura la muni­
cipalité du dévouement et de l’es­
prit d’équipe des musiciens de
l’Harmonie Municipale.

U apporta ses remerciements
aux membres du Conseil Général 
pour l’effort consenti pour '.a
musique et plus particulièrement 
cette année, pour lui avoir per­
mis de .constituer l'Orchestre Dé­
partement -.1 dc J’Aisne sur lequel 
11 fonde do grands espoirs.

M. Roger Thirault remercia en­
suite tous les musiciens pour lV.s- j 
prit amical qui règne parmi eux 
et qui ne manque pas de por- | 
mettre la réalisation d'un ton 
travail musical. Il termina en 
remerciant toutes les personne 
lités. venues si nombreuses en 
ce jour de liesse, apporter par 
leur présence, un réconfort et. le 
témoignage de leur sympathie.

pour
groupe « Djapasou » 

nouvellement affilié à la FMA) a 
exécuté sous la direction de R. 
Demay. v l’Ouverture du Messie » 
(Haendel). «Canon double» (Bach). 
2e r Menuet de l'Arlésicnné » (G. 
Bizet), «Fanfare» (Boismortler) 
•t décora 6 de ses exécutants.

— La Fanfare « L'Eveil « de Sl- 
«uy-1 Abbaye (direction D. Tous- 
»alnt> a sonné de ses cuivres à 
loffice avant de remercier le 
maire Lebrun de la subvention qui 
a permis de doter chaque musi­
cien. d une nouvelle tenue.

' . .T~ L'Harmonie des Deux-Viraux 
- (direction M. Gros Jean ) a célébré, 
elle, la fête de Sainte-Cécile le 
samedi soir, avant de procéder à 
la remise de décorations pour 10 
vétérans.

— ï.'Harmonie dc Wareq (direc­
tion Jaquct) après office 
pa-s a remis les diplômes fédé­
raux aux Jeunes lauréats, le 8 

. décembre 1974.
— Un volontaire « coup de Jar- 

nac » à l’ordre alphabétique nous 
. fait conclure ce

Harmonie des cheminots S.N.C.F. 
de Marseille, dimanche 24 no* 
vembre 197 4
Dans les sa.ons de î'A’.iiambra, 

l’Harmonie des Cheminots do Mar­
seille fêtait cette année i!;* 47cme 
Sainte-Cécile depuis sa création.

Société se consacrant en parti­
culier à la formation musicale des 
Jeunes qui viennent à ses cours 
de solfège et Instruments. Depuis 
do nombreuses années ii a élé 
créé au sein de ces .'(Mine- un 
groupe accordéon appelé a Jeune 
Musique» qui. sous la baguette 
de son chef M. Henri Mordoff ;t<- 
surc de nombreux concerte a’u-si 
bien à Marseille qu'à l'extérieur.

En ce qui concerne l'Hann-mie. 
sous la conduite dc son chef M 
Clément Amalbert. 
sous-chefs, MM. Victor Tcemohû, 
Edouard Chappe, malgré beaucoup 
de difficultés, elle maintient 
tradition populaire.

Un concert musical 
prêté par les deux formations au 

_. . . ,, , , ,, . Pours duquel on a pu apprécier
G est a l'Hoatellerle du Bon ] les œuvres suivantes J 

Accueil que fut servi le banq.u t J Par l'Harmonie : Rhapsodie Sué- 
t-r ad i lionne! dans les salon- <k- doi.se. Prévost: Faust. L:\ Nuit 
Mme Varie!..Ce remis se déroula de Valpurçis Gounod. Cil • Ren- 
comme, à l'habitude dans une un- dcz-voius chez Strauss ar-angt 
bianee chaude et amicale. Au des- Deihecq ; I/Amour est un bouquet 
sert. MM. Sabatier, Th irai: t i i I u<- violettes, Lopez 
Lemoine prirent la parole sur le « Par Jeune 'Musique: 
mode plaisant, et après ’.a ■ uni.-e j promenade, marche; Forêt 
de '.a médaille île la Fédération a j daines ouverture ; Flots 
Sylvain Oget. c'est par une agréa­
ble sauterie que se termina cette 
Journée particuliérement faste.

Vive îa -Sainte-Cécile il>73.

HIRSON
Harmonie municipale
Fête de Sainte-Cécile

Fidèles à la tradition, les mu­
siciens de l’Harmonie municipale 
d’Hirson fêtaient ce premier di­
manche de décembre, la Sainte- 
Cécile en l’église Notrc-Dame-de- 
Lourdes,

Nous souhaitons à nos musi­
ciens, n leur chef, aux dirigeants 
de continuer encore longtemps 
leur bon travail.

Brillantes festivités à l’occasion 
de la Sainle-Cécilc à l’harmonie 
municipale de Laon
Comme bien des sociétés mu­

sicales. l’Harmonie Municipale de 
Laon fête chaque année Ja sain­
te patronne des musiciens avec 
beaucoup de faste et de dignité.

Cette année encore, le directeur 
avait apporté un soin tout parti­
culier à l’ê aboratlou du program­
me musical.

Ils devaient Interpréter la 2êmc 
Suite pour Sainte-Cécile composée 
•'n I960, spécialement pour eux» 
par leur chef Monsieur Lesicur.

31 serait bon d’étudier dans le 
détail cette œuvre intéressante

e t re-

assLsté des
par

bien des côtés, ct c’est là rendre 
en somme un hommage aux exé­
cutants car le désir d'approfondir 
une œuvre ne vient qu'après une 
prestation particuliérement réws- 

• aie.

la
. „ « digest » par

1 Harmonie Municipale de Vouzlers. 
dont le distingué président Ro­
bert Vuadclle. à la suite d’élec­
tions partielles, a été élu maire 
de Vouzlers et dont le directeur 
G. Déroché avait composé spécia­
lement une sorte de cantate in­
titulée «Les Musiciens du Mou- 
de ». A Vouzlers. en effet, la Sain­
te-Cécile s'est étalée cette année 
encore

Des 10 h. 30, les plus hautes 
personnalités civiles et militaires 
étalon t,
Guy
conseil !<*r 
mont, député de l'Aisne, conx il- 

géném: ; Monglnct, aecrév.urc* 
général de la Préfecture représen­
tent M. Bru non, préfet d- ’ Ais­
ne ; le
dant la J-lême Brigade Me .'an 

Dan
directeur, 
vj ta tous 
bre dc 150. à 
h* plaque du

fut. inter-

. groupées autour de MM. 
Sabatier, maire de Lacn. 

général ;
La première pièce de cette œuvre, 

qui en compte cinq, 
est annoncée, par un roulement dc 
timbales et cap se-claire qui :cin- 
ble venir du fond dos âges.

Nous ne résistons pas au pj: 
cto féliciter au passage les Jeunes 
fuies qui tiennent avec beau* .,up 
dc brio les instrumente de la 
cusslon.

Energique, bien rythmé, ce 
lement ouvre la vole eux <. TutJi » 
des instrumente qqi bientôt s’envo-

Robert au-
.rr

: r
i.rai Pianchon, connu an- ■

sur plusieurs semaines 
fvec goûter pour les Jeunes de 
s éco.e do musique, concert dc ga- 
la. défilés, office religieux à l’égli- 
ne St-Maurllle, les deux apogées 
en ayant été : l’exécution d’une

Jo.’.vuse 
d’A a» 

Du-
e.

courte allocution, le 
M. Roger Thirault. " iu­
les assistan

une
.i .

nubc. valse.
A l’issue du concert et pendant;

aux
q'( | ). te, au n.un­

ie recueillir fa à 
souvenir pour les | IV,;>érîiIf 

I présentes
offert muesper.-»

. eut lieu la dl.»tr; nt-i »n
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des prix et récompenses à nos 
Jeunes élèves : bons de Caisse 
dTEpargne. médailles et bre.^ruas 
offertes par la ville de Marseille 
et le conseil général, ainsi que 
de nombreux livres. Weltklang.

Des instruments à vent dont le prix 

ne fait pas de bruit

Ce fut ensuite au tour do nos 
musiciens d'être décorés :
.— Au titre de la Confédération 

Musicale de France :
Médaille vétéran : G-illluâro 

Jean, Jannone Charles, Jouve Ma- 
rlus, Julien Raymond.

Médaille or : Borel Marguerite, 
Pelât Roger.

Médaille argent : Soulcrot Jean, 
Meynard Jean.

— Fédération Musicale des
BDR :

Médaille de 5 ans de société : 
Formosa Marcel.

— Union Artistique Intellectuel­
le des Cheminots Français :

Médaille d’argent : Balaresque

\

DistribuéJean.
Médaille de Bronze : Delcroix 

Gilbert.
Diplômes : Poulet Christian. Po- 

lomcnl Bernard. Lillamand Jean- 
Luc.

-— Médaille du Conseil Général : 
Turin René,- Friou Auguste, Cou­
lomb Baptistîn.

— Breloques du Conseil Géné­
ral au titre des examens fédéraux : 
Mlles Guiragossian Nathalie. Plau- 
chud Véronique. MM. Rodriguez 
Jean-Louis, Salôt Vincent.

— Bons de la Caisse d'Epârgnc : 
Mlles Rodriguez Chantal, Gagno 
Sylvie, Giraud Dominique. MM. 
Diradourian Bernard. Olivlerl Da­
niel, Formosa Marcel, Cnllca Ser­
ge.

— Coupe du Préfet des BDR : 
M. Canale Pierre.

Parmi les personnalités invitées, 
étaient présents, les représentants 
de la SNCF, de l’Union Artistique 
des Cheminots Français, de la mu­
nicipalité. du Conseil Général, 
ainsi que des Sociétés Musicales 
de Fronce.

M. Amalbert Clément, président 
de la Fédération des Sociétés Mu­
sicales des BDR a résumé les di­
rectives prises afin d’assurer un 
meilleur apprentissage de la mu­
sique dans les écoles dépendantes 
des sociétés, et a souligné les 
avantages futurs que nous donne­
ra l'école de chefs et d'instruc­
teurs, dont le responsable est M. 
Puget Léon, en matière do cadres.

Après les discours appuyant cet­
te manifestation musicale, on se 
sépara en souhaitant se retrouver 
plus nombreux l'année prochaine.

CENTRE
VICHY
Dimanche 8 décembre 1974 
Sainte-Cécile à l'harmonie muni­

cipale. La réception à l'hôtel 
de ville
Tout était « dans la noté » di­

manche. pour la Sainte-Cécile. 
Avec un peu de retard, nôs mu­
siciens de l'Harmonie avaient mis 
les petites gammes dans les 

. grandes. A l’issue d'un brillant 
concert (dont nous vous rendons 
compte par ailleurs). 1 Harmonie 
était reçue dans les salons de.l'hô- 

. tel de ville par le docteur Laca- 
rin. maire et conseiller général.
Il était entouré, notamment, par 
MM. Relier.- sous-préfet, et Mme ; 
Giron, adjoint au maire, et Mme ;

- Mételgner, Charles Martinez. Gab.v
Pejoux. adjoints : Denise Contoux. 
conseillère municipale : doc-

- leur Laurent, conseiller munici- 
. pal : Laurcnt-Lorioîj conseiller

municipal : M. André Rclin. prési­
dent de la Fédération musicale du j 
Centre, et Mme : MAI. Ernrd et I 
Métot (Société musicale) ; M. Du- 
tericz et Mlle Farge (Symphonie 
vichyssolse' : M. Boutillier (La Se­
meuse) : Mme Andrieux-Legrand 
lEstudiantlna) : Mmes Maguy Des- 
georges (SoroptimisO, Roux (Zon- 
ta). Mlle Bourdler (U.F.A.C.S.I.) : 
Mlle Fournier (directrice du lycée 
mixte des Cêlestins) : Mlle Deîor, 
ancienne déléguée régionale des 
J-Mf. : M. Jean Joyeux, délégué 

' régional M. Barthelot. président 
délégué du comité de Carnaval 
Bassinet' (France-URSS) et Mme :

• les professeurs, du Conservatoire et 
' de très nombreux présidents ou 

délégués de sociétés du Centre de 
la France, MM. Berger et Pcu- 
chet, etc...

l’église Saint-Louis, sans oublier 
l’excellente batterie - fanfare diri­
gée par M. Laraye, Il souligna que 
la renommée avait dépassé les 
frontières et que l’audition fut 
magnifique. Il rendit hommage a 
M. Relin et au Conservatoire dont 

• il connaît le travail et l’œuvre. On C’est le cœur plein d'émotions 
procéda, ensuite, à la remise de . esthétiques, l'esprit gonflé de sou- 
médailles aux musiciens suivants: venlrs, d’impressions multiples.

qu’elles fussent d'origine slave ou 
Fédéral ion Musicale (lu Centre. uon. que les nombreux auditeurs 

. — Insigne dû Jeune musicien <5 du concert donné, dimanche après-
ans de service) : Bertrand Gérard, midi, en l'cglise Saint-Louis, par
Gahnassla Gérard. l'Harmonie municipale, s'en allè­

rent terminer, chez eux on ail­
leurs, cct après-midi dominical.

le dévouement des disciples d’Or­
phée. ‘

s'imposa, dès le début du concert, 
par son impressionnant « Prélu­
de ». bâti sur trois accords, dans 

• une tonalité mineure, ce qui lui 
valut, peut-être, d’être surnommé 
par certains la « Marche des 
Morts !... ».

Il sera suivi par Tchaïkovski, 
clans deux extraits du « Lac des 
Cygnes ». Nous sommes restés 
frappés, également, de l'aisance 
avec laquelle le grand Borodine, 
ce • « musicien du dimanche », 
comme il s'intitulait lul-mème. 
sait sc départir de la fougue qui 
l'emporte dans les danses po- 
lovtsiennos du « Prince Igor » 
pour s’attendrir en un thème mé­
lancolique et charmant, leit motiv 
des steppes de l’Asie centrale où 
il s’étire, dialoguant avec un au­
tre pour former avec lui. par la 
suite, un séduisant contre-point 
ii deux parties.

L’étendue môme de ces steppes 
nous ramène, malgré nous, par le 
souvenir. »\ cette plus modeste 
« Iolouchka » 
petite plaine » — si typiquement 
russe, petite perle dans un réper­
toire fécond, fertile comme les 
champs de blé de l'Ukraine et 
dont deux prestigieux représen­
tants. tels que Prokoficv (avec 
su « Marche de l’Amour des trois 
o r a n •: es ») et Khatehatourian. 
(avec sa célèbre « Danse-du Sa­
bre )>i. nous fournirent deux 
échantillons « de valeur b.

laissé sous une impression bril­
lante. éclatante même avec le dé­
filé des « Commandos du Ciel ». 
qui clôturera dignement un 
concert qui n’ajoule qu’un fleuron 
à la couronne de lauriers tressée 
à l'intention de notre Harmonie 
municipale.

i

Le concert à l'église Saint-Louis 
(musique Russe)

Le docteur Lacarin, en" quelques 
mots, rendit hommage à la Sainte- 
Cécile .et surtout au talent dés mu­
siciens. évoquant l’inoubliable con­
cert, donné, l'après-midi, en l'église 
Saint-Louis. Il assura l'Harmonie 

- de la bienveillante sollicitude de 
. Je municipalité. 11 rappela que la 

musique intervenait en de très 
nombreuses circonstances, soule- 

. vant l'admiration des milliers de 
curistes et portant notre flambeau 
même hors des frontières sans au­
cun esprit de bénéfice. M. le Maire 
déclara qu’il fallait que les musi­
ciens trouvent l’écho de la recon­
naissance des Vlchyssois pour leur 
travail et leur valeur.

M. le Maire rappela que l’Harmo­
nie municipale existe depuis 1897. 
Il évoaua les chefs prestigieux qui 
l’ont dirigée, salua le directeur. M. 
André Rclin. Ic docteur Lacarin 
assura qu’il fallait défendre la 

• musique en toutes circonstances. 
II rattacha, à son propos, l'activité 
artistique durant la saison, main­
tenant partout le renom de la sta­
tion. Il complimenta les musiciens 
pour leur assiduité et les profes­
seurs du Conservatoire pour leurs 
brillants résultats.

M. Relier, sous-préfet, traduisit 
«a vive admiration pour l'Harmo­
nie municipale dont il appréciab le 
concert donné, l'après-midi, en

R. 1
(in Montagne 3«1-1*2-74) !

VICHY
Dimanche 15 décembre 1974 

Concert par la société musicale 
Un hommage musical de grande 

tenue à Eugène Métot, compo­
siteur vichyssois, élève d'Am­
broise Thomas
Longtemps, longtemps après... 

air connu... cent ans plus tard, 
Eugène Métot revivait, dimanche 
après-midi, au cours du concert 
donné en hommage à sa mémoire 
par la Société Musicale, dont U 
fut le directeur pendant do lon­
gues années et que préside au­
jourd’hui son fiis André Métot. le­
quel. avec Sa courtoisie habituelle, 
qui n'est jamais en défaut, rece­
vait une nombreuse assistance qui 
allait emplir balcon et orchestre 
en la grande salle du centre cul­
turel Vulery-Larbaud.

Parmi les personnalités, nous 
avons noté : M. Giron, adjoint aux 
affaires culturelles ; M. YVlrth, ad­
joint au maire, et Mme : M. i<* 
Président de la. Fédération musi­
cale du Centre et Mme Rclin 
MM. Léo Martinez, Berger, Teu- 
chet etc.

Médaille d’argent (15 ans de ser­
vice) : Ray Daniel.

Satisfaits (comme d’habitude) de 
cette Harmonie qui avait été a la 
hauteur.de sa réputation, à la hau­
teur de son chef et à la hauteur 
du répertoire de chois, parmi le­
quel elle avait glané les morceaux 
de bravoure qu’elle nous inter­
préta avec sa maestria contumicre.

Cojifldération Musicale de Fran­
ce. — Médaille d'argent (30 ans 
de service) : Ragonnet Roger.

Médaille d'or (40 ans de servi­
ce) : Dromard Maurice.

Médaille des vétérans avec étoile 
d'or (70 nus d’âge) : Dravcrt Léon 
(54 ans de service).

Médaille des vétérans avec pal­
mes d’or (75 ans d'âge» : Masson 
Joseph (G3 ans de service).

i ’

Nous devons la remercier d'avoir 
suscité, en nous, ces sentiments, 
mais nous devons -la remercier 
aussi do nous avoir laissé beau­
coup de leçons, en nous rappelant 
qu’outre les Balnkirev. César 
Cui, Mouusorgsky, Rimsky-Korsn- 
kov. Borodine, fils spirituels de 
Gîinkn et de Dnrgomyjsky, fécon­
dés dans leur génie par la ré­
vélation du prophète, français Hec­
tor Berlioz, il v eut ce Liûdow, 
dont nous n'oublions pas l'exquise 
<i Boite à musique », 
apparut a irai» 
folkloriques, quintessence, avec 
les danses populaires, de la 
musique proprement dite :
II y

« Plaine, ma

Fédération Musicale du Centre. 
— Examen des élèves de division 
supérieure, récompenses instru­
mentales 1974 Mcllcret Jean- 
Noël. premier prix ascendant de 
cor ; Saitnon Marc, premier prix 
ascendant d- trombone ; Sa’.mon 
Alain, premier prix de saxhorn- 
JîflSSC.

!
■

et qui nous 
des œuvre-;

Un vin d'honneur*termina cette 
fête de Sainte-Cécile qui, une fols 
de plus, mit en relief lu valeur et

Une mention honorable fi André 
I.afaye et h sa batterie-fanfare, 
toujours a la peine, qui nous ontRtichmuninoff, quieut ce

I
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Un banquet réunissant plus de 
cent couverte, fut l'occasion pour 
le Président de remercier le dé­
puté-maire, M. Caudrler, d'avoir 
bien vou.u honorer de sa présen­
ce cette manifestation, le directeur 
pour le choix de son programme, 
ainsi que tous ceux qui œuvrèrent 
pour la réussite de cette Jour­
née. .

M. Caurlor 
de rencontrer ces anciens musi­
ciens toujours Jeunes, encadrant 
ceux qui seront leurs successeurs. 
Continuez toujours à perfection­
ner votre art préféré poursuivait- 
ii. vous détenez des sommes de 
Joies qu’il faut savoir commu­
niquer.

C'est par une sauterie que de­
vait se terminer tardivement cette 
journée.

blés de la musique dans notre so­
ciété : élévation culturelle, amitié 
fraternelle, ouverture à l'universel 
et mémo muslcothérapie.

MM. Bardon et Lerouge, di­
saient d'un mot l’amlté qui unit 
les sociétés de Busslôrc et d'Aigu- 
rando à celle de Dun-La Souter­
raine.

Le chef, Auguste Poultcau, en 
l'absence du Président, laissait de 
côté toute critique pour faire de 
la prospective ! Rleji d'étonnant 
à cela, car il vient de franchir al­
lègrement le demi-siècle et reste 
tourné définitivement vers l'avenir. 
Une préoccupation dominante : le 
festival de musique du 27 Juillet 
1975 avec la participation de la 
musique de Bernhausen et le 
congrès de la Fédération du Cen­
tre, une proposition de célébration 
vespérale de la Sainte-Cécile la 
demande de création d'un hymne 
marchols étaient. l’objet d’un dé­
veloppement enthousiaste.

Chanteurs, conteurs et Joueurs 
se donnaient ensuite libre cours. 
Tous quittaient comme à regret, 
une soirée familiale bien réussie.

Chacun regrettait vivement l'ab­
sence d'un Président dynamique 
et très organisateur, lui souhaitant 
de tout cœur, un prompt rétablis­
sement.

Les diplômés et décorés du 
Jour : Eric Laudo, Jean-Yves et 
Laurent Glenisson, Bernard Col- 
net. Vincent Poultcau, Daniel Va- 
ly. Marie-Nocellc Lafont (5 ans de 
présence sur les rangs). Gilles et 
Patrice Bonnoyrat et Christine 
Maillard.

ENGHIEN-LES-BAINS
Concert de la symphonie munici­

pale
La Symphonie Municipale il’En- 

ghlen-les-Bains. placée sous la di­
rection d'Henri Arqué, a donné le 
vendredi 29 novembre, en soirée, 
son dernier concert de l’année 
Malgré les difficultés de publicité 
consécutives à la grève 
et la présence le même soir au 
CES d'une formation de musique 
de chambre avec le célèbre viole- 
nlstc Gérard Jarry. et aussi mal­
gré le dîner du Lyon’s C'.'io, un 
nombreux public de mélomanes et 
amis des musiciens était venu A 
la salle des fêtes encourager leur 
orchestre.

On remarquait au premier rang 
M. Moraccliinl, maire d’Engnlcn- 
les-Bains, qui présidait, et Je oo- 

i lonel Charollais, secrétaire général 
de la Fédération des Sociétés Mu­
sicales de ITlc-de-France.

La première partie du concert 
comprenait, apres la brillante ou­
verture de l'Italienne à Alger, cle 
Rosslnl, un concerto pour flûte 
et orchestre à cordes, de Vivaldi, 
qui fut remarquablement interpré­
té par Jean-Louis Bcaumadicr, 
liste à l'Orchestre National de 
PORTF et professeur à l'Ecole de 
Musique de Deuil-la-Barrc. Il re­
çut un accueil si enthousiaste que 
le dernier mouvement dut être 
bissé. La suite des Erinnyes, de 
Massenet, mit en relief les qualités 
des bois de l'orchestre.

La deuxième partie comprenait 
essentiellement deux chefs-d'œuvre 
de la musique romantique alleman­
de : l'Ouverture du Frclschütz, de 
Weber, dans laquelle les cors se fi­
rent .tout particuliérement appré­
cier, et la Symphonie Inachevée, 
de Schubert, dont l’exécution fut 
excellente. La qualité des basses 
et des bols, ainsi que le souci des 
nuances, méritent d'être soulignés.

Ce très beau concert se termi­
nait par la Suite de danses « Es- 
pana ». d'après Chabricr, qui fut 
exécutée dans un rythme très es­
pagnol. et dont la coda dut être 
bissée.

En résumé, la Symphonie Muni­
cipale d*Enghien-les-Bains. sous la 
baguette d'Henri Arqué, est en 
constants progrès.

nuances et du phrasé : et enf»n 
Philippe Loppe. trompettiste, qui 
vient d'ètre admis au Conserva­
toire de Versailles.

Après l’entracte, M, Lucas, di­
recteur de l'Ecole de Musique, lit 
le bilan des résultats obtenus et 
remercia la municipalité de 1 ap­
pui financier et moral qu'elle ap­
porte à l'ccole. Puis M. Vincent, 
maire, remçrcla l’ensemble des 
professeurs de leur dévouement, 
et souhaita que les classes d'ins­
truments à vent continuent d'étre 
une pépinière pour la Jeune Fan­
fare « La Livryennc ».

Cotte dernière, sous la olreïtion 
de son chef, M. Dessaint, profes­
seur de trompette et de co/net à 
l'Ecole cio Musique, exêc*i:.a bril­
lamment, dans des orchestrations 
de M. Des'salnt lui-même, la Mar­
che Nuptiale, extraite du Songe 
d'une nuit d’été, de Mcndc'.ssnhn, 
la 5ème Danse Hongroise Je 
Brahms, et American Pa.nromi, 
de Darting. Cette sympathique 
formation « Juniors » fut chaleu­
reusement applaudie, et .e orési- 
dent Put. après avoir félicité es 
jeunes musiciens et leur chef, les 
invita à se présenter aux t preuves 
de classement de la Fédération.

Enfin eut lieu la distribution 
des prix, au cours de laquelle fu­
rent remis aux lauréats des livres 
et des disques. Et cette belle 
nlfestation musicale se

M. Du ter lez, chef de la Sympho­
nie Vichy.ssolse, prêtait son talent 
cle présentateur à ce concert, au 
demeurant très réussi. Il rappela 
brièvement la carrière de musi­
cien et cle compositeur d’Eugène 
Métot. originaire de Lapaiissc, qui 
fut élève d’Ambroise Thomas, so­
liste à l’Edcn-ThéAtre et à «La 
Liberté » de Vichy, qui est deve­
nue notre actuelle « Harmonie ». 
Directeur des Arts il Rouen, di­
recteur au Conservatoire d’Alger, 
directeur de « La Musicale » de 
Vichy dés 1936. 11 est l’auteur, no- 

trois ballets, deux 
opérettes, de suites d’orchestre, 
de morceaux patriotiques, etc.

Le concert permit aux- auditeurs 
d’entendre le talent de ce compo­
siteur.

Ou entendit successivement, 
sous la direction de Jean Erard. 
une polka écrite à Alger en hom­
mage à Vichy, « Au bord du Nié­
men », une mazurka russe : « Bel­
le Morenita ». une valse espagno­
le . « Badinage d'antan ».

Pour ouvrir et clore ce concert, 
ne comportant que des œuvres 
d'Eugène Métot, deux marches, di­
rigées par M. Gérard : l’une, 
« Vers la Victoire ». créée en 
1914. et l'autre, « La Musicale ». 
furent brillamment exécutées... 
Très sonores, très entraînantes, 
elles ont. avec les autres mor­
ceaux. déclenché les applaudisse­
ments de l’assistance.

Il nous est agréable de souli­
gner la délicate attention de 
Françoise Barroux, qui interprêta 
au piano, au début de la deuxjè- 

partle, « Sempra Appasslon- 
nnta », une valse que lui avait dé­
diée en ces termes Eugène Mé­
tot : « En * sincère hommage à 
Françoise Barroux pour sa grande 
musicalité et son beau talent ».

(La '«nntagne 17-12-7-1)

»
se déclara satisfait

clos PTT

■

tamment. de

EPERNAY
Un concert remarquable à Arcis-

sur-Aube, le 8-12-74
Détruite lors de la dernière guer­

re. l'église d'Arcls-sur-Auber de­
vait attendre plus cle 30 
pour voir achever sa restauration. 
Un concert spirituel, organisé' dans 
cette église, devait être un des 
moments inoubliables des mani­
festations de la Journée.

années••

so­

in a-
, termina

par un vin d’honneur qui réunit 
personnalités et professeurs et où 
1 on parla beaucoup de l’avenir 
d'un avenir que le présent permet 
d envisager sous les meilleurs 
piccs.

J.-S. Bach, Purcell. Alblnoni, 
Gounod, Schubert Vivaldi Ortiz 
Suppé J. Iber, Kételbey, voilà une 
palette de compositeurs rarement 
réunis en une seule fois.

Gérard Minière, trompette solo 
de l'orchestre de Radio-Luxcm- 
bourg, devait débuter ce concert 
avec Ricar cado secundo d’Ortlz. 
Nous devions l’apprécier ensuite 
dans Trompctt Volontary de Pur- 
cell.

Gilles Minière, trombone solo à 
l’Opéra de Paris médusa l'assis­
tance, tant par sa virtuosité que 
par sa chaude sonorité dans une 
suite et une fantaisie de Bach. 
Vivaldi fut trahi dans son con­
certo pour deux trompettes puis­
que celui-ci fut interprété par une 
trompette et un trombone. Inu­
tile d’imaginer les difficultés que 
Gilles Minière dut surmonter avec 
son trombone.

De son passage en Pologne. J.-S. 
Bach ramena la Toccata et Fugue 
en Rc Mineur. C’est cette célèbre 
page qu'interprétait Bernadette 
Sayer à l’accordéon. Toute Jeune 
encore, cette instrumentiste éton­
ne par ses capacités. Il est vrai 
qu’elle détient la Coupe du Pré­
sident de la République. C'est la 
plus haute récompense que peut 
recevoir en France un accordéonis­
te. C'est le point final d'une sé­
lection rigoureuse, et non de ces 
concours couronnés de médailles 
qui donnent une fausse idée de 
cet instrument.

Un ensemble de musique de 
chambre de Romilly se fit 
précler dans une fantaisie et une 
fugue de Bach, ainsi que dans 
Interlude de J. Ibcr.

Le chant n’était pas oublié, 
puisque J.-C. Roy, baryton, nous 
rappela le Crédo du Paysan et 
l'Avé Maria de Schubert.

Le langage universel qu'est la 
musique, fait communier spirituel­
lement des hommes d’horizons dif­
férents et cotte maison du culte 
est aussi celle de la bonne musi­
que devait déclarer le présenta­
teur.

L’Accordéon Club Sparnaclen 
participait aussi à cette soirée, 
avec, à son programme. l’Adagio. 
d’Albinoni, la Valse de Faust de 
Gounod l’Ouverture de la Cavale­
rie Légère de Suppé et sur un 
Marché Persan de Kéteibey. Ins­
trumentiste de talent, le direc­
teur Ch. Le Coz a su communiquer 
a son ensemble l’idéal qui l’anime 
les résultats plus que probants 
le prouvent.

Ajoutons que M. Huet, mem­
bre du conseil municipal était 
un des principaux animateurs de 
cette soirée.

aus-
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PARIS
Concert de l'orchestre symphoni­

que de la R.A.T.P.CHAMPAGNE
t.i’e samedi 7 décembre dernier 
3 Orchestre Symphonique de la* 
RATP donnait à la salle Gaveau 
sous la direction de son chef Geor- 
ges Fossler. son premier concert 
de la saison d’hiver J974-75.

La première partie en était 
consacrée à une sélection d’airs 
d opéras, avec le concours de 
Jean-Pierre Lafage, remplaçant au 
dernier moment René Blanco. ma­
lade. Les fervente de i’art lyrique 
purent entendre successivement 
le Prologue de Paillasse, de Léon- 
cavallo ; l'Air de Coppélius et l'Air 
de Dapertutto. des Contes d'Hoff­
mann. d'Offcnbach; l'Air de Zur- 
ga, des Pécheurs de perles, de 
Bizet ; et, pour terminer. l'Air 
de Renato. du Bai masqué, do Ver­
di. Jean Pierre Lafage obtint un 
grand succès dans ces airs que 2c 
public a toujours grand plaisir à 
reentendre.

La seconde partie du concert 
débutait par le 2ème Concerto 
2°},rx i*l?no- en sol mineur, de 
Saint-Saens. On sait que l'auteur 
le composa en dix-sept jours et le 
Joua lui-même à un concert diri­
gé par Rubinstein. Cette œuvre 
écrite d’un seul Jet donne i'im- 
presslou d'une improvisation gé­
niale. Le piano pose un sol grave, 
qui fixe la tonalité du morceau, 
et de celle pédale se déduit le ma­
jestueux exorde au ternie duquel 
1 orchestre éclate. Le même aspect 
de libre improvisation se pour­
suit Jusqu'à la fin de ce premier 
mouvement. A un Journaliste qui 
lui demandait son opinion svr 
une campagne inepte menée à 
.'époque contre le concerto en 
tant que forme musicale. Saint- 
Saens avait répondu : « Le soro
d'un concerto est un rôle qui doit 
être conçu et rendu comme 
personnage dramatique ». CVst 
bien le cas pour ce premier mai- 
vement. Les deux autres ont 
Plan plus classique ; le second, 
allegro scherzanüo, est incompa­
rable : et la SaîtareUe du finale 
est une folle de vélocité. Mme 
Colette
concerto une interprétation lyri­
que que saluèrent les ovati ms du 
public.

Le concert se terminait par In­
troduction et Cortège de Noces, ex­
traits du Coq d'Or, de Rhnsky-Kor- 
lakov. Le compositeur écrivit en 
1907. un an avant sa mort, cet 
opéra qui est probablement son 
chef-d'œuvre. Tiré d’un conte 
fantastique de Pouchkine. il met 
en scène rhistoire d’un tsar puni 
pour ne pas avoir respecté le pacte 
conclu avec un astrologue, lequel 
lui avait remis un merveilleux coq 
d'or, capable de l'avertir de tout 
danger. On retrouve dans ces pa­
ges la richesse d'orchestration de 
Rimsky-Korsakov, avec parfois des 
réminiscences de Schéhérazade. 
L'Orchestre donna de ce frag­
ment une interprétation colorée à 
souhait, sous la baguette de Geor­
ges Fossicr, toujours égal à lui- 
même. et aussi à l’aise dans la 
direction d'une page orchestrale 
que dans l’accompagnement d'un 
soliste ou d'un chanteur.

En résume, une excellente soi­
rée musicale fort appréciée par le 
nombreux public, qui ne ménagea 
pas ses applaudissements. Toutes 
nos félicitations aux musiciens et 
à leur directeur.

'

CREUSE
DUN-LE-PALESTEL 
Sainte-Cécile dignement honorée

Apôtre d'une musique qui con­
duit jusqu'au ciel, Sainte-Cécile a 
été dignement honorée ce diman­
che 24 novembre par l’Entente Mu­
sicale Dun-La Souterraine.

Poursuivant l’ouverture commen­
cée l’année dernière la messe 
de Sainte-Cécile a rassemble dans 
une commune fête des mélomanes 
régionaux et des fidèles naturel­
lement disposés au fait musical 
depuis de longues années.

D’entrée de célébration « Mar­
che s de J.-S. Bach laissait deviner 
comme l'allure générale de cette 
Sainte-Cécile.

Les éclats y seraient sonores et 
les doux maîtrisés « Nabuchodouo- 
sor » de Verdi, remplissaient d'aise 
les amateurs de musique scénique 
taiidis que le professeur A. Lc- 
rouge. en solo de saxo-alto, dans 
« Nocturne » de Mendel, réjouis­
sait les plus avertis par la souples­
se de sa prestation mettant en va­
leur la sûreté des exécutants.

Au moment de la prlérs uni­
verselle, une minute d'intensité 
émotionnelle nous était réservée 
avec les « impropéres » du Ven­
dredi Saint parfaitement adaptés 
par le Chef Auguste Poultcau et 
bien rendu par l’instrumentiste. 
Il semblait alors entendre la voix 
du Suppliât dont l’effigie du XIc 
siècle dominait l'ensemble musical 

' installé dans le chœur d'une égli­
se mondée de lumière. La Prière 
en solo de violon, par Mme Yvonne 
Minier, venait .s'insérer comme de 
soi. dans cette* élévation musicale 
et mystique.

MARNE
REIMS

L’Harmonie muicipale de Reims, 
placée sous la direction de M. 
Claude Tanguy, Professeur de saxo­
phone au Conservatoire de Reims, 
a donné son premier concert de 
la saison, le dimanche 15 décem­
bre, à 18 h. 15, au grand théâtre.

■

DEUIL-LA-BARREComme d’habitude, les amateurs 
de musique étaient venus très 
nombreux de Reims et des environs 
et c’est devant une salle comble 
que se déroula l’audition.

Parmi les nombreuses personna­
lités. on pouvait remarquer la 
présence de MM. Jacques Barot, 
1er maire-adjoint de Reims ; Ro­
bert Blot, chef d’orchestre à l'Opé­
ra. directeur artistique de la So­
ciété Philharmonique de Champa­
gne : Jacques Murgicr, directeur 
du Conservatoire de Reims, ainsi 
que les présidents et directeurs 
de sociétés musicales de la ré­
gion.

Pour débuter. l'Harmonie, assis­
tée de sa fanfare de marche, diri­
gée par M. Roger Mathiot, inter­
préta. la « Marche des Piqueurs ». 
de H. Méline.

Les fanfaristes sc retirèrent en­
suite et l’harmonie exécuta l’inter­
mezzo des a Goyescas » de Grana- 
dos.

f
Concert du cercle symphonique

Le dimanche 1er décembre, le 
Cercle Symphonique de Deuil-la- 
Barre donnait à la salle des fêtes 
un grand concert sous la direction 
d’André Detton. Un nombreux pu­
blic. environ 400 personnes, avait 
répondu à son appel.

?>
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Au premier rang de l'assistance 
on notait la présence de M. Ha- 
trel. maire et conseiller général ; 
de M. Cellier, vice-président de 
l'Union Départementale des So­
ciétés Musicales du Val-d’Oise : de 
MM. les maires, adjointe et de 
plusieurs conseillers municipaux ; 
des membres du comité de l’Ecoie 
municipale de musique, dont M. 
Cornet, le dynamique prôsluent ; 
de M. l'abbé Vallette ; de M. Rlen- 
senmey, directeur du groupe sco­
laire de Mortefontaincs, qu'il faut 
remercier pour tous les services 
qu'il rend en ce qui co: cerne les 
locaux mis à la disposition de 
l'Ecole de Musique ; du docteur 
et de Mme Colonna, qui appor­
tent à la société les précieux 
conseils de leur compétence mu­
sicale.

E np-
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i Ce beau chant de violoncelle fut 

interprété par un pupitre de saxo­
phones. bien fourni et très homo­
gène. Puis, ce fut la célèbre ’« Sym­
phonie du Nouveau‘Monde », d'An­
ton Dvorak : œuvre qui a exigé 
des musiciens beaucoup de tra­
vail et d'application.

Dans un silence religieux, les 
auditeurs en écoutèrent successi­
vement les 4 mouvements, puis ce 
furent par de longues ovations 
qu’ils manifestèrent, leur satisfac­
tion aux musiciens et à leur chef. 
Une mention particulière doit être 
accordée à M. Jacques Vezet, qui 
se distingua en exécutant la partie 
délicate de cor anglais et de haut­
bois.

De nouveau, les fanfaristes sc 
Joignirent aux musiciens pour In­
terpréter « Toujours en pointe », 
de G. Plhet, ainsi que le « Défilé 
de la Garde Républicaine », do 
Wettge.

Et les applaudissements repri­
rent crescendo. C'est à regret que 
les auditeurs quittèrent la salle, 
se promettant bien de revenir au 
prochain concert qui aura lieu au 
début du moins de mars.

En résumé, un concert de gran­
de qualité apprécié par un nom­
breux public.

t un

Un grand nombre de musiciens 
faisant partie à la fois de la Sym­
phonie Municipale d’Enghten-'cfi- 
Bains et du Cercle Sympncnlquc 
de Deuil-la-Barre, le programme 
était sensiblement le même qu'au 
conoert du 29 novembre à Eugliien. 
Pour la seconde fois le concerto 
de flûte de Vivaldi fut Interprété 
avec le même brio. Puis des pièces 
pour flûte seule furent très appré­
ciées, ainsi qu'une œuvre de Bach 
pour flûte et clavier, accompagnée 
à l'accordéon de concert par Mùc 
Claudie Lacoste, licenciée do 
l'Ecole Normale de Musique cle 
Paris et professeur à l'école de 
musique de Deuil-la-Barrc.

André Detton confia la baguette 
à Henri Arqué pour le dernier 
morceau, et Espana connut le mê­
me succès qu'à Enghlcn.

L'harmonie municipale fête Ste- LIVRY-GARGAN 
Cécile

L’Harmonie Municipale de Pan­
tin a fêté Sainte-Cécile le diman­
che 24 novembre dernier, en.par­
ticipant à la messe traditionnelle, 
au cours de laquelle, sous la di­
rection de son chef, le comman­
dant Jean Gallet, clic a interpré­
té un programme musical de hau­
te qualité : Cortège triomphal, de 
Colteux ; Andantc Religioso, * du 
Commandant Jules Semler-Colle- 
ry. président de la Confédération 
Musicale de France ; une Fugue, 
de Bach, et enfin la Marche hé­
roïque du Roi Jean, de Coltcux.
Une nombreuse assistance sc pres­
sait a la cérémonie, et les œu­
vres interprétées par l’Harmonie 
furent vivement appréciées.

Ce fut ensuite, à la salle mu- On put entendre successivement 
mcipaie, le traditionnel banquet, les élèves des différentes discipli­
ner6 par M. Lainat, maire de ' nés, le plus souvent par groupes. 
Pantin, et ou l'on remarquait la ce qui est une excellente initiation
présence de M. Sacllcr. maire ad- à la musique d'ensemble. Parmi
Joint, et de plusieurs conseillers ceux qui se produisirent en solls-
munlclpaux ; de M. Pahln, maire tes, les élèves des classes d'instru-
adjoint de Noisy-lc-Scc : du colo- ments n vent se firent particullè-
ncl Charollais. secrétaire général rement remarquer. Nous citerons
de la Fédération dos Sociétés Mu- Claire Bonnafous et Jacques Dc-
slcales de lTle-dc-France. président lacroLx, Jeunes flûtistes, qui In­
de l’Union Départementale des terprétérent respectivement Greens-
Sociétés Musicales de la Seine- leeven, de Lu te Book. et l'Andan-
Saml-Denls : de MM. Vullmet et te de la Sonate de Haendel ; Gé-
Gallet, président et directeur de Tard Michclot. clarinettiste, qui
l’Harmonie Municipale ; de M. Ga- joua fort bien Méîodla. do Del-
demic. ancien directeur de l'Har- becq ; Jean-Paul Dcstre, Jeune eor-
monlc. et de nombreux rrols dv nettlste de 14 ans. qui. dans la
l'Harmonie qu’il ne nous est pas Marche burlesque, de Classons, lit
possible — et nous nous en ex- preuve d’une sûreté d’attaque et
disons — de nommer tous. d'un sens déjà très pousr.6 des

un

:
. La pureté. la perfection de la 

forme, l'élégance de Sûint-Saëns, 
toujours difficiles à rendre, étalent 
appréciées par les connaisseurs au 
moment de la Communion.

« Golden Line »

: ' Giraud donna de cc

de Lceman,
rythmée par une batterie en pleine 
forme, mettait un point final, 
jeune et moderne.

■

i ILE-La clique s'ôtait fait entendre 
au moment de l'Acclamation par 
un « Aux Champs » ferme mais 
mesuré. DE-FRANCESomme toute, une bonne Sainte- 
Cécile qui confirme la montée 
régulièrement, progressive„ dune
Entente Musicale appelée à donner 

. le meilleur d'cllc-méme lors du 
- festival de musique 1975.

PANTIN

Audition des éfèves de l'école 
municipale de musique et pré­
sentation de la fanfare « La 
Livryenne »

A 1 issue de la cérémonie reli­
gieuse. des minutes de silence 
étaient observées aux cimetières 
de Dun et de Naillat. ainsi que 
des fleurs déposées sur les tom­
be* des musiciens défunts.

Un repas succulent était ensuite 
servi a l'hôtel de lYance. aux so­
ciétaires et amis de la musique. 
A l'heure des toasts, le vice-pré­
sident, Jacques Constantin, don­
nait lecture d’un message du 
Président Charles Gogue, condom- 
né au repos pour quelques Jours. 
V ,va « son verre ^ la prospérité 
de la Société et à la santé du 
President après avoir vivement re­
mercié tous et chacun en ter­
mes délicate.

Me Pierre Dcllllc, représentant 
la municipalité, soulignait les ef­
forts méritoires des musiciens, n 
apportait des précisions sur l'a­
ménagement d’une salle de musi­
que rationnelle et sur le soutien 
dune école de musique Indispen­
sable pour assurer la relève. Il 
lançait l'idée d’une décentralisa­
tion cantonale des concerts d’été.

Le Dr Deffray, Président de la 
Fédération, faisait part de la fu­
ture création d’une formation Inter 
musicale do Creuse avec l'aide 
du professeur Lerouge. Il félicitait 
l'Entente d'avoir su réaliser un 
accord parfait en cc genre.

M. G. Moreau, Président de la 
Philharmonique, s’attachait à dé­
montrer les services incompara-

La Ville de Reims peut être 
ficre de son Harmonie munici­
pale I Le dimanche 8 décembre dernier, 

l’Ecole Municipale de Musique de 
I.lvry-Gargan, à l’occasion de la 
distribution des prix, donnait une 
audition de scs meilleurs élèves. 
Cette manifestation, qui avait rem­
pli de parente et d'amis la grande 
salle des fêtes, était présidée par 
M. Vincent, maire et vice-président 
du Conseil général de la Selne-St- 
Denis, entouré des maires-adjoints, 
de plusieurs conseillers munici­
paux et de M. Pin. président de 
la Fédération des Sociétés Musi­
cales de lTlc-dc France.

v
MARNE
SEZANNE
Sainte Cécile à l'Harmonie muni­

cipale de Sézanne le 8 décem­
bre 1974

Un auditeur.
Petite commune au sud du dé­

partement de la Marne, Sézanne 
s'enorgueillit d’abriter une har­
monie de valeur. Dirigé par M. 
René Fournier, cet ensemble con­
naît maintenant un prestige am­
plement mérité. M. Fransorct. pré­
sident dynamique, est entouré d’un 
comité dévoué et la société reçoit 
l’aide très substantielle de la mu­
nicipalité.

A la messe solennelle. l'Harmo­
nie interprétait « Prélude et Mar­
che Triomphale » de Lulli. « Ju- 
dex ». de Gounod, le « célèbre Pa- 
nL Angéllcus » de César Franck 
et la « Marche-Cortège du Carillon 
Joyeux », d'Adroit. Si. de tout 
temps, la musique inspira les sen­
timents des hommes devait rap­
peler le Doyen au cours de l’offi­
ce. l’harmonie au sein de votre 
société est une nécessité, comme 
l'harmonie des peuples est un de­
voir.

LOIRE El 
HAUTE-LOIRE

LOIRE et HAUTE-LOIRE 
COUTOUVRE

Le 20 octobre dernier, la Fan­
fare de Coutouvre (Loire) a pré­
senté l'Ensemble de Culvre3 Fran­
çais. composé de MM. Jean-Jac­
ques et Pierre Grcffln. trompet­
tes ; Gilles Minière et Jacques 
Toulon, trombones ; Gérard Le­
clerc, trombone bosse ; Jean-Plvi- 
llPPe Kœhl. directeur artl tique.

Plus de 500 personnes s'étalent 
rassemblées en l'église, attirées

y
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H avait pu se rendre compte, à la 
lecture du tableau des concours, 
les lauriers remportés par le Coq 
Lavelanétien, 11 se plut à souli­
gner combien ou était lier de cette 
société au sein de l’Union Fédé­
rale. La suite de son discours fut 
surtout axée sur la vie de la Fé­
dération. scs projets, son œuvre en 
faveur et pour le bien d':S 150 so­
ciétés fédérées, puis se tournant 
vers M, Cathala, il lui rappela 
son intervention au Congrès de 
Perpignan, en faveur des musiques 
militaires. Cette intervention fut 
remarquée par le président confé­
déral. M. le Cdt Semler-Col.ery qui 
demanda aussitôt après un ren­
dez-vous avec M. le mln'st.re de 
la Guerre en faveur de l’extension 
des musiques militaires. Si celles- 
ci n’ont pas été augmentées, beau­
coup de modifications ont été ce­
pendant apportées qui ne nuisent 
nullement à l’Incorporation des 
Jeunes musiciens dans nos musi­
ques militaires.

La conclusion fut apportée par 
M. Delmas, maire et conseiller gé­
néral qui, dans un bel exposé ora­
toire. fit l’éloge de la musique, 
de ses bienfaits. U se félicita do 
la bonne marche des deux sociétés 
musicales de la ville, assura les 
dirigeants et musiciens de sa sol­
licitude et de celle de la munici­
palité toute cntlèro.

Il appartenait ensuite à M. Sarzl 
de remettre diplômes et décora­
tions à des membres méritants de 
la société.

Des bans d’honneur saluèrent 
les nouveaux décorés et la soirée 
6C- termina, comme il est de règle, 
chez les musiciens, par des rires 
et des chansons, reprises en cœur 
par l’assistance.

Le lendemain dans la matinée, 
M. Louis Bounhourc,. directeur, se 
fit un immense plaisir d'accompa­
gner M. et Mme Sarzi à travers 
les deux plus Importantes filatures 
de Lavelanet, à la fin de laquelle 
un magnifique cadeau textile fut 
offert par le Coq à Mme Sarzl, 
tandis que la veille, M. Cathala 
avait fait le même geste amical 
à Mme Sarzi en lui offrant un 
magnifique peigne en corne fabri­
qué également dans la région. 
Nous nous empressons de dire que 
Mme Sarzi fut très impressionnée 
par ces marques de sympathie et 
qu’elle renouvelle encore tous ses 
remerciements aux initiateurs de 
ces gestes inoubliables et amicaux.

MM. Roger 
Dunac, Gilbert Dunac, Francis Del­
mas, Jean-Claude Flbouleau, Pier­
re Quesada et Claude Laffont (mé­
daille de bronze de -la Fédération 
pour cinq ans de sociétariat) ; 
M. Serge Leslgne (médaille d’or 
pour quinze ans de présidence à 
la société).

par la qualité de ces artistes, in­
terprétant des œuvres des XVIème 
et XVIIèmc siècles.

Dans notre commune de 892 ha­
bitants. la Fanfare (en activité 
depuis 1869) compte actuellement 
55 membres actifs, dont l'âge 
moyen est de 29 ans. Ce sont spé­
cialement ses éléments jeunes qui 
ont pris l’initiative de ce concert 
dont le succès montre l'intérêt 
eusclté actuellement par la belle 
musique.

Sans ressources financières, sans 
appui d’aucune sorte, la Fanfare 
a osé organiser cette manifesta­
tion qui a pleinement atteint son 
but. Les auditeurs, venus de tou­
te la région roannaise sont repar­
tis enthousiasmés.

Puisse l’exemple de cette ré’.ts- 
eite encourager les sociétés a met­
tre le public en contact avec des 
artistes capables do présenter dos 
œuvres de valeur.

tous instruments
d’orchestre,
d’harmonie
et de jazz

i

iÊ
Trompettes - Cornets - Bugles ;

Barytons » Cors Alto • Cors d’Harmonia 1:basses - Contrebasses - SoubaasophonesMIDI Trpmbones à coulisse et à pistons
iSaxophones - Flûtes - Clarinette®

et tous les instruments de fanfare^LAVELANET sonnerie et batterie-
Sainte-Cécile pour le Coq Lave­
lanétien

Journée de fêle ce dernier di­
manche de novembre pour le Coq 
Lavelanétien qui célébrait la Sain­
te-Cécile.

Journée de fête, certes, mais 
Journée d’amitié pour les « Cli- 
quards » qui se réunirent le ma­
tin & 10 h. pour défiler dans les 
artères principales de notre ville, 
avant de se retrouver devant le 
monument aux morts ou M. Bi­
gou, président, et M. André Sam, 
président fédéral, déposèrent une 
gerbe tandis que les musiciens du 
Coq. sonnaient les traditionnelles 
conneries.

Après cette émouvante cérémo­
nie. au cours de laquelle ia sonne­
rie aux morts fit se recueil .ir la 
nombreuse foule qui avait tenu 
A assister à l’hommage rendu à 
ceux qui sont morts au champ 
d'honneur, les musiciens et les 
nombreuses personnalités aima­
blement invitées, se réunirent a 
l’Hôtel de la Cité à Laroque-d’Ol- 
me6 pour le traditionnel banquet.

A la table d’honneur, ou remar­
quait M. Delmas, maire et conseil­
ler général ; M. Bigou, président 
du Coq ; M. André Sarzi. prési­
dent de la Fédération des Socié­
tés Musicales du Midi ; M. Es- 
caich, président d’honnour ; M.
Paul Bounhoure, directeur hono­
raire et fondateur de la Société ;
M. Cathala, président de la Phil­
harmonique ; Mc Fourc Labrot ;
M. Louis Bounhoure. directeur ;
M. l’adjudant-chef Vilguicr et ses 
adjoints, les chefs Bondi et Guil- 
haumat : le capitaine Pina. du 
corps des sapeurs-pompiers : le 
doyen Pujol ; M. Arribaud. prési­
dent du Comité des fêtes ; M.
Poupîain et d’autres encore pour 
lesquelles nous nous excusons de 
ne pouvoir les citer.

Un menu fortement étoffé réga­
la l'assistance et au dessert, le 
président Bigou ouvrit le feu pour 
les allocutions. Dans un style très 
riche en philosophie, il fit une 
rétrospective de sa Société, de 
ses anciennes sorties, à travers les 
concours auxquels elle a. pris part 
et desquels elle a ramené de nom­
breux lauriers, de sa future par­
ticipation au concours de Char­
tres en 1975. 11 remercia tous les 
invités, adressa des éloges et d’ai­
mables paroles à M. Paul Boun­
houre. fondateur de la Société : 
il félicitait tous les membres ac­
tifs et plus particulièrement le 
directeur actuel qui n'est autre 
que le fils du fondateur, qui 
maintiennent les fleurons de gloi­
re acquis par leurs aînés. A pro­
pos de M. Paul Bounhoure. il dé­
clarait : Vous avez été la cheville 
ouvrière de la Société, dont vous 
êtes l’étoila polaire, l’étoile flam­
boyante du Coq, dont les cinq 
branches pourraient en représenter 
les membres dont vous êtes la 
tête et qui ont valu tant de succès, 
tant en France qu'à l'étranger.
En des termes très élogieux. il sa­
lua la présence à ces manifesta­
tions de M. Sarzi. président fédé­
ral, disant combien sa présence 
parmi tous les amis réunis en cet- 
tè belle Journée automnale et mu­
sicale. était un gage d’encourage­
ment pour le Coq Lavelanétien : 
il ne manquait pas d souligner 
le dévouement du président pour 
tout ce qui Incombe à ses fonc­
tions mais encore pour le soin 
tout particulier qu’il apporte pour 
les Jeunes musiciens appelés sous 
les drapeaux pour les faire incor­
porer dans une musique militaire.
Apres ces belles paroles pronon­
cées par M. Bigou, celui-ci leva 

verre en portant un toast aux 
deux sociétés musicales de la ville :
Le Coq et la Philharmonique.

M. Cathala. au nom de cette 
dernière société, exprima, non sans 
humour, mais en laissant parler 
son cœur, les vœux qu’il formu­
lait pour le Coq Lavelanétien, Il 
assurait ensuite de toute sa sym­
pathie et de son amitié tous ses 
amis musiciens. S'adressant au 
président Sarzl en lui confirmant 
toute sa sympathie et ses félici­
tations pour le travail qu’il ac­
complit tous les Jours nour les 
Sociétés Musicales du Midi. « vous 
êtes dit-il, le préfet régional de 
la musique » auquel nous accor­
dons notre pleine confiance.

C’était au tour du président de 
3a Fédération de prendre la paro­
le. Après avoir dit sa Joie de se 
retrouver au milieu d’une société 
très vivante, M. André Sarzl de­
vait féliciter tous scs membres qui 
œuvrent en faveur de la musique.
Rappelant au passage que, lors de notre chère et riante elle, du Pays 
sa visite ii la salle de répétitions, d’Olmcs tout entier, de ce coin

I
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LES DECORES. I
J
JCouesnon :

31 rue des cailloux - 92110-CL1CHYLa médaille de bronze de la Con­
fédération musicale de France 
était ensuite épinglée sur la poi­
trine de M. Alex Sicre pour vingt 
ans de présence, alors que M. 

Fontaneau recevait la mé-

Tél. : 739.86.52 - 737.80.75 - 737.46.92
Emile 
dallle d’argent.

Enfin la grande médaille d’or de 
la Confédération musicale de Fran­
ce était offerte à M. Paul Bonhou- 
re, ancien directeur, et à M. Etien­
ne Escaicli.

faisant preuve d’un admirable dé­
vouement, par amour d’une noble 
cause humaine.

Mes bien chers amis, la fèi© 
de ce Jour est tout en votre 
honneur et vous l’avez bien mé* 
ri té. Le vin et la musique réjouis­
sent le cœur de l’homme. Je lève 
donc mon verre à vos prochains 
succès.

Vive le a Coq Lavelanétien » î 
Vive la « Société Philharmoni­

que » 1

SIGEAN
Ecole de Musique

Samedi 7 décembre, à 17 h. 30. 
salle du Conseil municipal, s-’est 
déroulé le goûter traditionnel de 
l'Ecole de Musique, offert par la 
municipalité de la ville.

Autour de Monsieur Jean-Luo 
Caston, maire de Slgean ; Monsieur 
Jean Tortoza, président de l’enscnx* 
ble Harmonie-Réveil ; Monsieur Jeu 
seph Garrigues, directeur de l'En­
semble et également directeur de 
l'Ecole de Musique : Madame Jo-. 
sette Dupuy, adjointe de Monsieur 
Garrigues, assistaient à cette brlb 
lantc cérémonie, qui consistait Si 
remettre les diplômes aux roérla 
tants de l’année .musicale 1973-74ï 

Après la remise des diplômes, 
des félicitations furent adressées 
à Monsieur Garrigues, Madame Du­
puy et â tous les enfants, par 
Monsieur le Maire, qui, dans une 
courte mais brillante péroraison, 
vanta les mérites de chacun mais 
aussi les bienfaits que peut ap­
porter la Musique. La séance se 
termina tard dans la soirée, du­
rant laquelle enfants et dirigeants 
se donnèrent rendez-vous pour la 
nouvelle année scolaire musicale.

PAMIERS
Ecole de Musique

Une réunion des parents des élè­
ves de l’Ecole de Musique de Pa- 
mlcrs s’est tenue dans la salle des 
Cappelîes. Cette réunion était, pré­
sidée par Monsieur Viala. adjoint 
au maire, représentant l’autorité 
de tutelle et membre du Conseil 
d’Administration de l’Ecole. Etaient 
également présents : MM. Lucien. 
Lassaygues, vice-président de la 
Philharmonique et membre du 
C.A. de l’Ecole ; Gutormann. direc­
teur, ainsi que Mlle Rull. Roger 
Delpech, Julien Delpech, Edouard 
Bousquet. J.-L. Goudy. Bernard 
Sellier.

M. Gutormann devait avec clarté 
et objectivité dresser le panorama 
complet de l’école qu’il dirige, qui 
compte actuellement plus de 160 
élèves. Il félicitait les deux pro­
fesseurs de solfège. Mlle Rull et 
h. Goudy, pour l'effort qu’ils font 
pour donner un maximum à leurs 
élèves et précisait : «LC solfège 
est absolument indispensable, c'est 
la base essentielle pour devenir un 
excellent Instrumentiste,

par la Jeunesse du Pays d'Olmes, 
les traditions françaises de la mu­
sique, celles qui animent les cœurs. 
Car la musique est la source de 
la joie et de l’espérance, elle nous 
fait apprécier ces heures où « l’on 
aime rêver», la douceur d’un mo­
ment où la pensée s'évade des 
considérations matérielles pour 
laisser pénétrer dans notre âme 
le calme, le recueillement et la 
paix que seuls peuvent procurer 
les Joies de l’esprit. En vous, M. 
Bounhoure, Je suis heureux et fier 
de saluer, au nom de tous, la 
cheville ouvrière et musicale du 
a Coq Lavelanétien i>. Par votre^ dé­
vouement sans réserve, vous êtes, 
si je puis m’exprimer ainsi, l’étoile 
flamboyante du g Coq » dont les 
cinq branches pourraient en re­
présenter les membres dont vous 
êtes la tête.

Je vous Invite donc, chers amis, 
à tourner constamment vos re­
gards vers cette « Etoile Flam­
boyante ». Depuis l’Antiquité, elle 
est l’emblème de la permanence 
de l’idéal dans la vie, par le tra­
vail, sans lequel les hommes cor­
rompus par l'oisiveté, et l’existence 
dépouillée peu à peu de son ordre, 
de ses bienfaits, et de ses moyens 
de renouvellement, cesseraient d’ê­
tre. Qu’est-ce qui arrête souvent, 
en effet, la marche en avant de 
l’humanité ? Si ce n’est le manque 
d’efforts personnels de chacun 
pour se libérer matériellement et 
intellectuellement des entraves qui 
l’empêchent dé sc développer, vers 
ià vrai, le juste et le beau qui 
sont les conditions du bonheur. 
S’il est exact qu’une partie des 
obstacles découle des conditions 
imparfaites de la « société », il est 
certain, d’autre part, que la pares­
se de l’Individu sur le terrain in­
tellectuel, matériel et moral, et 
son absence de courage dans la 
lutte à entreprendre sont aussi 
les raisons de sa servitude. Presque 
tout, en réalité, dépend donc de 
notre courage, et nous sommes les 
artisans de notre destin.

Mais Je puis vous assurer. Mes­
dames, Mesdemoiselles, Messieurs, 
que nos cliquards ne manquent 
pas de courage et qu'ils ne sont 
pas avares de sacrifices et d'ef­
forts. Cette année-ci n’est pas en­
core terminée qu’ils se sont déjà 
mis au travail dans la Joie, pour 
que 1975 soit une nouvelle année 
de réussite. Le « Coq » s'est, en 
effet, engagé â affronter le Jury 
du Concours International qui se 
déroulera au mois de mai prochain 
à Chartres. Je suis donc persuadé 
que ce concours lui donnera, une 
lois de plus, l'occasion de triom­
pher.

Tout cela ne doit pas me faire 
oublier d’adresser mes plus vifs 
remerciements et mes plus sincères 
félicitations à tous ceux qui, dans 
l’ombre, de près ou de loin, contri- 

succès du « Coq » en

de terre qui nous charme, pour 
maintenir dans la postérité les 
fleurons de gloire acquis par vos 
aînés, et dont Monsieur Paul 
Bounhoure, ici présent, en est le 
glorieux chef de file. (Ban)Entre temps, M. Sarzi avait re­

mis à M. Henri Bigou, président 
du Coq lavelanétien, la médaille 
de bronze de la confédération.

Une ville sans société musicale 
no serait-elle pas une ville morte ? 
Notre président fédéral ne me 

... contredira sans doute pas sur ce 
u Allocution prononcée par Henri point. C’est pourquoi Je pense que
BIGOU. président du « Coq Lave- Lavelanet peut être flêre de vous

tous 1 Point n’est besoin d’un avo- Janetien », Je dimanche 24 novem- ^ pour plalder en Votic faveur.
bre 1974 pour la Samte-Cecile » Aussi, Je forme des vœux pour que

les toujours plus nombreux Jeunes 
élèves suivent votre sillage : ils 
représentent l’espoir de la généra­
tion future dont on est en droit 
de s’enorgueillir.

■À
»• H

M. le maire et conseiller général,
M. Ribaud Francis, président du 
Comité des Fêtes, M. André Sarzi, 
président de la Fédération des So­
ciétés musicales du Midi ; Me Fou- 
re-Labrot ; M. l’adjudant-chef VI- Mes chers amis, vous ne cessez, 
gier, commandant la Brigade de si Je puis dire, de faire briller de
Gendarmerie ; M. le maréchal des son plus vif éclat le Génie de la
logis-chef Baudy : M. le maréchal Musique. Et pour le posséder d’une
des logis-chef Guillamat : M. le façon durable, vous savez l’entre-
capltalnc Pinas, commandant le tenir en vous par un travail persé-
corps des Sapeurs-Pompiers : M. le vérant. D'ailleurs, les grands la-
curé-doyen honoraire Pujol ; M. borleux ont toujours été des hom-
Cathaîa, président de la Société 
Philharmonique ; Mesdames, Mes­
demoiselles, Messieurs et Chers 
Amis,

mes de génie, et Ils persistèrent 
toujours là où d’autres se lais­
sèrent aller. «Le Génie, disait 
Buffon, est une longue patience ». 
Votre devoir et votre mérite est 
d’ailleurs pour vous, chers amis, 
comme vous en avez maintes fois 
donné la preuve, de surpasser les 
autres par le développement de 
vos qualités au service de cette 
grande cause qu’est la musique. 
Sous l’Impulsion de votre dévoué 
chef, vous êtes porté à apprendre 
toujours davantage, et c’est là le 
principal facteur du progrès. Vous 
savez travailler pour vous amélio­
rer sans cesse en vous efforçant 
de faire disparaître, comme autant 
d’aspérités fâcheuses, vos défauts.

L'envie de servir trouve encore 
en France une certaine Joie de 
vivre. Je n’en veux pour preuve 
que la présence à ce banquet fra­
ternel des nombreux amis sur les­
quels Je sais que le « Coq » peut 
compter et qui ont répondu favo­
rablement à notre invitation, en 
voulant bien nous honorer de leur 
présence. Je pense tout particuliè­
rement â notre ami M. Sarzl, notre 
président fédéral ici présent, dont 
vous savez que le dévouement au 
« Coq » est sans limite. Avec mes 
félicitations, Je leur adresse â tous 
nos plus vives et plus sincères re­
merciements. (Ban)

Sans doute parce que la musique 
est un art, vous avez pour objectif 
l’expression du beau. Car les arts 
embellissent aussi bien la vie in­
dividuelle que la vie collective. 
Vous avez la qualité du goût qui 
dans l’ancienne Grèce créa la per­
fection de la cité en même temps 
que l’harmonie du corps humain. 
Tout cela n’est pas chose facile, 
mais vous en avez la volonté, et 
celle-ci n'est Invincible, en effet, 

si elle est mise au service

eon Certains n’ont pu être de snôtres 
pour divers cas de force majeure 
que bon nombre d’entre nous con­
naissent bien. C'est notamment le 
cas de notre vieil ami M. Maurel, 
président des Sociétés Musicales 
de l’Ariègc, que ses fonctions re­
tiennent aujourd’hui à Folx et qui 
me charge de vous transmettre à 
tous ses amitiés en même temps 
que son attachement à notre so­
ciété. Je vous demanderai de vou­
loir bien les excuser, 
savons qu’ils auraient éLé heureux 
d’être parmi nous eu ce Jour de 
fête.

i.
que
d’une noble cause. Une certaine 
discipline est également nécessaire, 
et vous faites preuve d'une dlsci- 
pline librement consentie. « L'art, 
a dit Aristote, est la joie des hom­
mes libres ».

<■car nous

La traditionnelle célébration de 
notre patronne Sainte Cécile est 
pour votre président l’heureuse oc­
casion de faire le bilan de votre 
activité au terme d'une année bien 
remplie. Je constate une fois cli­

que vous n’avez Jamais man­
qué l'occasion de faire connaître 
et de porter toujours plus haut 
les couleurs, le bon renom de

Il est incontestable que par vo­
tre travail et votre persévérance, 
vous avez donné au « Coq » une 
solide réputation, mais cela vous 
le devez aussi à votre aussi inlas­
sable que si dévoué chef, si estimé 
de tous, Monsieur Louis Bounhou­
rc. Sa principale satisfaction est 
la réussite ! Car, M. Bounhoure, 
nous savons tous au « Coq 
notre inlassable dévouement n’a 
pour objectif que de maintenir

core

que
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scment 11 n'est pas possible A 
celle-ci d’accorder de telles sub­
ventions. M. Chocat avait posé 
la même demande à la Confédé­
ration. qui comme nous, n’a pu 
y donner suite.

M. René Bellion, vice-président, 
propose des réunions de chefs de 
musique mensuelles ou trimestriel, 
les. pour qu’ils fassent meilleure 
connaissance entre eux et puissent 
parler de leurs problèmes. Even­
tuellement un petit bulletin se- 
rait diffusé. La question reste à 
l’étude. Les propositions «ont A 
adresser à M. 7,afond. Président.

Cette assemblée générale s’ot 
terminée vers midi. Là. et. fut la 
réception offerte n*: a ville de 
Lunéville au cours de .aouellc les 
Congressistes <:*t pu prendre les 
contacts les plus cordiaux.

Pendant le barquet qui suivit, le 
Jeune orchestre de 'Eco e de Mu­
sique interpréta des airs de la 
Renaissance sous la direction de 
M. Meyer.

La Journée *ut Judicieusement 
comp’étée par une vis1te du mu­
sée et le spectacle « Son et lumiè­
re » de la Chape’le du Cliàlcau.

SAINT-CYR-sur-MER
Le progrès musical en Allemagne

Pour une réussite, c.* fut une 
réussite ce voyage en Allemagne 
du Progrès Musical *1e SambCyr. 
à l’occasion du Jumelage des vil­
les de Dcnzlingcn avec 3aint-Cyi*. 
organisé par MM. Lambert et Gcr. 
main.

Après un voyage en car sans 
incident notable, l’arrivée '"c nuit 
à DenzHngcn fut saluée pas im* 
marche vibrante Interprétée par 
la musique de cette ville entou­
rée par une population •»nthou- 
siaste qui attendait les Salnt- 
Cyriens pour les héberger dans les 
familles.

Le lendemain 26 octobre, les 
musiciens du Progrès découvraient 
de Jour une ville gracieuse et 
sympathique et c’est, vers lo h 
que. dans une salle immense plei­
ne à craquer eurent lieu les cê- 
rémoniques du Jumelage.

En début de cérémonie, les élè­
ves du Centre culturel de Deux- 
linge n chantèrent diverses chan­
sons en six langues différentes, 
sans partition dont s Nous n’irons 
plus au bois » en un français un. 
pcccablc.

Puis ce furent les souhaits de 
bienvenue et l’échange des signa­
tures sur la charte du Jumelage 
entre le bourgmestre M. Dennig 
et M. Amie, sénateur-maire de St- 
Cyr-sur-Mer. Suivirent les hym­
nes nationaux et l’hymne euro­
péen interprété séparément par 
les deux musiques.

Ensuite eue lieu le défilé à 
travers la ville où le T.-ogres Mu­
sical fit sensation. Dans leur uni. 
forme neuf offert par la munici­
palité de St-Cyr. les musiciens, 
tambours et clairons en tête don­
nèrent une impression remarquée 
par leur parfaite tenue et la 
bonne exécution de la marche de 
circonstance.

Le défilé prit fin à un carre­
four où un emplacement avait été 
prévu pour la plantation de trois 
arbres symbolisant l'enracinement 
d’une amitié uaissante entre les 
deux villes. Deux marches alle­
mandes et françaises clôturèrent 
cette cérémonie.

L’après-midi fut laissé pour la 
détente et le soir vers 20 h. une 
soirée de gala réunissait à nou­
veau les habitants de Dcnzlngen 
et St-Cyr dans la salle des fêtes 
ou alternativement les deux mu. 
siques firent entendre leurs mor­
ceaux.

Pour sa part, sous la direction 
de M. Marins Pcrruzzo, le Progrès 
interpréta entre autre pièces l’ou­
verture du « Calife de Bagdad » 
et « La Housardc », morceaux hau­
tement appréciés par un auditoi­
re attentif et silencieux. Cette 
soirée de gala se termina fort avant 
dans la nuit dans une ambiance 
extraordinaire dûe à l’animation 
de l’orchestre allemand d’une ra­
re qualité.

Le dimanche 27. 1" erté : excur­
sion en forêt noire, visite de Fri­
bourg . eu . Briscau. occupèrent 
la journée Jusqu’à 18 heures où 
commença une nouvelle soirée 
mémorable.

Tour à tour se produisirent 
deux chorales, une troupe carna- . 
valesquc avec trompes de chas­
se. une société d’accordéon et en­
fin le Progrès Musical point de 
mire de cette soirée.

Devant une assemblée de plus 
d’un millier de personnes, es 
musiciens sur scène galvanisés 
par un tel auditoire se surpassè­
rent littéralement.

Pendant un cntr’acte les tam­
bours et clairons sous la conduite 
de ATM. Payen et Fromage Joué- 
rent deux marches et une valse 
qui curent un très gros succès, 
mais ce fut du délire à la fin de 
la farandole de «l’Arlésienr.e » 
magistralement enlevée 
baguette de Marlus Perruzo.

A l’ovation qui salua celte der. 
niére pièce, les musiciens, pris 
de court, debout purent Jouer en. 
c°re et c’est aux accents des «Ap­
prentis Marins » repris trois fois 
que prit fin ce concert. La soirée 
se poursuivit encore très tard p.tr 
un bal animé par les accordé*«ns 
qui mirent une ambiance folle. 
Mais tout ayant une fin. le lundi 
à huit heures ce fut ’.c départ, 
les familles allemandes étaient 
présentes car elles avalent tenu 
à faire honneur à Salnt-Cyr Jus­
qu’au dernier moment.

Des vœux furent échangés pour 
la venue prochaine des habitants 
do Denzlingcn à St-Cvr ou était 
emnorté le souvenir d'un accueil 
chaleureux et sincère et aussi ce­
lui d’un voyage inoubliable.

avant de remettre à Mme Timon, 
nier un souvenir d’HagonJange. 
témoin du passage de la société A 
Blois.

Notons qu’un second concert a 
été donné hier matin place ue .a 
mairie à La Chaus-sée-Salnt-Vlct *r 
où les musiciens étaient héberges 
tout au long de leur séjour.

et certainement d’ailleurs, le Ré­
veil avait été la seule, uue cer­
taine année à avoir demandé une 
réduction de subvention (Qui dit 
mieux !)

Ajoutons en terminant que de 
. vifs compliments furent aussi 

adressés aux majorettes, nouvelle 
société, patronne déjà par tous 
les bravos de la grande famille lé- 
zignanalse reconnaissante... Rcbra- 
vo encore au Juvénile «Bataillon 
de Charme », à sa talentueuse ca­
pitaine Patricia Bremonta, ainsi 
qu'à tous les responsables de cette 
création placée sous la présidence 
de Mme Boursier. Et les verres de 
sc lever pour un a toast » final.

La Sainte-Cécile trouva enfin son 
heureuse conclusion autour d’une 
bonne table dans les salons du 
Tournedos, dans un brouhaha fi­
nal de chansons et de sonneries 
magiques. Et puis encore des allo­
cutions de MM. Dufey, Galbe, Sar­
zl, un président fédéral vénéré par 
le Réveil, En bref, un vrai climat 
d’amitié sincère. Aussi plus que 
jamais : Vive le Réveil Lézlgnanais.

ges Bertrand, -45 ans : Camille Son- 
ty, 50 ans ; Henri Brleu, 50 ans.

41 Attribution exceptionnelle. — 
Services rendus à la Musique : 
M. Georges Galey. 17 ans, membre 
du Conseil d’Adminlstration de la 
Lyre Narbonnalse, médaille d’ar­
gent de la Confédération Musicale 
de France.

A 18 heures, un grand banquet 
eut lieu au restaurant Vidal, à 
Sallcs-d’Audc, au cours duquel la 
Joie ne cessa de régner et à la 
fin duquel M. Rivet, président de 
la Lyre Narbonnalse, adressa les 
remerciements qui s’imposaient à 
toutes les personnalités qui n’a­
valent pu prendre part à ces aga­
pes fraternelles et musicales mais 
qui, par leur générosité, avalent 
manifesté le désir par de bonnes 
bouteilles de vin du cru a Cor- 
bicres » h apporter toute la sym­
pathie qu’ils affectionnent en fa­
veur de la musique. U remercia en­
suite les personnalités qui avalent 
bien voulu suivre les musiciens 
Jusqu’au restaurant, remercia M. 
Sarzl de sa présence : MM. Mèclc 
et Delprat pour les subventions 
qu’ils accordent aux deux Sociétés 
Jumelées.

MM. Sarzl. Mècle, Delprat prirent 
à leur tour la parole par laquelle 
ils félicitèrent musiciens et diri­
geants' pour la place qu’occupent 
actuellement la Lyre Narbonnalse 
et l’Harmonie de Coursan sur le 
plan musical des deux villes.

Chansons et monologues mirent 
un terme à cette fête de la Sainte- 
Cécile 1974 qui restera enfouie 
sous la cendre de tant d’autres et 
de laquelle on conservera le meil­
leur souvenir.

160 élèves sont A classer dans 
huit classes différentes. Ce qui 
n’est pas -facile car nous n’avons 
à notre disposition que les quel­
ques -heures entre la sortie des 
classes et le repas du soir. Chaque 
élève est affecté à la classe qui 
correspond le mieux à son niveau, 
pour qu'il puisse pleinement pro­
fiter de l’enseignement que nous 
lui donnons. Je dirai de suite que 
notre école n’est pas un restau­
rant A Ia carte, où chacun sc choi­
sit l’heure qui lui convient le 
mieux, peut-être aussi même le 
professeur.

Les résultats du dernier concours 
furent excellents dans toutes les 
classes d’instruments et il est pos­
sible de qualifier de très bon cru 
l’année 73-74.

Après avoir souligné les possibi­
lités de carrières qu’offrait la con­
naissance de la musique, de la 
place de caporal-chef dans une 
musique militaire à l’agrégation 
dans l'enseignement. Monsieur Gu- 
termann définissait les activités 
des élèves et leur place au sein 
de ia Société Philharmonique. Il 
terminait en se déclarant très op­
timiste pour la musique à Pamiers.

A la suite de cet exposé vive­
ment applaudi par l’assistance, la 
parole était donnée à M. Soula, 
docteur, qui étudia la question de 
la respiration en spécialiste qu’il 
est de cette discipline, puis il ré­
pondit aux questions des parents. 
Nous aurons en particulier retenu 
qu’un enfant qui souffre de l'asth­
me., non seulement peut fort bien 
Jouer d'un Instrument à vent, 
mais que celui-ci lui est spécifique­
ment recommandé. Le docteur Sou­
la fit, dans ses explications, tom­
ber de nombreux préjugés et sa 
participation à cette réunion fut 
vivement applaudie.

C’était ensuite au tour des pro­
fesseurs d’intervenir. Ils insistèrent 
sur l’importance du solfège et 
demandèrent que les élèves four­
nissent un peu plus de travail. 
Unanimement, ils sc montrèrent 
satisfaits. Pour clore ce débat, de 
nombreuses questions furent po­
sées par les parents et l’on se 
sépara dans une bonne ambiance.

MOYEURE-GRANDE
Compte rendu du 52ème congrès 

fédéral annuel qui s’est tenu le 
13 octobre au Château de Luné­
ville (54)
Le Président M. Raymond La 

fond ouvre la séance h 9 h 30, en 
présence des délégués de 120 so­
ciétés sur les 180 Inscrites à :i »tre 
Fédération.

le Maire a. nsi 
que le Consei’. municipal d’aoir 
mis les belles salles du Château 
à la disposition de la Fédération. 
Il remercie également toutes les 
personnes qui durant toute l’année 
ont œuvré bénévolement pour l’or­
ganisation des centres d’examen 
d’élèvcs-musiclens. tirages de cir­
culaires. etc...

Puis l’on passe à l’ordre du jour. 
Le premier point concerne le re. 
nouvellement du tiers du Comité. 
Sont réélus les sociétés suivantes : 
Nancy (Harmonie Nancélennc), 
Homecourt (Harmonie). Joucuf 
(Harmonie). Laneuvevillc (Harmo­
nie La Madeleine). Pompey (Har­
monie des Forges). Metz (Accor­
déon-Club Messin).

La Société l’Espérance de Ha- 
gondange ne se représentant pas. 
elle est remplacée par la Société 
l’Avenir de Hagondange.

La parole est ensuite donnée à 
M. Marcel Schneider, secrétaire 
général, qui avant de donner lec­
ture du rapport moral, donne la 
composition du Comité.

L’effectif de la Fédération à ce 
Jour est de 180 sociétés dont 125 
en Moselle et 35 en Meurthc-et. 
Moselle. Dans le courant de l’exer­
cice, 3 sociétés ont demandé à 
être radiées (en sommeil). Il s’a­
git de Sarreinsming. Puttclange et 
Vlllerupt. Par contre, ont deman­
dé leur affiliation : Metz-Queuleu. 
Mctz-Marly et Mctz-Plantières. Nil. 
vange. Uckangc. Vigy (Fanfare), 
Vic-sur-Scilie (Fanfare). Les sub­
ventions reçues sont de l’ordre de 
F. 6.721.00 par le Département de 
la Meurthe-et-Moselle, des Affai. 
res Culturelles et de la Caisse 
d*Epargne.

Les cotisations sont de F. 50.00 
selon décision de l’Assemblée gé­
nérale à Montigny-les-Metz. Sur 
cette somme, F. 20.00 «ont versées 
à la Confédération 
France. H reste donc net pour la 
Fédération F. 30.00. M. Schneider 
demande aux sociétés de verser les 
F. 50.00 dés maintenant. En effet, 
elle est exigible au début de l'exer­
cice. soit octobre 74. Ne pas at­
tendre un rappel de cotisation, ce 
qui est onéreux pour nous.

Les abonnements au Journal 
Confédéral sont de 281. Le prix 
de cet abonnement passe ac 6 F 
à 10 F.

Les demandes de médailles tant 
fédérales que confédérales sont 
toujours importantes. Ces deman. 
des sont à transmettre à la Fédé. 
ration 1 à 2 mois avant ia rerai-

II remercie M.

HERAULT
GANGES
Philharmonique Gangeoise

Les membres de la Philharmo­
nique Gangeoise ont la douleur de 
faire part à tous leurs amis musi­
ciens, du décès de leur président 
actif Emile Teissonnlère, survenu 
à l'âge do 79 ans. loin de notre 
cité durant une cure qu’il suivait, 
à Luchon (Hautes-Pyrénées), le 25 
septembre 1974.

C’est une personnalité très atta­
chante qui disparait brutalement 
au moment où son état de santé 
qui avait causé quelques soucis 
l’année dernière, s’était nettement 
amélioré.

Grand blessé de la première 
guerre mondiale, gueule cassée (il 
avait perdu l'œil droit et une par­
tie du visage), son ouïe également 
sc ressentait de sa terrible bles­
sure. Malgré ses souffrances, ado­
rant la musique, il a espéré Jus­
qu’à son dernier jour, reprendre 
son pupitre de trombone à cou­
lisse dans sa. société, d'où la ma­
ladie l’avait momentanément écar­
té. Il est resté ainsi, toujours dis­
ponible. pour tout ce qui touchait 
à la musique et à l’animation de 
sa ville qu'il chérissait — de mê­
me qu’il avait un sens Inné du 
discours improvisé, il avait conser­
vé de sa longue participation au 
groupe culturel Fabre d’Olivet, la 
facilité de reprendre les créations 
du célèbre Ouvrard et autres co­
miques troupiers ; il se faisait une 
Joie d’en égayer nos amicales réu­
nions.

Nul doute qu’il eût apprécié 
l’adieu musical que nous lui avons 
réservé avec le concours des Jeu­
nes de cette école municipale de 
musique qu’il aimait tant visiter 
afin de Juger des progrès accom­
plis.

LEZIGNAN-CORBIERES

La Ste-Céciie au Réveil Lézigna- 
nais

Le Réveil Lézlgnanais, en cette 
soirée du 14 décembre, malgré une 
température un peu fraîche, a 
réussi à faire passer un courant de 
chaleur humaine dans notre ville. 
Certes, il faisait chaud lorsque le 
Réveil Lézlgnanais exécuta, tam­
bours et clnlrons au vent, les mor­
ceaux les plus rythmés de son ré­
pertoire. faisant ainsi surgir d'un 
royaume de féerie, les majorettes 
les plus exemplaires dans leurs co­
quets uniformes verts et blancs, de 
la capitale des Corbicres.

Et... dans la nuit qui tombait 
sur la place du Marché, des nuées 
d’oisillons se formaient au-dessus 
des platanes et s'effilochaient en 
direction du clocher Saint-Félix, 
comme pour apporter le salut de 
la terre au ciel musical de la 
Sainte-Cécile.

Après un magnifique tour de 
ville, le deuxième rendez-vous avait 
lieu à la Malsou des Jeunes. A la 
table d’honneur, on notait la pré­
sence de M. Ouradou. maire et 
conseiller général : M. Sarzi, prési­
dent de la Fédération du Midi ; M. 
L. Soucaille, président du Réveil : 
Lacube. vice-président : M. Pech, 
représentant la brigade de gendar­
merie locale : le commissaire de 
police J. Martinet, vice-président 
d’honneur du Réveil : M. MUlabet. 
secrétaire général et autres mem­
bres du bureau, groupés autour de 
MM. G. Dufey. directeur, et Galbe, 
sous-chef du Réveil.

M. Sarzl, selon les coutumes de 
la fête des musiciens, procéda 
alors à la remise de nombreuses 
décorations, face à l’impeccable 
haie d’honneur des majorettes. Fu­
rent ainsi distingués pour leurs 
années de sociétariat:

Médailles de. bronze des sociétés 
musicales du Midi: J. Fontlès (5 
ans de sociétariat) : L. Tribillac 
(5 ans de sociétariat) : Régis Fon- 
tiès (5 ans de sociétariat) ; A. 
Roques (6 ans) ; Jean Monestier 
(34 ans).

Médaille dorée : Jean Carrabé 
(34 ans de sociétariat).

Médaille d’argent de la Confédé­
ration des Musiques de France : 
Yves Galbe (28 années de socié­
tariat) .

Médaille dorée de la Confédéra­
tion: Joseph Martinez (48 an­
nées).

Médaille de vétéran avec étoiles 
de la Confédération : Emile Franc, 
dit « Mi mile » (65 années).

Le président, M. Sarzi, devait 
également épingler sur la poitrine 
de M. J. Ouradou, la médaille 
d’honneur dorée de la Confédéra­
tion pour «services rendus à l'art 
musical ».

Apres cette cérémonie rempile de 
solennité, diverses allocutions fu­
rent prononcées, colle du président 
L. Soucaille. du vice-président G. 
Lacube, de M. Sarzi, président fé­
déral : de M. le maire, toutes met­
tant l’accent sur l’irréprochable 
tenue du Réveil, le talent de scs 
membres exécutants, faisant état 
de leurs prestations sensationnel­
les, non seulement dans notre 
Midi, mais aussi en dehors des 
frontières de l’hexagone. Et celle 
du président Socaille, mettant en 
exergue l'excellent état d’esprit des 
« Cllquards », lesquels, à cette 
époque où le moindre service veut 
se monnayer, savent encore of­
frir gratuitement de leur temps et 
de leur dévouement, pour une 
cause commune : celle d’un mieux- 
être de vie Joyeuse et ensoleillée 
de leur petite patrie.

Il va sans dire que M. Sarzl 
tint à souligner la générosité de 
la subvention du conseil munici­
pal de la ville pour le Réveil tout 
en suggérant qu’on pouvait encore 
faire un peu mieux dans ce sens, 
n salua la naissance du Club des 
Majorettes en les invitant à venir 
rejoindre les rangs do la Fédéra­
tion du Midi.

M. Ouradou, conseiller général 
et maire de la ville, prit la parole 
et dans un sourire amical tint à 
faire remarquer à M. Sarzi que. 
de toutes les sociétés de Lézlgnan

I

NARBONNE
La Ste-Cécile à la Lyre Narbon- 
naise

Un très beau concert pour de 
nombreux mélomanes et des mé­
dailles pour les musiciens.

Comme tous les ans à la même 
époque, les 65 musiciens de la 
Lyre Narbonnalse ont fêté la Sain- 
te-Céolle, leur .patronne. Ils n’ont 
pas failli A leur, tradition et, en 
premier lieu, c’est un concert de 
choix qu'ils Ont offert aux mélo­
manes narbonnals, dans le cadre 
prestigieux de la salle des Syno­
des A l'hôtel de ville. Cette salle 
convient particulièrement à de tel­
les manifestations musicales et il 
est heureux que la ville la mette, 
â ia disposition des responsables 
et des -musiciens de la Lyre et 
de l'Harmonie Républicaine de 
Coursan. Ces musiciens ont été 
récompensés de leurs efforts inces­
sants en faveur de la bonne musi­
que. puisque c’est une assistance 
très confortable qui se pressait 
ce matlndu 9 décembre, dans la 
salle du ‘Palais des Archevêques, 
pour écouter le concert. Un con­
cert très bien composé et que les 
musiciens exécutèrent à la perfec­
tion sous la direction de leur chef, 
M. Emile Espuna.

Citons parmi les œuvres inscri­
tes au-programme : Infantérla Li- 
gera de Combelle ; Rip, ouverture 
de Planquette ; une grande sélec­
tion sur Rlgoletto, opéra de G. 
Verdi, avec en soliste M. Ernest 
Marotti qui, avec beaucoup de 
brio, exécuta la célèbre phrase 
« Comme la plume au vent » avec 
l'interprétation de laquelle il ob­
tint un immense succès. Ce fut 
ensuite une page de Rameau avec 
le non moins célèbre Hymne à la 
Nuit et, pour terminer, comme 11 
est de tradition dans les pays 
frontaliers, un paso-doble du nom 
de * Corrida à Béziers ».

Précisons également que de nom­
breuses personnalités assistaient à 
cette manifestation. Le président 
Rivet et Madame, ainsi que leurs 
amis dirigeants, MM. Pedarros, vi­
ce-président ; Jonca, trésorier, cu­
rent le plaisir d’accueillir M. André 
Sarzi, p-ésident de la Fédération 
des Soc 'à tés Musicales du Midi, et 
son épouse ; M. Mècle, adjoint au 
maire, délégué à la culture ; M. 
Delprat. adjoint au maire de Cour­
san, mais également M. et Mme 
André Mourcaux, Juge honoraire, 
ancien président de la Lyre Nar- 
bonoaisc.

A l’issue du concert. M. Sarzi, 
président fédéral et directeur ho­
noraire de la Lyre Narbonnaise, re­
mit des décorations aux musiciens 
les plus méritante.

I. - Fédération des sociétés mu­
sicales du Midi. — 1) Médaille de 
bronze. 5 ans et plus : MM. Marcel 
Guiraud, 5 ans, Jean Imbert, 
6 ans : Guy Canitrot, 7 ans.

2) Médaille dorée, 15 ans et 
plus : MM. Christian Glanet, 20 
ans. Gérard Garrabé. 25 ans ; 
René llamon,
Go la no, 40 ans.

<
!

Musicale de

A sa veuve qui l’a fidèlement 
accompagné dans tous ses dépla­
cements musicaux, à ses enfante 
affligés, nous disons : Repose en 
paix cher président, 
nuons l’œuvre que tu avals en­
treprise.

Nous conti-

Moselle et 

Meurthe Moselle
se.

Les festivals et concours : n y 
eut 15 festivals et un concours de 
musique à Florangc.

Les élcves-muslciens présentés 
sont de plus en plus nombreux. 
Nous avons dû ouvrir 7 centres 
d’examen contre 5 l’an dernier 
2274 élèves ont été examinés con­
tre 1.707 en 1973. Ils ont été pré­
sentés par 43 sociétés. Les frais 
de fonctionnement de ces Centres 
ont été de 5.021 F. Les orimes 
distribuées pour 1972 et '.973 a 
ces sociétés sont de 12.692 F.

Les assurances : 40 sociétés se 
sont assurées. Il y a une légère 
progression, mais c’est peu. Les 
primes sont peu élevées cepen­
dant. Il est à signaler que la Fé­
dération ne touche aucune com­
mission sur les contrats.

Un chapitre devient de plus en 
plus important dans les dépen­
ses : c’est l’affranchissement pos­
tal. Beaucoup de sociétés joignent 
1 timbre pour réponse, mais bcau- 
coup aussi le négligent. Il est 
donc demandé de ne pas l’omet­
tre. surtout après ia récente aug­
mentation des tarifs postaux.

La lecture du rapport moral ter­
minée. M. Marcel Schneider don­
ne lecture du bilan. Il ressort de 
celle-ci que la situation financiè­
re est saine.

Le rapport des commissaires aux 
comptes a été lu et qui demande 
quitus au trésorier.

Suite à celle lecture, le rapport 
moral ainsi que le rapport finan. 
cier sont adoptés à l’unanimité. 
MM. Neigert et Jacquict sont ro. 
conduite dans leur fonction de 
commissaires aux comptes pour 
l’exercice 1974-1975.

:

Avant d’être reçu à la Mairie 
« LAvenir d'Hagondange 
donné un brillant concert

» a

La société musicale d’Hagon- 
dange (Moselle) ' forte de quel, 
que 80 exécutants, avait choisi 
cette année Blois pour but de 
son voyage annuel. Cette excel­
lente formation, classée en divi­
sion supérieure groupe B. sc de­
vait dv. marquer son passage dans 
notre ville par quelques concerts publics.

Le premier a eu lieu samedi 
après-midi en plein ’ air dans les 
Jardins de l’évêché. Dès les pre­
mières mesures, les nombreux 
promeneurs qui: profitaient de 
l’éclaircie sc sont rassemblés nu- 
•tour des musiciens qui atta­
quaient avec un bel entrain la 
« Marche des Tirailleurs ».

Un programme attrayant où 
alternaient les marches militai, 
res. les fantaisies et les pièces 
symphoniques permit de mettre 
parfaitement en valeur les pos­
sibilités de ce remarquable en­
semble. Le public ne s’y trompa 
point, qui sut reconnaître, par 
des applaudissements nourris, la 
qualité de l’exécution, fruit d’un 
travail intensif.

L’excellente présentation et la 
parfaite tenue des musiciens 
ajoutaient à la réussite de ce 
concert qui termina brillamment 
par une marche de cavalerie en­
levée de façon magistrale par 
l’ensemble harmonie-fanfare.

Au terme de cette remarquable 
prestation, les musiciens étaient 
reçus à l’hôtel de ville par Mme 
Tlmounicr, conseillère municipa­
le. représentant le député - mai­
re empêché, ainsi que MM. Du. 
rend et Tipcllier, vice président et 
directeur de l'Harmonie municipa­
le de Blois.

sous la
Puis l'on passe à établir le ca­

lendrier des festivals pour 1974- 
1975. De nombreuses sociétés se 
sont faits inscrire. Les dates de 
ces manifestations paraîtront au 
journal de la Confédération. Au­
cun concours de musique ne se­
ra organisé pour l’exercice à ve­
nir.

26 ans : Maurice

II. - Confédération musicale de 
France. — 1) Médaille de bronze, 
20 ans et plus : MM. Alex Carrère, 
25 ans ; Joseph Rieux, 42 ans : 
Joseph Garrigue, 51 ans.

2) Médaille d’argent, 30 ans et 
plus : MM. Jean Macstre, 33 ‘ans ; 
Pierre Nougués. 36 ans ; Raymond 
Giahet. 39 ans Simon Thibaut, 
39 ans ; Léonce Arnaud, 43 ans : 
Jean Fonta, 43 ans . Henri Dufour, 
44 ans. Edmond Durban.

3) -Médaille dorée, 40 
plus : MM. Maurice Raynaud. 42 
ans ; Lazare Torcal, 43 ans ; Gcor-

La Société de musique de Châ­
teau-Salins s’étant proposée pour 
organiser le prochain Congrès Fé­
déral dans leurs murs, cette pro­
position est acceptée.

Au chapitre « Divers •>> M. Cho­
cat. Directeur de la Chorale des 
Cordeliers de Nancy, a tenu à pré­
ciser pourquoi 11 aurait voulu 
obtenir une aide financière pour 
::c présenter à un concours de 
chorales. Tl avait solUelié cette 
aide de la Fédération Mulheureu-

M. Durand adressa quelques 
mots de bienvenue et de félici­
te trous aux musiciens d’Hagop- 
dange et se réjouit de consta­
ter qu’il :><.• trouve 
nombreux Jeune* 
relève, dan* 
cales. . 
tour de 
remereii

encore de 
pour assurer la 

ces sociétés musl - 
Gaston Bauer. dir*e 

« l’Avenir d'Hagondange » 
à son tour ses hôl3s

49 ans. 
ans et M.
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REMISE DU FANION FEDERAL 
A LA SOCIETE
LES AMIS REUNIS DE MELLE 

Far dérogation A l’ordre du Jour, 
les dirigeants de l’Harmonie de 
Port-Neuf à La Hochelle. déten­
teurs du fanion fédéral depuis 
l’an dernier, contraints de satis­
faire à d’autres obligations, de­
vaient le transmettre à MM. Ma­
rion et Jucliault en ce début- do 
congrès.

Le banquet fut vraiment la fête 
de famille des musiciens de Lui­
sant, cette sympathique réunion 
débuta par un Apéritif-concert et 
chacun put remarquer les progrès 
de la Fanfare de Luisant, ceci 
gr&cc au- dévouement de Jean-Paul 
Brigot, directeur, chef de musique 
qui dirige avec passion ce groupe 
do musiciens qui fut très applau-

Nous avons noté la présence des 
membres du Comité: M. Raymond 
Poirier, conseiller général, maire, 
président et Mme Poirier ; 14. Mau­
rice Hue, adjoint au maire, vice- 
président; Mme et M. Germain 
Brissard, secrétaire*. Mme et M. 
Marcel Lolson, secrétaire adjoint; 
Mme et M. Bernard François, tré­
sorier et conseiller municipal ; 
Mme et M. William Collet, tréso­
rier adjoint, conseiller municipal ; 
Mme et M. J.-P. Brigot, chef de 
musique (M. Collas, commissaire 
aux comptes, était excusé).

M. le maire mit à l'honneur M. 
Jean-Paul Brigot, « un chef compé­
tent, efficace et dévoué » ; il re­
mercia les invités et aussi les re­
présentants des majorettes, une 
formation souvent associée aux 
sorties des niusiciens.

I.es verres se levèrent à la pros­
périté d© la société et la parole 
fut donnée aux chanteurs et, en­
suite. la piste aux danseurs.

Aussi dans le car, du retour, 
14. Julien Marrot et Césaire Ne- 
grel vice.président libérés du sou. 
ci des manifestations donnaient 
libre cours à leur Joie et firent 
™ projets d'avenir qui corres­
pondaient bien à la merveilleuse 
aventure qui; leur société venait 
de vivre.

Tout ce qui concerne

L’HABILLEMENT
Adressez-vous à un SPECIALISTE

UNIFORMES COIFFURES CHEMISESdi.

NORMANDIE ALLOCUTIONS DIVERSES
— M. le président Scmler-Collery 

déclare ouvert cc 56ème Congrès 
de la Fédération, qu’il se réjouit 
de présider en saluant^ les person­
nalités et particulièrement les or­
ganisateurs de la cité mclloisc.

— M. René Marion, président de 
la Société des Amis Réunis, sou­
haite la bien venue, aux congressis­
tes en rappelant que c’est un hon­
neur pour sa Société de les rece­
voir aujourd’hui. L’organisation de 
cette Journée lui a été facilitée 
grâce à la collaboration de tous 
les sociétaires, mais, en particu­
lier, MM. Jtichault, directeur, et 
Doucet, secrétaire.

— M. Robert Dhttmeau, apres 
avoir salué toutes les personnali­
tés, les organisateurs et les délé­
gués k ce Congrès au nombre des­
quels figurent plusieurs dames, de­
vait présenter un excellent rap­
port moral et d’activité de la FS 
MO.

Rayon Musique:
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Dire, ou écrire, chaque fols que 

la Musique Municipale de Saint-LÔ 
s© produit, qu'elle a obtenu un 
nouveau et triomphal succès est 
devenu un lieu commun. Cepen­
dant, quelques soient les termes 
et les qualificatifs employés. Us 
•e résument tous dans cette 
constatation.

Le problème des cadres est un 
problème vital ; le résoudre, c'est 
assurer la longévité de nos so­
ciétés.

Nous sommes livrés à nous-mê­
mes. Continuons notre œuvre 
obscure mais efficace. Il craint 
que «Toucy», louable entreprise, 
n’apporte pas à nos petites socié­
tés le secours désirable. Faisons 
appel à nos conseillers généraux, 
compréhensifs, pour qu'ils nous 
donnent le moyen de sauver nos 
musiques populaires.
DIVERS

ySSâ&SSStaire en plus des deux- numéros 
servis gratuitement. En outre? le 

émet le vœu que chaque 
société souscrive plusieurs abon­
nements supplémentaires à 10 F 
l un, afin de pouvoir porter le ti- 
rage de 600 à 1.000 numéro**. 
L’Harmonie de La Roche-sur-Yon 
est citée en exemple, avec 24r 
abonnements supplémentaires. H 
est necessaire que la diffusion du 
bulletin soit assurée aux président, 
directeur, secrétaire et trésorier de 
chaque société. Il est constaté que 
ce sont les sociétés dont les mem­
bres du conseil d’administration 
sont les mieux informés qui fonc­
tionnent le mieux, 
points de vue.

La Confédération (CMP), «le son 
côté, invite les société» â souscrire 
egalement des abonnements sup­
plémentaires au journal- confédé­
ral. L’abonnement est également 
de 10 F. M. Allard dit que le 
mieux serait de souscrire pour les 
deux publications, mais prie MM; 
les trésoriers de bien spécifier sur 
le talon des virement* le nombre 
d abonnements supplémentaires 
demandés pour le bulletin et 
le Journal CMF.

82 sociétés seulement sur 190 
ont souscrit une police, d’assuran­
ces. Cette carence peu6 avoir des 
conséquences que les dirigeants 
méconnaissent, car leur responsa­
bilité se trouve dangereusement 
engagée. Il est rappelé que les 
déclarations d’accident doivent 
être adressées directement à la 
CMF avec une copie à M. Allard.

Les récompenses aussi ont consi­
dérablement augmenté. La com­
mission propose d’en porter le 
prix unique à *20 F pour îes mé­
dailles et 3 F pour les diplômes. 
Vœu «adopté à l'unanimité.

La rubrique « Petites annonces » 
est maintenue à 50 F la ligne pour 
les occasions à profiter;

L’appel de la CMF pour !e Cen­
tre de Toucy a été entendu avec 
bienveillance par le Congrès qui 
a adopté un don de 1.000 F en 
participation à l'aménagement de 
l’établissement où seront formés 
les futurs directeurs des sociétés 
musicales.

La Commission de contrôle, par 
la parole de M. Genauzeau,* a <!€•- 
posé son rapport très favorable 
et donné quitus à M. Allard-de sa 
gestion au 31 août 1974, avec les 
applaudissements de rassemblée.
Le Congres a réélu lC3 membres 
de la Commission de contrôle pour 
1975. Ce sont, pour la Chavcntc- 
Marltime : M. Genauzeau ; Deux- 
Sèvres : M. Godreau : Vendée : M. 
Berthomc ; Vienne: M. Langlals.

Le rapporteur, H. GODREAU.
INTERVENTIONS

M. Labbê (président UD Charen­
te-Maritime) demande aux autres 
Fédérations de « s’aligner a sur la 
FSMO.

Après réponse de M. Texier. la 
proposition mise aux voix est adop­
tée par l'immense majorité, sauf 
2 voix contre et une abstention.

La FSMO aura donc fait un don 
de 1.500 F pour Toucy.

Deuxième commission 
AFFAIRES CULTURFJJLES 
Rapporteur : M. SABOURIN.

La commission des Affaires Cul­
turelles s’est réunie sous la pré­
sidence de M. Bertrand, directe tu 
du Conservatoire de La Roche-sur- 
Yon. en présence du Commandant 
Scmler-Collery, président de la 
Confédération Musicale de France, 
et de M. Texier. secrétaire général 
de la CMF.

M. Bertrand donne lecture, in 
extenso, de l'éditorial de M. Marcel 
Landowski, directeur de la Musi­
que, de l'Art lyrique et de la 
Danse au secrétariat d Eta„ a la 
Culture, publié au bulletin d’in­
formation No 37 du 15 juin 1974;

Cet article énonce le principe de 
l'emploi des méthodes actives et 
rappelle la place qui revient an 
solfège traditionnel. En vue de dis­
siper tout malentendu- sur l’inter­
prétation dont ce texte est sus­
ceptible. M. Bertrand- suscite les 
commentaires de ceux qui- assis­
tant à cette commission. Il-a ensuit 

échange de vues très fructueux 
au cours duquel de nombreux par­
ticipants interviennent, uotfm- 
ment : MM. Sauzede, Thomas, bau- 
vflire, Delnge et Boucard.

Les responsables de Venscisnc- 
ment musical dans nos éco rs de 
musique ont été intéressés par 
cette question, ayant parfaitement 
conscience des problème» pédaec- 
glques qui se posent A uoive *P«J* 
que où 11 faut concilier Jattrait 
des études musicale* et 1 «tanga- 
Mon de ne pas néglige* Vêtnde du 
‘•ofège.

Il & été reconnu que la pcn&f« 
de IJ. Lnndovraki n’êtelfc pas 
tout en contradiction avec le P™"

Le concert de la Sainte-Cécile 
donné le 8 décembre en fut une 
nouvelle preuve. Son programme 
était celui d’un grand concert. La 
façon dont il fut interprété, le 
nombre (le théâtre .Roger-Ferdi­
nand était plein à craquer) et 
l'enthousiasme Justifié des audi­
teurs en firent un grand concert

Ce programme, choisi et mis au 
point par son directeur. Ferdinand 
Koch, avec le talent et la compé­
tence que l’on sait, i; n*y a qu’à 
l’énoncer pour faire comprendre 
l'intérêt qu’il suscita, non seule­
ment chez les SalnVLols. mais 
aussi chez les mélomanes de la 
région dont bon nombre étalent 
venu de loin pour l’entendre.

On écouta d’abord e Milltary 
Kscort », une marché1 de Bennett, 
allègrement enlevée' sous la ba­
guette du Directeur-adjoint Char­
les Coupeaux.

.
\

OUEST Mais avant de le développer, 
rappelant ceux qui nous ont quit­
tés depuis le dernier congrès, et 
afin d’honorer leur mémoire, il 
demande à l’assistance d’observer 
une minute de silence.

S'adressant aux personnalités 
présentes. M. Dhumeau leur rap­
pelle : « Votre programme social 
veut l’organisation rationnelle des 
loisirs. La FSMO a fait ses preu­
ves, elle peut vous permettre de 
réaliser votre programme. Notre 
groupement œuvre pour que la 
musique crée un sain dérivatif, 
pour nos jeunes, et élève les qua­
lités de cœur et d’esprit de vos 
administrés ».

Puis il salue le président de la 
CMF, le Commandant Scmler-Col­
lery et son fidèle collaborateur 
M. Texier. qui n’oublient Jamais 
de répondre favorablemnet aux in­
vitations de notre Fédération.

Enfin, à l’adresse des nombreux 
délégués, les remerciant pour leur 
collaboration active, il déclare : 
«Sans cette Fédération, nous ne 
serions que poussière ; grâce à 
elle, nous formons un édifice bien 
soudé, un monument solidement 
implanté que l’on honore et res-

Les activités de la FSMO au 
cours de l’année écoulée se résu­
ment ainsi : trois concours natio­
naux : Lezay. Saint-Plerrc-d’Oléron 
et puis VilJefagnon (Charente). 
30 sociétés de notre Fédération ont 
participé à ces concours, de même 
que 7 groupes de majorettes.

Grâce au développement specta­
culaire de nos écoles,de musique. 
2.500 candidats ont été présentés 
aux examens fédéraux en 1974. Ap­
port quantitatif et apport quali­
tatif de cette masse de jeunes.

Pourquoi les. pouvoirs publics 
ont-ils tendance à ne considérer 
que les groupements profession­
nels ? Ce sont pourtant nos or­
phéons et nos sociétés populaires 
qui font pénétrer la musique au 
cœur de nos villages. Les orches­
tres régionaux ne touchent qu’une 
élite.

SI, parfois, la qualité manque 
dans nos rangs, c’est une raison 
supplémentaire pour développer 
les écoles de musique.

Si la « musique est un art ». fl 
n’appartient pas à quiconque clc 
l'enseigner et de la faire aimer et 
11 constate avec amertume la ca- 

de l’Education Nationale

Le président notera rapidement 
l’intervention des UD auprès des 
parlementaires pour solliciter 
l’abaissement du taux de TVA sur 
les instruments de musique, consi­
dérés comme objet de luxe.

Il signalera qu’un comité de liai­
son n’a pas vu le Jour mais que 
des rapports amicaux sont entre­
tenus avec les fédérations voisi­
nes.

â- tous les
56ème congrès de la Fédération 
MELLE 22 septembre 1974

M. Marion, président de la So­
ciété des Amis Réunis de Melle ; 
M. Juchault, directeur, et M. Dou­
cet, secrétaire, peuvent être plei­
nement satisfaits qui, depuis bien 
des semaines, étaient «sur la brè­
che » pour l'organisation de cette 
belle Journée du dimanche 22 sep­
tembre 1974 !... Leur travail . fut 
largement récompensé par un suc­
cès total. Tout n’était-il pas réglé 
d’avance,, avec minutie ?
SEANCE D’OUVERTURE

A 9 h. 15, àt. Robert Dhumeau, 
président de la Fédération, saluait 
les délégués venus des quatre dé­
partements de l’Oücst et M. Yvon 
Allard, secrétaire général, procé­
dait à l’appel nominal de toutes 
les sociétés adhérentes. 96 étalent 
représentées ou avaient donné 
pouvoir aux 180 congressistes pré­
sents, tant il s'avère que ce nom­
bre croit d’année en année.

Aussitôt cet appel terminé, les 
commissions se mettaient au tra­
vail.
SEANCE PLENIERE

n remercie le president Scmler- 
Collery pour ses interventions bé­
néfiques afin de faire incorporer 
nos Jeunes musiciens dans des 
formations musicales militaires.

H souhaite, rappelant un vœu 
des précédents congrès, la « mo­
dernisation t> des morceaux au 
choix pour les concotirs et, en 
particulier, pour les chorales.

Salué par les acclamations du 
public, Ferdinand Koch prit alors 
place au pupitre. Et ce lût « Co- 
rialan ». ouverture de Beethoven, 
qui créa le climat de grandeur 
dans lequel allait se dérouler tout 
le concert. L’œuvre qui suivit, l’un 
des sommets de la littérature con­
certante, fut fort goûté de l'assis­
tance ; il s’agit du « Concerto » 
en mi bémol majeur pour trompet­
te et orchestre, de Joseph Haydn. 
Le soliste Pierre Dutot. lcr prix 
du Conservatoire National Supé­
rieur de Paris, confirma ce que 
l'on savait déjà : qu’il est un 
grand et merveilleux artiste, doué 
d’une sensibilité rare, qui obtient 
de son instrument une sonorltt et 
des nuances qui font de chacune 
de ses auditions un véritable ré­
gal. L’Harmonie, excellement con­
duite par Ferdinand Koch, fut 
très à la hauteur de sa tâche dans 
le rôle qui lui incombait.

L'entracte fut l’occasion po\ir 
le Docteur Patounas, maire de St- 

- MB. de remercier la nombreuse as­
sistance qui avait apporté « la 
preuve de son estime et de son 
admiration pour la musique mu­
nicipale et son chef ». H se ré­
jouit. d'autre part, de l’audience 
dont bénéficie également le Con­
servatoire municipal auprès de la 
population. Le maire félicita M. 
Koch pour les remarquables ré­
sultats obtenus ; il le remercia' , 
chaleureusement ainsi que M. Mes- 
mldrey. adjoint chargé des Affai­
res Culturelles, oui est pour beau­
coup dans le rayonnement artisti­
que émanant de la ville de Saint-

pom*

CONCLUSION
Avec une note d’humour, le pré­

sident affirme que notre ligne de 
conduite a été dictée par le Pré­
sident de la République.

N’apportons-nous pas la qualité 
de la vie ?

Ne voulons-nous pas le change­
ment pour qu’on donne à l’ama­
teur de musique la place qui lui 
revient dans la Socfété ?

Ne souhaitons-nous pas une so­
ciété nouvelle dans laquelle la 
musique Jaillira spontanément 
pour apporter à tous la joie de 
vivre ?

La péroraison du président Dhu­
meau est saluée de très vifs ap­
plaudissements.
Rapports des commissions
Première commission 
FINANCES
(Rapporteur: M. Godreau).

Commentaire du compte, rendu 
de gestion, par M. Allard, tel qu'il 
figure à la page 6 du bulletin 
No 102.

Les effectifs se maintiennent. 
190 sociétés ont cotisé, comme 
l’an dernier. Le Congrès adopte a 
l’unanimité le vœu de la Commis­
sion des finances: « Que la coti­
sation annuelle soit portée a 120 
F, à partir du lcr septembre 
1975 ». Il est rappelé que toute 
correspondance demandant 
réponse soit accompagnée d’une 
enveloppe timbrée. La ventilation 
précise sera étudiée à la prochaine 
réunion du Comité directeur, sc­
ion les exigences du moment.

Le coût du bulletin a progresse 
d’année en année d’environ 15 
Il n'est pas exclu que la hausse 
atteigne 20 % en 1975. Il serait 
intéressant d’augmenter le nom­
bre des abonnements volontaires, 
mais il est indispensable d aug­
menter le prix de l’abonnement 
en même temps. Le Congres adopte

ï

\
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Présidence de M. Jules Scmler- 

Collery, président de la Confédé­
ration Musicale de France.

A 10 h. 45 : les personnalités 
prennent place à la t-ribune de la 
très belle salle des fêtes de Melle.

Nous citons aux. côtés du prési­
dent Scmler-Collery. MM. Dhu­
meau, président de la FSMO ; Lab- 

Sauzède, Bertrand, présidents 
des Unions Départementales ; 
Texier, secrétaire administratif de 
la CMF ; Marion, président des 
Amis Réunis de Melle ; Allard, sc- 

général de la FSMO, et 
puis les

t

:

bc,

'
crétaire
son adjoint Jaumaln ; 
rapporteurs des diverses commis­
sions, MM. Godreau, Sabourln, Gl- 
raudeau, Prioul.

/. Lô. ;La deuxième partie du program­
me comportait, elle aussi, deux 
œuvres d'envergure : « Impres­
sions d'Italie ». de Gustave Char­
pentier, et le célèbre « Boléro », 
de Maurice Rave!. La première 
permit d’apprécier le travail de 
mise au point effectué par le chef 
et ses musiciens. En effet, la dif­
ficulté de certains mouvements — 
rencontrée, notamment, dans «Sa- 
poli » — n’aDparut à aucun mo­
ment aux auditeurs qui goûtèrent 
pleinement tout le charme sc dé­
gageant de cette page ravissante 
dont les rythmes variés, tantôt 
langoureux ou passionnés, tantôt 
gais et Joyeux, se terminent dans 
une folle ambiance de Carnaval.

: personnalités 
avaient fait l’honneur d'assister 
au congrès : M. René Gaillard, dé­
puté-maire de Niort; M. Touzeau. 
conseiller général du canton, et 
Me Lcchelle, maire de la ville.

Le président devait présenter les 
excuses de M. le Préfet des Deux-- 
Sèvres, retenu au dernier moment 
par une autre manifestation ; de 
M. Treille, président du Conseil 
général ; M. Villalard. directeur 
départemental de la Jeunesse et 
des Sports et de nos deux prési­
dents d’honneur, MM. Grouanne 

î et Leroy, empêchés pour raison de 
santé.

nousPlusieurs
une;

; Ircnce
pour cet enseignement.

La musique à l'école n'est pas 
une panacée. C’est après l’école 
que commence le rôle de nos éco­
les de musique. Il regrette que 
l’état d’esprit qui règne dans cer­
tains conservatoires soit néfaste 
aux sociétés populaires. D’autres 
ont compris, fort heureusement.

de recrutement

:

i

i

ique c’est la base 
des cadres et des sociétaires de 
nos formations.

!Quant au « Boléro ». avec son 
rythme immuable, scandé réguliè­
rement et de plus en plus vigou­
reusement par l’orchestre, et sa 
mélodie obsédante et fascinante, 
il donna lieu à une magistrale in­
terprétation et produisit une for- j 
te impression sur le public. Celle- j 
ci se transforma on une formida­
ble et interminable ovation.

;

sAinsi que l'a fait observer un 
critique dans un journa*. régio­
nal : le programme présenté pour 
cette Sainte-Cécile peut être ins­
crit « au répertoire des Plus grands 
orchestres » et la musique muni­
cipale a prouvé, une fois de plus. 
« ou’lî s’acit d'une grande forma­
tion musicale.».

Que pourrions-nous ajouter à 
cela ?...

i

!.
i?

1R. L.

Fanfare municipale de Luisant 
Sainte-Cécile 1974

Le 17 novembre la fctc de la 
Sainte-Cécile s’est déroulée selon 
la tradition et sous un soleil qu’on 
n’cspéralt plus.

En l’église. M. l’abbé Paul Brcs- 
«ard accueillit les musiciens et les 
personnalités les accompagnant, ta 
messe étant célébrée par M. labbé 
Maupu. Toute l'assistance fut vi­
vement impressionnée par 1 exécu­
tion de «La Boiteuse», un fort 
beau morceau, magistralement en­
levé à la fin de la messe.

Au monument aux morte, où *c 
déroula la cérémonie à la mé­
moire de* anciens musicien* *H>:- 
MuiM. M. Bernard, trésorier de la 
fmoJme, dépoua la gerbe du sou­
venir.

un

■

;

?
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gramme d'enseignement défini par 
la CMP pour nos sociétés musica­
les populaires, mais que les mé­
thodes actives devaient ôtre en­
seignées par des maîtres avertis et 
paraissent devoir s'adresser sur­
tout à des Jeunes enfants ; le 
solfège traditionnel restant, bien 
entendu, «le moyen fondamenta­
lement obligatoire pour faire et 
connaître la Musique ».
QUESTIONS DIVERSES

1) M. Bertrand indique qu'à la 
suite d'une intervention générale 
auprès des parlementaires, aucune 
réduction de la TVA sur le prix 
des instruments de musique no 
peut être espérée, en raison de la 
diminution des.ressources que cet­
te disposition entraînerait pour le 
budget national.

2) M. Sauzède donne des rensei­
gnements sur le poste de conseiller 
pédagogique d’enseignement musi­
cal qui a déjà été créé dans quel­
ques départements.

3) M. Boucard signale une er- 
rexir dans les épreuves relatives 
aux examens de piano.

oOo
Il est à nouveau demandé aux 

sociétés musicales d'entretenir des 
rapports plus suivis avec les ani­
mateurs de la Commission des 
Affaires Culturelles, notamment 

.avec M. Bertrand, ce qui permet­
trait d’étoffer, par l'étude des 
questions d'ordre général, des dé- 

.bats de notre commission.
Pierre SABOURIN.

niveau départemental puisque 
trois départements sur quatre ont 
pu organiser et réaliser ces ren­
contres.

c) Nécessité et rôle important 
des professeurs itinérants et créa­
tions d'annexes aux écoles de mu­
sique, pour provoquer l'émulation 
et encourager les plus Isolés dont 
nous parlions plus haut Les ef­
forts déjà réalisés dans ce sens 
doivent être poursuivis par une 
concertation entre les responsables 
de l'enseignement musical, les 
bonnes volontés et les maires des 
petites communes.

d) Il a été constaté que dans 
certaines écoles de musique, les 
professeurs ne participaient pas 
aux activités musicales des socié­
tés. Ces faits nous ont amenés à 
définir plus précisément le rôle 
des professeurs, qui ne doit pas 
se borner à l'encadrement pédago­
gique, mais sc prolonger dans les 
réalisations musicales des sociétés. 
Les jeunes, qui font l'effort de tra­
vailler un instrument, expriment 
très souvent le désir de concrétiser 
leur travail au sein d’un groupe. 
Il y va de l'avenir de nos sociétés, 
car la présence de leurs professeurs 
est un encouragement et elle prou­
ve qu’ils s'intéressent à la vie 
musicale.

e) Il a été question également 
du Centre Musical de Toucy. Cer­
tains pensent que ce projet, tout 
en étant un progrès vers l'intérêt 
porté aux sociétés musicales, ne 
résoudra pas les difficultés rencon­
trées par les plus défavorisées. En 
d’autres termes, ne pourront rému­
nérer ces « directeurs de sociétés 
musicales » que les communes 
d’une certaine densité, c'est-à-dire 
celles qui, très souvent, ont déjà 
accordé des subventions, dont les 
petites communes ne peuvent sup­
porter la charge.

Par conséquent, le problème res­
te entier en ce qui concerne l'ani­
mation musicale des zones rurales, 
et il faut encourager et aider ceux 
qui y travaillent.

Questions diverses
Dates des réunions 1974-1975 : 

Un échange de vues assez long, au 
cours duquel interviennent parti­
culiérement MM. Labbe et Ber­
trand, se produit à propos des da­
tes à retenir pour les réunions au 
cours de l'année qui débute et 
cela en fonction du changement 
du congrès de la CMF.

Cette assemblée générale sc tien­
dra, en effet, à Paris, la première 
semaine de mars 1975. Le comité 
directeur de la FSMO avait Heu 
précisément à la même époque. Il 
serait donc préférable d'en avan­
cer la date, de manière à dési­
gner nos délégués à Paris et les 
mandater en fonction des déci­
sions prises à cette réunion.

Il est finalement décidé que, 
sauf contre-ordre, le comité di­
recteur de la FSMO se réunira 
à Niort, le samedi 22 février 1975, 
à 14 h. 30.

La date du congrès de la Fédé­
ration ne sera pas modifiée (der­
nier dimanche de septembre ou 
premier dimanche d'octobre).

Manifestations départementales : 
Les présidents des UD sont invi­
tés à arrêter le plus tôt possible 
les dates prévues pour les concours 
et festivals de leur ressort, et 
les communiquer assez rapidement 
au secrétaire général qu’elles figu­
rent au bulletin de décembre.

La séance est levée à 18 h.
Le secrétaire: Y. ALLARD.

excusé, de MM. Simon. Mal fait* 
Astréoud. Faure-Brac (Gap). Es- 
tlenno, Davln (L'Argentiére). Blan- 
da. représentant le président Jour­
dan (Guillestre), Bonsignour (Vey- 
nes). Trupheme. Debray (Laragne), 
Bonin (Embrun). Les sociétés de 
Briançon et d'Embrnn étalent ex­
cusées.

En ouvrant la séance, le prési­
dent remercie M. Jean-Pierre Mal- 
fait. directeur du Conservatoire et 
de l'Harmonie municipale de Gap. 
pour son hospitalité. Il se félicite 
de la présence de M. Maurice 
Adam, venu spécialement de Mou- 
ticl*s, pour apporter le salut de la 
Fédération du Sud-Est. Il lui pré­
sente les huit sociétés musicales 
des Hautes-Alpes,

M, Marcellin exprime la vive 
gratitude de l'Union, au Conseil 
général des Hautes-Alpes, pour sa 
subvention.

Il rappelle qu’au cours tic l’an­
née écoulée l'activité a porté es­
sentiellement sur deux secteurs s

L’ensemble junior, ccttc impor­
tante et brillante phalange « uni­
taire » constituée des représentants 
des diverses sociétés. Grâce au dy­
namisme dos animateurs et au tra­
vail soutenu des élèves, scs pres­
tations sont toujours très appré­
ciées.

Mais, dans cc domaine « on est 
obligé d'être modeste dans les am­
bitions ». En effet, l’implantation 
des sociétés musicales, dans le dé­
partement impose des transports 
onéreux on est donc obligé de li­
miter les déplacements internes 
comme d'ailleurs la participation 
à des manifestations extérieures. 
L’Union œuvre dans la mesure de 
ses moyens.

Malgrc les difficultés exposées 
cl-dcssus ccttc activité sera re­
conduite cette année.

Le second volet de travail dû 
groupement haut-alpin consiste 
dans l'organisation, clans chaque 
centre, des examens fédéraux.

Ceux-ci connaissent, chaque an­
née, une très grande ambiance, en 
effet cinq à six cents candidats y 
participent, avec bonheur.

M. Blanda, conseiller technique, 
donne le compte rendu de plu­
sieurs réunions de travail qui se 
sont déroulées à Lyon.

Ajoutons encore que les... cor­
dons de la bourse de l’Union sont 
tenus avec dévouement et rigueur 
par M. Astréoud, le sympathique 
doyen de l'Harmonie municipale 
de Gap.

M. Adam, cIc son côté, évoque 
la vie de la Fédération des sociétés 
musicales du Sud-E- t. en mettant 
notamment l'accent sur le pro­
blème des cotisations.

SARTHE et 

MAYENNE;
?■

LAVAL
Un auditoire attentif pour un 

concert de qualité
Que l'Harmonie municipale de 

Laval s'exprime dnas les colonnes 
du journal .de la Fédération musi­
cale de France, voilà qui semble 
ctre un phénomène nouveau. Cela 
ne peut en rien pour autant signi­
fier que son silence pendant de 
nombreuses années n'a ôté que le 
reflet de son peu d’activité.

Bien au contraire, les efforts 
déployés successivement par le 
maître Albert Thiry. puis par 
Alexandre Semln décédé 11 y a 
un an et enfin par Guy Auzcmery. 
son Jeune et dynamique succes­
seur au pupitre de direction, ont 
fait de l’Harmonie municipale de 
Laval une société qui honore sa 
ville et occupe parmi les forma­
tions amateurs de l’Ouest un rang 
dont elle est fière.

C’est donc cette société faite 
d'une soixantaine de musiciens, 
tous amateurs, qui, à l'occasion de 
la Sainte-Cécile a donné à Laval 
le dimanche 24 novembre, dans la 
salle des fêtes du Palais de l’In­
dustrie un concert de gala adapté 
à la solennité de l’événement.

L’auditoire, composé essentielle­
ment de mélomanes avertis, mais 
aussi de passionnés de musique 
populaire, sans compter les fidèles 
de toujours, dont on pouvait éva­
luer le nombre à mille personnes, 
a écouté et apprécié, dans un si­
lence quasi monastique les œu­
vres qui lui étaient présentées. Sa 
satisfaction s’est d'ailleurs expri­
mée dans la chaleur de ses ap­
plaudissements : un signe d'encou­
ragement et de soutien aux ef­
forts fournis semaines après se­
maines par chacun des musiciens.

Mais, venons-en au programme, 
car à lui seul, il donne la mesure 
de la qualité d'exécution demandée 
et,’ par voie de conséquence; du 
travail produit.

En introduction à ce concert 
a donc été interprétée la Marche 
de Tannhauser. de Richard Wa­
gner, dont le brillant est apte à 
concentrer l’attention de la foule 
mais dont la difficulté des pre­
mières mesures n’est pas sans in­
quiéter les clarinettistes avertis. 
Passant ensuite à un genre diffé­
rent tout en finesse et en déli­
catesse, c’est le Calife de Bagdad, 
de Boieldieu, qui a été offert en 
audition au public.

L’Harmonie a alors cédé la place 
à deux formations plus restreintes, 
un quatuor de cuivres et un trio 
d'anches composés chacun d’élé­
ments pris parmi les membres de 
la société et qui. alternativement, 
ont présenté' un choix de musique 
ancienne, allant de Mouret à 
Haydn. Difficulté d’exécution et 
d’interprétation n’ont pas échappé 
à l’auditoire qui n’est pas resté 
non plus insensible à l’alternance 
des timbres des différents instru­
ments et à l’effort demandé à cha­
cun des instrumentistes pour ap­
procher la perfection.

Revenant en force. l’Harmonie 
s’est attachée à rendre avec le 
plus de justesse possible l’atmo­
sphère attachante et prenante de 
la musique slave à travers les qua­
tre parties de la première suite 
de Peer Gynt. d’Edward Grieg. 
pour finalement, rompant avec les 
harmonies traditionnelles, se lan­
cer avec fougue et dynamisme 
dans l’exécution de la musique 
fokloriquc de Gerschwln. traduite 
dans son œuvre Porgy And Bcss.

Mais la tradition veut qu'à La­
val, la Sainte-Cécile ne soit pas 
fêtée par l’Harmonie municipale 
seule et c'est ainsi que depuis 
quelques années déjà, elle invite 
à participer à son concert une 
chorale mixte de grande qualité, 
composée d’une quarantaine de 
chanteurs: la Lyre Snint-Tugal. 
C’est donc ccttc formation qui. 
après avoir donné un apcrçxi de 
son répertoire et de son talent 
s’est Jointe à l’orchestre pour clore 
le concert par une œuvre de 
Strauss « Roses du Midi » dont 
l'exécution a entraîné l’enthou­
siasme des auditeurs.

-
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Troisième commission 
AFFAIRES GENERALES 
Rapporteur: M. G1RAUDEAU.

. Reglement confédéral des con- .cours :
— Le nouveau règlement paraît, 

à première lecture, plus clair, 
mieux structuré, beaucoup plus 
détaillé.

— Un article est consacré aux 
majorettes ; de nombreux partici­
pants expriment leur satisfaction.

Cependant, certains pensent que 
cc qui est prévu ne résoudra sans 
doute pas le problème. Il faudrait 
en plus trouver des critères per- 

. mettant à un Jury compétent de 
juger l’exécution (ces critères exis­
tent — mouvements Imposés par 
exemple —, mais peu de gens les 
connaissent).
'. D’autres difficultés proviennent 
de la diversité des groupes :

— différence entre 
.ayant préparé leur exécution avec 
. un enregistrement qu’ils apportent 
.et ceux que l’on fait Jouer avec
un orchestre ;

— différence entre groupes tra­
vaillant sur des œuvres de mar­
che, des œuvres de musique clas­
sique...
— Un membre de la commission 
émet le vœu que la CMF entre

.•en contact avec la Fédération 
française des Majorettes, afin de 
• définir des critères permettant de 
viuger un groupe de majorettes.
— Remarque concernant la ré­
faction du règlement : confusion 
.•entre les articles 11 et 21.
— Prenant la parole en assemblée 
générale, M. Bertrand demande 
que les fanfares de marche puis­
sent accéder aux divisions supé­
rieures à la première.
Adaptation à la régionalisation
— M. Labbé prend la parole à ce 
propos: le vœu aurait ôté lancé 
dans un but lucratif, les Fédéra­
tions ayant émis ce vœu ayant 
tout à y gagner, ce qui n’est pas 
le cas de la nôtre.

La commission se prononce à 
2’tmanimité pour le maintien du 
statu-quo (structure Charente-Ma­
ritime, Deux-Sèvres, Vendée, Vien­ne).
Date du Congrès

La Commission souhaite le main­
tien do la date actuelle (septem­
bre) fixée en fonction de l’année 
scolaire. Le Congrès de 1975 se 
tiendra à Luçon (Vendée), le 28 
septembre.

SAONE-
ET-LOIRE

PARAY-Ie-MONIAL 
Neuf musiciens à l'honneur 

l'occasion de la Sainte-Cécile
àLes controverses sur la finalité, 

et meme l’utilité, du centre mu­
sical de Toucy sont loin d’être 
épuisées. Nous avons eu d'ailleurs 
quelques réactions des congressis­
tes lors des rapports de commis­
sions.

Nos trois sociétés musicales : la 
Lyre, l’indépendante et la Cho­
rale de la Basilique ont fêté Sainte- 
Cécile. leur patronne, le 24 novem­
bre. A 9 h. 45, la Lyre et l’indé­
pendante se rendirent à la Basi­
lique dans un ordre parfait aux 
accents Joyeux du pas redoublé le 
« Martial ».

C’est en présence d’un audi­
toire nombreux et attentif que 
les trois formations interprétèrent 
un programme de choix au cours 
de la messe de 10 h, célébrée par­
le Père Duband dans le cadre 
magnifique de la Basilique roma­
ne, accompagné à l’orgue par M. 
Bernard Guillot. Nos musiciens et 
choristes sont à féliciter pour cette 
belle audition et nous n’oublierons 
pas de mentionner leurs chefs dé­
voués et compétents MM. Berger, 
François et Ronco.

Au premiers rangs de l’assistan­
ce, on notait la présence de MM. 
Drapier et Cyprès, représentant la 
municipalité : M. Bricage, inspec­
teur de police ; M. Buisson, direc­
teur honoraire de la Lyre ; MM. 
Dumont et Villedieu de l’Harmonie 
de Charolles.

M. l'abbé Cornet, curé de la 
Basilique, sc devait de féliciter 
et de remercier les sociétés.

A 11 h., M. Debroise, entouré 
de tous les musiciens, déposa une 
belle gerbe au monument aux 
Morts et le cortège se reforma pour 
rentrer à la salle de musique aux 
accents entraînants de Corsica.

; Yannick PRIOUL.

Autour du Congrès
Cérémonie au monument 
aux Morts

Sitôt la séance levée, les congres­
sistes se groupaient derrière les 
personnalités et le cortège, en­
traîné par la brillante formation 
locale, « Les Amis Réunis ». dirigée 
par M. Juchault, se rendait au mo­
nument aux Morts de la ville. Son­
neries. minute de silence, et le 
Commandant Scmler-Collery. pré­
sident de la CMF, déposait une 
magnifique gerbe au pied de la 
stèle commémorative.
Vin d’honneur

La municipalité de Mlle recevait 
ensuite, dans la salle des fêtes 
décorée à souhait, et M. Lcchclle, 
maire, répondant à l’allocution du 
Président Scmler-Collery. devait as­
surer tout l’Intérêt que son conseil 
municipal apportait à la cause de 
la musique populaire, la meilleure 
preuve étant les succès remportés 
par la société locale, grâce aux 
dévouements multiples de ses diri­
geants. particulièrement MM. Ma­
rion et Juchault.
Remise de décorations

groupes
i

,
P U informe l'assemblée générale 

que le congrès du Sud-Est aura 
lieu à Dlvonnes-lcs-Bains (Ain), le 
30 juin prochain. Le vice-président 
régional signale encore qu'une, ses­
sion de formation des futurs mo­
niteurs et chefs de musique aura 
lieu, dans l’été à Vesc (Drôme).

%;i ■
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Avant de se séparer, les rcspojx- 
sables des musiques des- Hautes- 
Alpes tiennent à adresser un mes­
sage de sympathie au président 
Rolando avec leurs vœux cordiaux 
de prompt rétablissement.

F. B.
SAVOIE
MOUTIERS

i *

Sainte-Cécile à l'harmonie muni­
cipale

Depuis que Cécile, seule fille 
chrétienne d'une noble lignée de 
païens subit le martyre en chan­
tant d'une voix pure les louanges 
du Seigneur, elle eut droit à l'au­
réole et devint la patronne des 
musiciens qui lui consacrent cha­
que année \ine journée qui est 
aussi colle de l'amitié.

Tous unis dans leur formation 
pour respecter la tradition, ceux 
de Mou tiers se rassemblèrent, di­
manche 24 novembre, salle des 
répétitions poiir la m imite de si­
lence à la mémoire de leurs dis­
parus avec d'autant plus d'émo­
tion qu'ils viennent d'être très 
éprouvés par la mort de leur ca­
marade Pierre Lysevt. Ce pieux de­
voir rempli, bannière et directeur 
en tète. Ils sc mirent en marche 
avec un tel entrain que les Moft- 
tlérains, toutes affaires cessantes» 
fermèrent leur porte pour se pré­
cipiter à la messe de 10 h. 30 ; ils 
trouvèrent en arrivant à la ca­
thédrale l’harmonie installée cl ami 
un coin, prête a interpréter un 
concert allant de Satzen à Mcyer- 
bcer en passant par Saint-Preux 
et Bach, dont l'exécution fut el 
parfaite que, n’eut été la solen­
nité de l’heure, les applaudisse­
ments eussent crépité.

A la sortie de l'office religieux, 
par le chemin des écoliers, les 
musiciens gagnèrent l’hôtel de ville 
ou les attendaient M. Blanc, dé­
puté de la Savoie : la municipalité 
et les personalités qui avalent tenu 
à leur manifester leur amitié en 
honorant cette matinée de letiy 
présence.

Un vétéran, dans toute l’accep­
tion du terme, devait ôtre à l’hon­
neur en cette journée : il s'agit 
de M. Jules Pcrlade. âgé de 88 
ans, ancien directeur d’une entre­
prise de couverture, qui a accom­
pli 80 ans de musique au sein de 
la société locale. Elève musicien 
à l'âge de 8 ans, il est toujours 
contrebassiste aux « Amis Réunis » 
et assure encore les cours de mu­
sique ! « Quel bel exemple de fi­
délité ». devait dire le président 
Scmler-Collery en remettant à M. 
Perlade, très ému, la médaille do­
rée avec palme de la C.M.F.
Le repas fraternel

Le restaurant « Le Cerlzat », à 
quelques kilomètres de Melle, route 
de Limoges, avait été chargé par 
M. Marion de servir le traditionnel 
repas qui réunissait (nombre Ja­
mais atteint) 180 convives. Des 
agapes fraternelles et Joyeuses se 
prolongèrent jusqu’à 16 heures 
autour d'un menu choisi et sa­
voureux.

Une Journée d'union pour la F.S. 
M.O. dans l’esprit amical, et la 
preuve que l'idéal de ceux qui 
travaillent pour que vive la mu­
sique populaire est toujours bien 
vivant.
Comité directeur

A 17 h., les membres du Comité 
directeur de la FSMO se réunis­
saient pour tenir leur séance an­
nuelle statutaire.

M. le président Semler-Collery 
préside, assisté de M. Yvon Al­
lard, secrétaire.

Sont présent.; : MM. Dhumeau, 
Labbe, Bertrand. Sau/cde, Boucard. 
Bernard, Thomas, Laleguc. Tar- 
teaut. Jeannicr. Mlcoine, Ardouin, 
Vldeau, Villeret, De Cock, Jtvu- 
inain, Allard.

A 11 h. 30, tout le monde se 
retrouva à la salle de réception de 
la Tour Saint-Nicolas. Tour à tour, 
MM. Debroise, Drapier et Duraffour 
prononcèrent de belles allocutions 
pour féliciter les sociétés et les 
musiciens à l’honneur en cc Jour 
de fête. Nous mentionnerons tout 
particulièrement l'Intervention de 
M. le maire qui fut appréciée. M. 
le Dr Drapier rappela à ses audi­
teurs la vie et l'œuvre du grand 
compositeur Camille Saint-Saëns 
dont la Lyre et la Chorale avaient 
interprété avec brio le Tollltc Hos- 
tlas à la fin de la cérémonie à la 
Basilique. Puis le Docteur Drapier 
se fit un plaisir de remettre les 
distinctions aux 9 personnes pro­
posées : Mme Meugnier et MM. 
Brossette et Gandre reçurent le di­
plôme fédéral de 15 ans, Mme Ber­
ger, Mlle Descharmes, et MM. Bou- 
teloup, Guillot et Ribot. la mé­
daille d’honneur des sociétés mu­
sicales pour 25 ans et enfin M. 
Berger, la médaille <ln direction 
décernée par la Confédération mu­
sicale de France pour 34 ans d’acti­
vité à la chorale de la Basilique. 
Un vin d'honneur, très bien servi 
par M. et Mme Scurre, avec le 
concoxirs des hôtesses de la ville, 
termina cette manifestation d’ami­
tié et de reconnaissance. Et enfin 
109 convives passèrent à table à 
l'Hostcllerie des 3 Pigeons.

Avant de débuter co déjeuner 
amical, tour à tour M. Debroise, 
président de la Lyre et M. Sau­
nier, adjoint au maire, félicitèrent 
et remercièrent les musiciens, les 
responsables do cette journée et 
tou3 ceux qui œuvrent pour que 
la musique tienne une place do 
choix dans la vie de notre cité. 
Une mention particulière fut 
adressée aux nombreux Jeunes de 
la Lyre qui sont fidèles et dé­
voués.

Pendant tout le repas, une am­
biance Joyeuse ne cessa de régner.

Au dessert, plusieurs chanteurs 
et conteurs vinrent au micro et 

| une sauterie familiale anlméo par
<r™cpr,flT'T'îi~.'7 Y-vrr »vr»r.Arr S UTX 8rouî10 , Jeunes muaicieus COMPOSITION DU BUREAU. — I tennina .la soirée.

est frcco»üuit dans la î précisons que le 38 décembre 
fTOSS®., ?uï.i5Î?: P^dcnt.. j prochain, musiciens de la Lyre et 

de- iUj’ l'indépendante co retrouveront *®72Y£®kbo, Sauzedû, Bertrand ; ;:•> j avec îeuva familles pour fêter au 
ffiFTSKS J*- ,AÎ- vin d'honneur iS 30
m£in' • *fi J“u" i Clf3a <h: ïtfre- CTost en effet lamain, membre de droit, M. Go- f décembre 1914 que fut fondée 
areau* ® notre dynamique .société.

Daic des festivals.
Problème abordé par M. Videau, 

qui constate que des concours ou 
• festivals ont parfois lieu à des 

dates très rapprochées dans des 
villes voisines.

: .
Le vœu est émis que toute so­

ciété désirant organiser un con­
cours ou festival le signale lors 
du Congrès de la Fédération.

C'est ainsi que Moncoutant or­
ganise un concours le premier di­
manche de Juin. Brioux, un con­
cours ou festival le deuxième di­
manche de mal. Olron. fin juin, 
et Scorbé-Clalrvaux, un festival 
fin Juin 1976.

Nous pouvons donc affirmer 
qu’en cc dimanche 24 novembre. 
Laval a connu un grand moment 
musical et que déjà le rendez- 
vous est pris pour 1975 avec un 
public, toujours plus nombreux et, 
espérons-le toujours plus satis­
fait.

Examens fédéraux
Question abordée très rapide­

ment, simplement pour souhaiter 
que toutes les sociétés puissent 
présenter des élèves aux examens 
afin de bénéficier des subventions.
NOTA. — M. Giraudeau (Vendée, 
Les Sables-d'Olonne) a bien vou­
lu suppléer, en qualité de rappor- 
tcur do cette commission, notre 
omi Marcel Hélène, qui s’était fait 
excuser au Congrès. Nos très vifs 
remerciements vont à M. Girau- aeau.

COMMISSION DES JEUNES 
Rapporteur: M. PRIOUL.
QUESTIONS DEBATTUES 
de la réunion.

a) Conversation à bâtons rom- 
pua. de laquelle se dégage une 
préoccupation dominante: les dit- 
iicultés qu'éprouvont les petites 
sociétés et les Instrumentiste:! iso­
lés a ce regrouper pour monter 
des programmes.

b) Bilan positif en ce qui con* 
corne les rencontres de Jeunes ou

SUD-EST
HAUTES-ALPES, 19-10-1974
L'Union départementale des musi­

ques û fait le point de ses 
activités
L’Union, départementale des mu­

siques des Hautes-Alpes, qui re­
groupe toutes les sociétés du dé­
partement, c'est-à-dire celle de 
Briançon, l’Argcntlèrc, Guillestre, 
Embrun, Saint-Bonnet, Gap. Yey- 
nes, Laragne, o tenu son assem­
blée générale annuelle, samedi soir, 
à la Maison des Jeunes (provisoi­
rement conservatoire de musique), 
à Gap. sous la présidence de notre 
ami M. Noël Marcellin, par ail­
leurs préaldonfc de la Musique 
dT&nbrun.

On note la présence, aux aâ- 
t6» du président de l'Union, do 
MM. Maurice Adam, vicc-présidcïifc 
«lo la Fédération du Sud-Est, re­
présentant Je président Rolando,

M. Chat, maire de Moûtiers, leur 
dit en quelques phrases son plai­
sir de les accueillir en soulignant 
quo leurs efforts portaient leurs 
fruits : en témoigne la renommée 
de l’harmonie de Moûtiers dama 
notre province et rappela le rôle 
éducatif de la musique. M. Blanc 
conquit l’assistance par la cordia­
lité do sa courte allocution et 
M. Adam, directeur de notre so­
ciété musicale, ferma la vanne do 
l’éloquence avec sa courtoisie et sa 
çeDfcilles3e habituelles, s'adressant) 
a M. le Maire, il dit notamment : 
«Vous noua recevez. M. le Malte, 
avec des paroles touchantes & 
l'égard do tous les musiciens d© 
l’harmonie et Je tiens à vous re­
mercie? pour la sollicitude que 
vous témoignez en toutes occa­
sions à cefcto soolélô musicale, Uno

ELECTION DU PRESIDENT. — 
Aucune autre candidature que 
celle du président sortant, M. 
Robert Dhumeau, ne cc faisant 
Jour, ce dernier est réélu à l’una-au cours

et par acclamations.

i;'
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nouvelle fols, vous le lui prouvez 
par l’accueil si chaleureux que 
vous vous lui réservez ». Poursui­
vant son allocution, M. Adam re­
mercia le conseil municipal et le 
personnel de la mairie, 11 adressa 
un témoignage de sympathie aux 
représentants des sociétés musi­
cales voisines, à MM. Césari, direc­
teur de l’harmonie d’Albertville 
et directeur technique de 1TJJD. ; 
Haucaz, président de la fanfare 
de Grésy-sur-Isère ; Glise et Clavel, 
de l’Echo du Mont-Jovct ; Martlnot 
et Bozzola, de la batterie-fanfare 
d'Algueblanche ; à M. Perner, mai­
re de Pombllère-Salnt-Marcel, etc.

« Je voudrais, ajouta-t-il, remer­
cier tout spécialement nos amis 
de l'harmonie d'Albertville, qui se 
sont associés, la semaine dernière, 
eu deuil qui frappa notre société : 
la Sainte-Cécile 1974 ne put être 
aussi Joyeuse que le veut la tra­
dition. La disparition de notre 
camarade Eyscrt s’est cruellement 
fait sentir dans nos rangs et Je 
vous demande d'avoir une pensée 
émue pour celui qui, pendant de 
nombreuses années, a mis tout 
son talent et sa fol pour servir 
notre harmonie et la musique.

Il n’est pas de tradition que Je 
m'adresse aux musiciens, à la mai­
rie, mais, étant donné les cir­
constances qui ne nous permettent 
pas de nous retrouver au banquet, 
Je veux simplement, du fond du 

‘ cœur, leur rendre hommage et 
les féliciter de leur tenue exem­
plaire au cours de cette année ». 
H ne manqua pas non plus de. 
souligner le remarquable effort de 
Jean-Pierre Poml. qui remplace, au 
cours du concert, son professeur, 
M. Mille, retenu pour raison de 
santé, et félicita ce tout Jeune 
musicien pour l'exécution de son 
solo d'i trompette qui fait honneur 
à la société et à l’enseignement 
qu’il a reçu.

Nous nous excusons de ne pou­
voir nommer tous ceux auxquels 
M. Adam témoigna reconnaissance 
et amitié. Il' termina son allocu­
tion en annonçant une remise de 
diplômes et de médailles qui fe­
ront l’objet d’un autre compte 
rendu ; qu'il nous soit permis ce­
pendant de rendre hommage aux 
vétérans car c'est grâce à leur 
amour de la société, à leur fol, 
que l'harmonie peut encore exister, 
ainsi qu’à tous leurs camarades 
médaillés.

tés de musique et chorales du dé­
partement.

En remerciant les congressistes, 
le président de l’Union Musicale 
de la Drôme M. M.P. Garnier, 
s’avoua enchanté de l’accueil cha­
leureux reçu par tous a SamtrPaul- 
Trois-Châteaux et de l'excellente or­
ganisation assurée par la batteric- 
Fanfaro locale en coopération avec 
la municipalité Trlcastine.

CHEFS DE MUSIQUE !
EXCEPTIONNELSdes prix avec

GARANTIE
Le président Garnier a rcmar_ 

quablcmcnt mené les débats, en 
collaboration avec MM. André Vet. 
tard, président-adjoint de la Fé­
dération du Sud-Est — André Ro­
bert. directeur du comité techni­
que fédéral et son. adjoint Alexan­
dre Nlcquc, Gulraud-Caladou, dL 
recteur du conservatoire de Pierre- 
iatte-Saint-Pau 1, Delporte - Fontaine 
représentant le sous-préfet do 
Nyons.

Le président Garnier souligna 
l'aide efficace du conseil général, 
M.Brunet, son président M. Pic, 
et l’appui du directeur de la Jeu­
nesse et des Sports M. Lefevre - 
G aune qui mit le Centre Musical 
de Vesc à la disposition des musi­
ciens Dromols pour un stage de 
perfectionnement dont les remar­
quables résultats ont surpassé 
toutes espérances de l'organisa, 
teur, le préident Garnier.

On céda la parole à M. Geor­
ges Dessert, le dévoué et infatiga­
ble secrétaire et trésorier géné­
ral de l'Union de la Drôme, qui, 
démissionnaire de son poste, ac­
cepta sur les Instances des mem­
bres du bureau de la Drôme et de 
toute l’assemblée, de conserver scs 
emplois.

De son bilan financier et mal­
gré des dépenses énormes, Geor. 
ges Dessert fait ressortir une sai­
ne gestion du budget. Il présen­
ta son rapport moral et d’activi­
té pour l'année : les tâches du 
Comité Directeur ont été innom­
brables. Chaque société réalisa 
d’ardeur et de travail, donna chez 
elle ou dans le département et à 
l’étranger, des concerts et des dé­
filés extrêmement appréciés. Les 
musiques Dromolses sont partout : 
en Allemagne, on Espagne, en Grè­
ce, en Suisse en Italie etc... De 
tout ceci dit-il il faut bien ad­
mettre que l’expérience de la mu. 
sique, actucülcment, dans notre 
département, ainsi que les re­
marquables traditions de toutes 
nos sociétés et de toutes nos éco- 
les p’ersonncllcs jouent un rô!e 
énorme dans l’avenir de la cul­
ture musicale des jeunes, ainsi que 
dans leur bonheur. Les résultats 
obtenus par nos Elèves, en 197t. 
peuvent en témoi"ucr : d'us de 
1.209 candidats aux examens fé­
déraux : plus de 1.000 ont satis­
fait. avec succès aux épreuves par­
ticulièrement difflcies cette an­
née. Pour recevoir les candidats 
du département. Geo»-"o<5 Dessert 
a ouvert 5 sessions en 3 centres : 
Grauc. Saint.Vallier. Valence ; ces 
centres, dont l’organisation maté­
rielle et teehnloue est redouta­
ble et coûteuse auront vu se pré­
senter devant cbnoue Jury, «lie 
jeunesse venue chercher la con­
sécration d’une année do travail. 
Il remercia ensuite les dévoues 
amis avant participé à l'organisa­
tion de ces examens, ainsi nue 
les Jurés, très nombreux et pour 
cause, rmi ont s’Mv'é faillis­
se ni rigueur, sur le sort de cha­
cun des candidats.

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST
CUIVRE ARGENTE

TROMPETTE, ut et si b..................
CORNET, si b.................................
BUGLE, si b.....................................
ALTO, ml b.....................................
BARYTON, si b............................
BASSE, si b à 4 pistons........ ..
S0UBASS0PH0NE, si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse ...............
TROMBONE à pistons ..................

425 575
495 640

765585
995795

1210990
17501475

1
4490 5370

600 815
950 1175

LAQUES OR 
CLES CHROMEES I

SAXO SOPRANO, si b ..........................
SAXO ALTO, mi b.....................................
SAXO TENOR, si b.............................
SAXO BARYTON, mi b.............................
CLARINETTE, si b. super ébène..............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins

Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, sociétés 
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

119r ij
;1250

1550
2750

;

;
660
695

GUILLARD-BIZEL
2 et 9, rue d'Algérie — LYON — Tél. 28.44.22 - 27.12.98

!ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS • NOTRE ARGENTURE EST D’UNE OUA 
LITE INCOMPARABLE.

Médaille des Vétérans avec étoi­
le : MM. Jacques Perrleux et Jean 
Gralia ; Médaille des Vétérans : 
M. Robert Gastinl : Médaille d’Ar- 
gent : M. Michel Perrin.

CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE

Harmonie municipale « L’Echo du 
Mont Charvin » d’Ugine

Depuis septembre, notre harmo­
nie a repris- se* -activités, avec Je 
concert, désormais annuel, de «La 
Fête' de5 Montagnes ». suivi en 
novembre, par la «Journée du 11 » 
consacrée le matin aux cérémonies 
officielles et l’après-midi (après 
repas pris on commun) à ras­
semblée générale.

Dans cette même période, la 
reprise des répétitions hebdoma­
daires permettait la mise sur pied 
•du premier concert, concert donné 
au public le 17 novembre à la 
salle des fêtes du chef-lieu.

Un programme très étudié et 
très varié permettait, au gré des 
morceaux, d’apprécier l’assurance 
des exécutants et la maîtrise de 
notre directeur M. C.istalgnôde.

tucllement l’élément prépondé­
rant de l’effectif comprenant C0 
musiciens auxquels s’ajouteront 
les élèves en cours de formation. 
L’avenir semble prometteur. No­
tre chef a réussi à obtenir la Jus­
tesse l’équlibrc sonore, la musi­
calité, qualités combien appré­
ciables dans les formations du 
genre.

Albertville peut être flère de son 
Harmonie, cet ensemble de clas­
se qui rehausse son prestige ar­
tistique et qui, en onction, de ses 
possibilités, contribue à faire men­
tir l’adage qui veut que les Fran­
çais ne soient pas musiciens.

A. BRULLOT

que spontanée et unanime est 
une marque d’estime vis à vis de 
nos. braves musiciens pour le 
mal qu'ils sc donnent à servir 
la Musique, maîtresse fort exi­
geante.

Au programme, la Marche Mili­
taire de Schubert, œuvre char­
mante et subtile, fut exécutée 
dans le style qui convenait une 
mention pour le sens exact des 
nuances et la précision.

M. Lugand fut le soliste de ce 
concert dans la fantaisie variée 
pour saxo alto et harmonie de 
Branlau ; K fut chaud, péné­
trant Incisif et volublle à -sou­
hait ; mettant en valeur cet ins­
trument aux ressources multiples 
et combien savoureuses.

Inscrire Beethoven r.u program. 
me est un aetc de fol. Ce divin 
souverain de la musique, ce pas­
sionné de génie dont l’interpré­
tation ne souffre pas la médio­
crité a été honnêtement servi. 
Merci M. Ccsari pour l’andante de 
la 12cmc sonate.

De Richard Wagner, ce titan 
du romantisme musical et du dra­
me lyrique, la célèbre Marche de 
Tannhaüser fut magistralement 
exécutée. Bravo aux cuivres poul­
ies i: terventions nobles, pures, 
éclatantes et majestueuses. Puis­
sions-nous entendre bientôt ce ra­
vissant « Siegfried Idyll » ouvre 
sublime de la période faste du 
grand musicien. Il est permis «le 
l’espérer compte tenu des progrès 
réalisés et de la volonté dé ser­
vir qui anime nos instrumentistes.

H est un genre essentiellement 
français. U s’agit de '.'opérette qui 
ne cesse de se transformer. Fille 
de l'opéra bouffe, l'opérette fut 
à l’origine paillarde et brulesque. 
Elle s'assagit ensuite et sc rappro. 
clia de la technique de l’opéra 
comique.

Nous avons eu le plaisir de ré- 
entendre une sélection de la cé­
lèbre Mascotte d’Audran. Ce fut 
un ravissement... à la française. 
Pensez, chers musiciens d'Albert­
ville pour vos prochains concerts 
de plein air. ù Offenbach, Lecoq, 
Louis Garnie et combien d’autres 
plus récents.

Epris de l’art populaire de son 
pays, la Norvège, Grieg le traduit 
avec charme et délicatesse. Musi­
que parfois mélancolique mais 
Toujours animée et souvent dé­
bordante de gaieté. « Nous ne 
sommes pas de glace » disait 
Grlcg. Notre Harmonie le confir­
me. Les Danses. Norvégiennes, ex­
cellent travail surtout pour la 
famille des bols très à l’aise et 
qui recrée parfaitement l’atmos­
phère.

« Un étranger à New.York » de 
John Darïing pour terminer. Mu­
sique fort agréable et typique qui 
fait penser a Gershnin. Nos mu­
siciens avaient droit à une ova­
tion telle qu’un bis s’imposait.

M. Cosari, émlnerit chef, assu­
re un standing et un niveau de- 
valeur ù son ensemble .'lies résultats 
obtenus sont plu.-; que satisfai­
sants grâce à la ténacité dans le 
travail effectué avec 
lérlellc et morale de la .munici­
palité et de la population d'Al. 
bertville. 11 est réconfortant de 
constater que '.a Jeunesse est ac-

circonstances, savait faciliter à no­
tre collègue et ami la tâche si 
ardemment menée, oubliant tous 
les sacrifices que cela pouvait si 
souvent comporter. Nous renou­
velons à M. DespuJols et A sa 
famille nos condoléances les plus 
sincères, qui s'ajoutent aux si 
nombreuses marques de sympathie 
reçues de tous côtés.

J
'
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Gaston DARTIGUELONGUE
Le samedi 7 décembre, l’église 

d’Arès, pourtant vaste, était bien 
trop petite pour contenir la fouie 
des amis accourus aux obsèques 
de Georges Dartiguclongue, ancien 
conseiller général, maire d’Arès et 
président de la Société Musicale 
d’Arès. Magnifique hommage au 
disparu, qui fut pour nous, mu­
siciens, un ami très sûr et fidèle, 
dont le rôle au Conseil Générai 
fut déterminant pour la progres­
sion de la subvention départemen­
tale accordée h la Fédération. La 
bonhomie souriante, la grande af­
fabilité de Georges Dartiguclongue 
et la sincère amitié qu’il nous 
portait resteront vivaces au cœur 
de tous.

r
i.

Puis pour les réunions do tra­
vail et d'information de Prin­
temps. l’assemblée désigna Beau- 
mont-Monteux pour le Nord du 
département le 8 mars 1975 et 
Nvons pour le Sud le 15 mars 
1975. La ville do Portcs-ïes-Va'en- 
cc revendiqua spontanément l’or­
ganisation du conzrês départe­
mentale de 1975, fixé au 12 oc­
tobre 1975.

L’assemblée procéda ensuite, à 
bulletin secret, au renouvellement 
du tiers sortant du comité direc­
teur, sont réélus : MM. René 
Henrion, 1er vice-président. René 
Thibaud, Gérald Baudoin Jacques 
Gouttegala Mlle Chaix Marguerite, 
MM. Georges Dumoulin, François 
Juhel, Max Derrlen.

Le président adjoint de la Fé­
dération, M. André Vettard. re­
prend ensuite la parole : il dit 
tout le plaisir qu’il éprouve d’as­
sister chaque année au congres 
de la Drôme ; il développa toute 
sa satisfaction pour le remarqua­
ble travail effectué par le comité 
départements.! et par les sociétés. 
U remonte à six années en arriéré 
pour rappeler que le congrès repré­
sentait à cette époque une cin­
quantaine de participants et que 
les examens fédéraux d’élèves se 
soldaient avec 200 candidats : ~ 
est cejstain qu’il y a un début en 
toute chose.

SUD-OUEST« Chants russes », de Lalo. ou­
vrait ce programme. Ce composi­
teur français du XIXème rend 
à merveille le caractère slave de 
cette page. La puissance des bas­
ses. le chant nostalgique des saxos 
et une direction précise permirent 
une excellente exécution de cette 
oeuvre.

Dans un genre tout à fait dif­
férent. «Porgy and Bess ». extraits 
de la comédie musicale de Gers- 
whin. nous fait goûter à cette 
musique moderne qui ne manque 
pas de charme. H est à noter l’a­
daptation de nos musiciens à ce 
genre d’écriture.

Haydn, grand maitre du XVIIIe 
siècle, compositeur intarissable, 
outre ses sonates, fugues, etc—, 
écrivit 125 symphonies. La c 21èmc 
Symphonie » (Romance et Minuet- 
to) venait en 3ème partie de ce 
concert. H est difficile de porter 
un Jugement sévère sur l’exécution 
d’une telle œuvre, beaucoup plus 
adaptée à un ensemble symphoni­
que, mais en excusant ce handi­
cap, il est à regretter le mouve­
ment trop lent du minuetto.

«Beatrix di Tcnda », ouverture 
de l’opéra de Bcllinl, musique bril­
lante et fougueuse bien dans le 
style des maîtres Italiens du 
XVIIIéme siècle, permit d’appré­
cier la technique et la puissance 
des différents pupitres.
« My fair Lady », comédie musicale 
américaine de Loewe, terminait cet 
excellent programme. Inutile de 
commenter cette agréable page mu­
sicale, considérant qu’un « bis » 
est certainement un excellent cer­
tificat de succès !

Un grand bravo à notre harmo­
nie pour cette soirée musicale do 
qualité 1

NECROLOGIE

Marcel DURAND
C’est avec peine que nous avons 

appris le décès de M. Louis Mar­
cel Diirand, membre du Comité Fé­
déral, ancien Président et Fonda­
teur du Groupement des Soc.étès 
Musicales du Libournais.

Pendant plus de cinquante an­
nées. il p. parti■dpé et animé avec 
un dévouement sans égal, tout ce 
qui a touché ’.a vie des sociétés 
muslca.es et l’organisation des 
examens fédéraux. 11 restera pour 
nous un exemple et un guide. A 
Mme Durund et sa rami.'.e nous 
adressons nos pl is vives condo­
léances.

TALENCE
Brillante soirée avec l’orchcstrc 
symphonique

En effet, ceux qui étaient venus 
entendre en cette soirée donnée 
par l’orchestre symphonique de Ta- 
lence. au Palais des fêtes, les 
musiciens de Tony Cerf sont ren­
trés chez eux enchantés de leur 
soirée.

Une soirée musicale où la pre­
mière partie était réservée à Weber 
et à Edouard Lalo. Le premier 

a le Frelschütz »
f- Ambroise PARÉ le’etavec

« Concerto de clarinette », nous 
donnait cette musique toujours 
bien rythmée et restant touJoiu-s 
colorée. A la clarinette, le soliste 
Bruno Lasnicr se faisait applau­
dir. Avec les « Chants russes » 
de Lalo, l'inspiration et le charme 
des instruments à cordes, c’était 

les deux solistes, MM. Gérard

Quelle ne fut pas la grande émo­
tion ressentie par tous les mu­
siciens du Blayais et par 
nombreux amis lorsqu’à été con­
nue la brutale et émotionnante 
disparition de M. Ambroise Perc. 
une des figures les plus connues 
de la vie musicale de nos sociétés, 
et qui, depuis son plus Jeune âge. 
servait dans les rangs de l’Har­
monie de Berson, et lorsque vint 
la formation des Mcrlots de Cars 
et Blave, il fut, pour cette société, 
à la fois un guide éclaire et un 
participant infatigable. Les ans 
venus ne l’empêchaient pas de 
compter pour ces deux sociétés 
parmi les plus fidèles exécutants. 
Les obsèques, dans la belle et vieil­
le église de Berson, réunirent une 
foule considérable et. au moment 
de la sépulture, les Merlots, par 
leurs sonneries funèbres, rendirent 
les derniers honneurs.

Nous adressons à M. Jean Am­
broise. trésorier général de la Fé­
dération et directeur de l’Harmonie 
de Berson; à son frère et a toute 
la famille nos ““■'"‘s les
plus êmue.s.

tC

SOS

il
r
i

Puis, la Batterie-Fanfare de St. 
Faul-Troi* Châteaux aous la di­
rection de son chef M. Max Der- 
rien, donna un splendide festival, 
fort applaudi par l’assistance en­
tière.

Ensuite, tous les congressistes 
participèrent au vin d’honneur qui 
leur fut offert par la municipa­
lité de Saint-Paul-Trols-Cliâteaux.

La journée se termina dans un 
élan de gaieté et de satisfaction 
après un délicieux repas de 200 
couverts, servi à l’Hôtel de Pro­
vence.

pour
Bonifct et Michel Mauvigney, au 

véritable ovation 
de la part du public conquis pour 
cette première partie.
violoncelle, une

Enfin, pour clore cette belle 
soirée, Beethoven, avec « Egmont », 
tragédie dont le grand Ludwig a 
su tirer une fort belle et noble 
musique, et a la Première Sympho­
nie ». où le vrai tempérament tour­
menté nous donne ce style à la 
fois léger et gai. était pour l’or-

Le 24 novembre, en l’honneur 
des médaillés des « Aciéries d*Ugi- 

l’harmonie municipale offrait CHEF DE MUSIQUE 
■j ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS

hj Attributs brodés mains 
métier suisse

••• Les Brc&sieurss
REUNIS

S l 64, rue des Archives, PARîS-3 
f j C:C.P.' 76132 Tel ARC 62-50 
y Se recommander au Journal

: ne ». .
le même concert avec le succès 
habituel.

I SAVOIE
ALBERTVILLE
Notre Harmonie Muncipaîe

P. BALEONO.

Congrès de l'Union des sociétés 
Musicales de la Drôme 

Compte rendu
Le 13 octobre 1974, les Sociétés 

Musicales de la Drôme ont tenu 
■leur Congrès annuel dans cette 
magnifique. Cité de Saint-Paul 3 
Châteaux, sous. la présidence du 
maire, M. Gony qui, d'entrée, se 
déclare heureux de recevoir dans 
sa ville les 250 délégués des socié-

.« C’est un privilège . pour Al, 
bertville de posséder une t/ulc 
harmonie ».

Ainsi s’exprime l’auditoire de; 
deux concerts qui viennent d’être 
donnés en notre bonne ville, dan>: 
le . cadre des manifestations cul­
turelles.

Certes, les nombreux auditeurs 
furent chaleureux et cette erltl-

Mrrte DEofujülS
La disparition de Mme Despujols, 

subitement survenue, a Plongé 
dans la doule.ur notre éminent .et 
dévoué ami M. Camille. Despujols, 
président de l’Union des Sociétés 
Musicales des Landes. Epouse exem­
plaire, Mme Despujols, en toutes

;

l’aldc ma.!



1

18 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE FEVRIER 1975

chcstre de 1*0AT. l’occasion de 
recevoir les applaudissements nour­
ris d’une salle conquise.

Belle soirée une fols de plus 
où nous notions la présence de 
l'adjoint, M. Lacaze : du docteur 
Buffet, conseiller, délégué aux af­
faires culturelles; de M. Clran, 
président de la Fédération des so­
ciétés musicales du Sud-Ouest. de 
M. Esqucrre. "-Rident do l'O.S.T., 
etc...

PESSAC
La société musicale Saint-Martin 

Potn* fêter dignëmcnt la Sainte- 
Cécile, les amis de la musique
avaient été invités à une messe II exposait qu’au cours de l’an- 
solennelle célébrée en l’église St- née qui s’achève, l'harmonie mu-
Martin. nicipale a essayé de remplir son

Au pupitre, M. Rys, chef d'or- contrat, en étant toujours fidèle
chestre de la société, a dirigé de * toutes les manifestations locales,
main de maître la Musicale Saint- souhaita également pouvoir
Martin, dont l’Interprétation a été p“:i«-£uï.„mi?sifIc*îs, un v°ya*c
très appréciée par les mélomanes, lcs a££?co,liîs. ... . ,, ,,, escomptés, exposant les difficultés

A 1 Issue de 1 office, les particlr de trésorerie dues aux charges lm-
pants se sont retrouvés salle Roger- portantes de la société et a la
Collé. Après avoir excusé l'absence faible proportion de membres lio-
de M. Clran, président des Fédé- noraires, comparativement par
rations musicales du Sud-Ouest: exemple à Hagetmau. Il remerciait
M.VMussyt, président de la Musi- cependant la municipalité pour
talc Saint-Martin, en son nom l’effort qu’elle fait en faveur de
et en celui des membres du bu- l’harmonie municipale et se féli-
reau et des musiciens, a rendu citait de voir qu’avec le concours
hommage au dévouement de M. des Conseils municipaux de nHeet-
Romano : il a ensuite remercié mnu et de Saint-Sever. leurs te-
M. le Maire, Mme Dalbos, M. Tren- • nues hors d’usage vont être 
del. maire-adjoint : M. le Curé nouvelées. 
et tous les participants. Il s'est 
réjoui de la vitalité de la Musicale 
et a dit combien était appréciée 
l’aide apportée par ses membres 
bienfaiteurs et ses amis.

De son côté, M. Rys. après avoir 
exprimé ses remerciements, a sou­
ligné l’assiduité des musiciens et 
leur volonté d’œuvrer en commun 
pour l’essor de la société.

Au maire et aux membres du 
Conseil municipal, il a dit toute 
sa reconnaissance pour la géné­
rosité de la municipalité.

Après avoir retracé révolution 
de la Musicale dont la vitalité n'est 
plus à démontrer, le docteur Dal­
bos, • maire. vice-président du 
Conseil général, a complimenté M.
Mussyt pour la valcür de la forma­
tion qu’il préside et dont la ville 
s’enorgueillit à Juste titre pour 
la haute qualité de scs interpré­
tations.

Il a mis en lumière les qualités 
de M. Romano, musicien accompli, 
dont le talent s’est affirmé à l’Or­
chestre d’Aquitaine, à la Musique 
municipale de Bordeaux ouflKSnf e „
des festivals de Fronsac et 'de oainte Cecile nouvelle et de qua-

’SE H,é à ''Harm0ni0 Municipale

musiciens autour de M. Comme- 
nay, de l’nrchlprctre. de M. Pierre 
Guillaume, président ; M. Jean 
Tauzin, vice-président : M. Georges 
Clavé. trésorier; M. Daugè. secré­
taire : M. Pierre Bordes, président 
des Conseils municipaux de Haget­
mau avait également aimablement 
répondu à leur invitation.

M. Pierre Guilhaume, à l’heure 
des toasts, remerciait les person­
nalités présentes. Il était heureux 
de voir parmi les convives, M. 
Victor Brcthes, obligé par la ma­
ladie do quitter ses camarades 
tout en restant de cœur avec la 
société.

Au moment du dessert, m. Ca- 
mlade. président, prit la parole 
pour remercier tous les Invités 
présents : le maire, M. Soubal- 
gné. président d’honneur : M. 
Deîpuech. doyen ; M. Fessât. c_ 
crétalre ; M. Darrach, trésorier et 
les anciens. I: excusa M. Slntas. 
conseiller généra!, president 
d’honneur, ainsi que plusieurs 
membres, empêchés pour raisons 
familiales. Dans son allocution il 
rappel le souvenir de M. Roger 
Clavcrle, ancien chef et du cloc- 
Clavcrie. ancien chef et du doc­
teur V 1 n c i g u p. r r a , président 
d honneur et félicita chaleureuse­
ment M. Christian Abadie, nou­
veau chef de l’harmonie. Après 
avoir donné un compte rendu 
succinct des diverses sorties exé­
cutées dans les communes voisi­
nes. il remercia le maire et 
conseil municipal do l’aide fi­
nancière apportée a la société. 
Des félicitations furent adressées 
a tous les exécutants pour les 
brillantes exécutions de la mati­
née et Invita tous les jeunes ve­
nus grossir les rangs de la société 
u ' rester fidoles à l’harmonie en 
assistant régulièrement aux répé­titions.

tés s’attablèrent devant un menu 
digne des plus fins gourmets.

A la table d’honneur figuraient 
à côté du président, M. Duber- 
trand : MM. Laboirle. maire 
d’Herm ; Lacoste, premier adjoint ; 
René Barsacq-Mongls. chef : Ber­
nard Laboirle. sous chef ; Joseph 
Barsacq-Mongls, Raymond Castels, 
trésorier : les musiciens de Magescq 
Jean Tonla et Sourgen. de Dax.

Le président prit la parole pour 
présenter les excuses particulié­
rement de M. Laliaa. il remercia 
les personnes présentes, félicita 
chaleureusement tous les exécu­
tants pour la brillante exécution 
du concert, rendit un hommage 
au cl.ef. René Barsacq-Mongls, et 
le remercia d’avoir mis dans les 
rangs de l’harmonie quatre jeu­
nes élévesqui sont l'avenir de 
l'Harmonie Hermolsc.

Le chef remercia tout d’abord 
tous les musiciens pour la belle 
interprétation du programme. Il 
dressa un bilan de l’année écou­
lée. dit tous son espoir dans le re­
crutement de l'école de musique, 
puis il leva son verre si l'amitié 
fraternelle qui unit toute l’harmo­
nie.

clic fort bien interprétée, toutes 
les doux, d'ailleurs. Mais, c’cst 
dans les extraits précédents, que 
ce soit à la messe ou dans le 
concert profane, que î'harmonie a 
fait apparaître au mieux ses pro­
grès dans de nombreux registres. 
Car. ils faisaient appel à plus de 
nuances et l'harmonie les a bien 
rendues, se Jouant de toutes les 
difficultés d'une interprétation 
qui ne dépassait pas ses possibili­tés.

;

Si J-

Progrés d'un côté : forte pous­
sée des jeunes de l'autre : l’har­
monie. en outre, n'a pas paru 
souffrir de l'absence de son chef, 
M. Morgant absence motivée par 
une longue maladie. L'intérim 
avait été assuré par un exécu­
tant, M. Joël Brunet. C'est là 
aussi, dans l'épreuve d'un rem­
placement toujours difficile, un 
signe de bonne santé.

Dès lors, avec tous ces éléments 
favorables, on comprend aisément 
que le final do cette Sa,inte-Céci- 
le. soit le banquet traditionnel, se 
soLt déroulé dans une bonne am­
biance qu’est venue conforter en­
core la remise de nombreuses mé­
dailles et diplômes comme on pour­
ra s'en rendre compte dans la 
liste qui suit.

Diplômes d’honneur avec mé­
dailles de la Fédération des so­
ciétés musicales du Sud - Ouest 
pour de Jeunes musiciens de 
moins de 20 ans : MM. Paul et 
Yves Bernard! : Mlle Marle-Luce 
Coqiuo. M. Gérard Dubos. Mlle 
Marie-Cialre Ducournoau MM. Gé­
rard Laffnrgue. Jean-Luc Lalnnnc. 
MLe Régine Rclgadas, M. Phillpoc 
Soulcyreau.

Diplôme d'honneur avec médaille 
de la même fédération pour des 
musiciens de plus de 2o ans cct- 
\9 fois : Mme Simone Coquio, M. Rene Duhalde.

Enfin, pour couronner le tout 
diplôme (l’honneur avec médaille 
do bronze de la Confédération mu­
sicale de France M. Joël Brunet.

son

M. Abadie, chef de l'harmonie 
se leva a son tour. Il remercia 
toutes les personnalités présentes 
ainsi que les musiciens et invita 
tous les Jeunes à persévérer dans 
la branche qu’ils avaient choisie, 
-a branche qu’ils avaient choisie.

M. Cnmescassc. maire se dit très heureux de 
s’était

Joseph Barsacq-Mongis félicita 
son fils pour sa direction, lui dit 
nés élèvc3 qui sont l’avenir de 
l’Harmonie Hermolsc dont l’école 
de musique est des plus prospè­
res. En terminant, il magnifia 
l'harmonie des cœurs qui trouve 
toute son expression dans l’Har­
monie Hermolsc.

J
re-

Ses remerciements allaient au 
chef Pierre Labordc à qui 11 pré­
sentait ses compliments pour les 
magnifiques résultats obtenus à 
Hagetmau. où le samedi suivant 
une trentaine de Jeunes devaient 
faire leurs débuts au cours du 
concert qu'ils vont offrir à leurs 
mmebres honoraires et supporters.

Et il concluait en levant son 
verre a à ces Jeunes qui montent 
et à nos deux sociétés unies dans 
une même tout et qui par là por­
tent leur contribution au 
de nos deux cités amies. »

L’archiprêtrc devait aussi pren­
dre la parole et M. Commcnay 
egalement.

La fête de la Sainte-Cécile, une 
fols de plus, groupait une assem­
blée d amis que l’amour de la 
musique unit. Ils méritent toute 
notre admiration et le soutien le 
plus large possible de toute la 
population.

ce groupement qui 
magnifiquement 

dans la matinée et
M. Laboirle. maire. remercia

tous les musiciens pour les servi­
ces rendus pendant les festivités 
locales, dit tout son espoir dans 
l'école de musique et remercia 
le chef qui est i'âme vivante de 
l'Harmonie Hermoise.

produit 
qui apporte 

son concours bénévole à toutes 
les manifestations et festivités lo- 
cales. Il assura la société d’une 
aide constante de la municipalité 
et exprima le vœu que toute cet­
te Jeunesse Incluse actuellement 
au sein de la société ne s’évade 
pas vers des horizons divers.

POMAREZ

L’Harmonie a fêté sainte Cécile 
dans la tradition
L’Harmonie Pomarézienne a fê­

té Sainte-Cécile le dimanche 24 
novembre.

POUILLONrenom
Eutcrpe avait quitté dimanche 

sa résidence du Parnasse pour ve­
nir à Pouillon inspirer les musi­
ciens de la clique-harmonie qui 
réjouirent les mélomanes au cours 
des deux concerts matinaux.

Durant la messe paroissiale, les 
hautes voûtes de l’église Saint- 
Martin ont parfaitement mis en 
valeur l’éclat des cuivres et le 
velouté des « bols ». La musique 
s est Jointe h la prière des fidèles 
pour élever l’âme de l’assistance 

écouta

LABOUHEYRE
La Fauvette a joyeusement fêté 

sainte CécileDes il heures, les musiciens se 
rendent à l'église où M. l’abbé 
Peysale, curé de Pomarez. les ac­
cueille très aimablement.

Sous la baguette do M. Ray­
mond Dupouy, l’Harmonie va se 
produire dans un programme de 
grande qualité. Au cours de cette 
magnifique audition, la nombreu­
se assistance va apprécier ces ou­
vres délicatement interprétées tel­
les : « Quatrième Marche de Fer­
dinand ». do Paër ; a la Berceu­
se de Jocelyn ». de B. Godard ; 
« Messidor », entracte de Gounod ; 
« Marche de Slgurd Josalfar », de 
Grleg.

.A l’issue de l’office religieux. 
Un vin d’honneur était servi à la 
mairie. A 13 heures c’était le 
banquet traditionnel. Plus de cent 
convives parmi lesquels de nom­
breuses épouses de musiciens se 
réunissaient.

Au dessert, M. le docteur Luxe, 
président de l’Harmonie, félicitait 
le chef et ses musiciens pour la 
parfaite exécution du matin, à 
. église. U remerciait les musiciens 
pour leur dévouement et leur tra­
vail soutenu durant toute l'an- nee.

Comme elle le fait chaque an­
née depuis sa création, eu 1885 
L vf2fléte, musicale la Fauvette* 
a -ttîteK,VliI}tc.,Péclle, sa Patronne. .A? >al traditionnel du .samedi 
aolr. qui ouvre les festivités, con­
naît chaque année un succès 
toujours grandissant. Cette année 
encore. Il n attiré une foule re­
cord qu une excellente amblan- 

a conscrvée Jusqu’à la dernière 
danse sans que le moindre faux 
P.a® _.n ait, été enregistré, en par­
ticulier chez les Jeunes nombreux 
c“ dynamiques dont la tenue fut
ritct?îV®,POl-ît5 ,D-arralte- Ceci mé­rite d clte signale et applaudi

m^tln aPrês
SSnn? ,3,e conccrt publtadonné a la sa’le ries fêtes et 
rig\ par M. Mesplèdc. 
cie la société, a permis aux nom- 
5»“*, auditeurs présents
taiin™,td.a?mlrer de talentueux musiciens tous formés à
et SÏ«ÆLISusique dc la sociétéet dapp.auülr en particulier qua- 
tre brillants solistes : Brigitte Pal- 
îisoi a la flûte. Jean-Louis Cour- 

eï 9,ei>is Gourbtor à la trom­pette et Celme Mo’.ères «'< i*» r-W 
r mette.

ORTHEZ qui_ t _ particulier
« Larghetto » de Beethoven et 
« LAve Maria » de Schubert, do­
miné par les solos de Pierre 
Pommaréde au saxophone alto 
et de Robert Lafargue à la trom­pette.

en le

H - i

Æf? D0Ura célébrer leur sainte 
sous une nouvelle formule. 
h^endredl ?2 novembre, la nom­breuse assistance qui s’émit réu- 
n ré®llsè Saint-Pierre, de-v,alt découvrir l’Harmonie comme 
un véritable groupement musical.

Les efforts dubureau. du prési­
dent Camou, du chef Foessel, ain­
si que toute la société ont abou-
élèganceCe *Ut fûlt avec talent et

solide formation aux Jeunes et, 
s'il doit, poiir des raisons de santé, 
céder la a baguette », il n’en de­
meure pas moins un élément tou­
jours précieux pour la société. Puis 
11 lui a décerné la médaille d'hon­
neur de la ville.

M. Romano a remercié avec émo­
tion M. le Maire et les personna­
lités pour toutes les marques de 
sympathie qui lui avaient été té­
moignées.

HAGETMAU

1 ;
tenu 

patronne l
Dans la salle des fêtes de la 

mairie, 1 auditoire était encore 
nombreux pour le second concert 
qui fut brillant à souhait. H com­
portait trois paso-doblcs colorés 
magistralement enlevés.

f

I

dl-
présldcntNotons à ce propos que le pre­

mier morceau exécuté à l’église 
« Fetc de Sainte-Cécile » était 
1 œuvre de Camille Lichau qui 
opérait au pupitre des barytons. 
Le dernier morceau du concert 
pub.ic « A Hombros » a été 
compose par André Sourrigue. qui 
instrumentait dans les rangs des 
clarinettistes.

iU :• >

La première partie du concert ,En on avait trop cornmu-
offert dernièrement par la société nement 1 habitude de voir l’HMO 
musicale à ses membres honorai- * bouche-trou » dans une
res était assurée par les jeunes Iele,v,au du bruit général,
élèves des cours de musique. armon , a démontré.

Un petit groupe d’abord se fai- tPaJ«*les concerta de
sait entendre avec la flûte à bec e«,,.aie.iteA+Sî\.nte"PécI1^dans une sélection d’airs espagnols. a£rL eli? était autre chose. 
Puis. Pierre Labat et Patricia La- a’ *?ien. su.r- demandé du
bcyrle à la grande flûte, Christine ££««2* i?îas„,vendredi elle a rc-
La-rmandieu et Nadine Commcnay ÏÏXXfii.?°2 *teftge da maFdue et
a la clarinette étonnaient l’assis- ïîSîîE «Si0n entrepris,e cou‘
tance par leurs interprétations très AvrGUX- applaudis'
soutenues. Enfin, un ensemble de lïtS ,, combic!u
28 Jeunes attaquit fièrement ciens ta U 00 des mUsi‘
le «Passe-Pied» de Gillet, sous la
direction du chef Pierre Laborde Dar ia°présentatiftnd
auquel on peut attribuer une gran- GroiKsi'^rnmm^0^i J*1' Loulsdo part du succès renmorté nar isse , commentant les ouvra-2ett? iudltîoi remP°rté Pftl gft ?! U’omet-

La deuxième partie était à la nauté%aroissS mil
charge de la société musicale avec bonne Pgrâce l’églSe à Vacmi^H
un programme de qualité tout en que excellente * 1 acoustl“
étant assez populaire. «Pour Don Bravo pour’ les soluté \r\f
Carlos», fantaisie aux solis agréa- Jean-Louis °Martine Bernard cSi'
blés et au final extrêmement bril- mla. André cSnver°t et MHe Prol­
iant qui enthousiasmait l'auditoi- colse Foessel
re. «La Paloma » habancra^ bien Les auditeurs, ayant conscience 
connue toujours plaisante a en- qu’ils venaient de passer une sol-
tendre. « La Barcarolle » des contes rée agréable, saluèrent la pha’.an- 
d Hoffmann au rythme fort ca- ge municipale par de nombreux et 
dencé. Enfin. « Cincinnati » mai- répétés appîaudSementa 
che américaine, pour clôturer bril- La messe du dimanche fut sui-

, V^e par une nombreuse aaslstan-,_9hacpn de ces morceaux était ce. l'Harmonie restant dans la tra-
presenté par André Lailheuguc de dition par sa présence. La messe
berreslous, flûtiste à la société. se clôturait comme le concert du

Avant la fin de la séance, sur vendredi par la marche de DeJft-
1 appel du président, le maire rc- nlre, (Samt-Saëns). J
mettait à chacun des cinquante' Les morceaux joués au concert 
Jeunes éleve3 les diplômes obtenus furent : Ouverture de Titus (Mo-
à la suite d'un examcji de solfège zart) ; Andantc de la Symphonie
et ( exécution A l’Instrument. posthume (Schubert): Les Scè-

Ainsi se terminait cette exccl- nés alsaciennes (suite l 2 3 4 de
•lente soirée qui prouve la vitalité Masscnet) ; Au pays Lorrain (Ba­
de la société musicale et donne lay).
tous les espoirs pour son avenir. Une brillante Sainte-Cécile ve­

nait d’avoir lieu, où les 66 exécu­
tants (le l’Harmonie, parmi les- 
auels figurait M. Henri Carnet an­
cien président, démontraient tou­
te la vitalité de cette société sa 
valeur artistique Incontestable « t 
la baguete expérimentée de M. 
Foessel.

•j

M. Dupouy, chef de musique, à 
son tour, remercie ses musiciens 
pour leurs sacrifices consentis à 
la cause musicale.

M. Rémy Cescossc, président du 
comité des fêtes, vient à son tour 
apporter sa gratitude à l’Harmonie 
pour lé précieux concours qu’elle 
apporte toujours à l’occasion des 
fêtes.

M. Jean Bautla. maire de Po­
marez. dit toute sa joie de parti­
ciper à cctle fête de la musique, 
Il constate avec plaisir que l’Har- 
monle demeure toujours à la hau­
teur de sa réputation et forme 
des vœux afin qu’elle puisse long­
temps encore œuvrer pour le re­
nom de la cité.

eette
quar-
ec.la-

Puis. a la mairie, la municipali­
té offrait un vin d’honneur 
cours duquel M. Jean Laplacè’ 
chef de l’harmonie, et directeur 
(le l’ecole de musique, tirait les 
leçons de la saison 1975 et remer­
ciait tous les amis venus de l'ex­
térieur avant d’évoquer la mé­
moire de Robert Lahouülé le ta­
lentueux tromboniste. qui ne 
manquait aucun rendez-vous de 
Sainte-Cécile.

i-; au DAX
i :

L’Harmonie « La Néhe ».r
La Sainte-Cécile de La Nêlie r.

• iC«ette „annéc• «n caractère participer. Bien sur comme à 
1 accoutumée les Dacquois 
re décor ver u 1* Plus anciennesociétés musicales de la 
1 occasion du concert donné 
cathédrale, ils ont. certes, appré- 

la aua..ité de l’Interprétation mais sc sont-ils bien rendu conip- 
.le-s musiciens présents dans le chœur sont des amateurs 

qui durant tout l’été, sacrifient 
des soirées ce loisirs pour dis­
traire les curistes ?

i ■

f I
ont 
des 

ville à 
■ en laSuccédant à M. Jean Laplace. M. 

Alfred Longuefosse a exalté l’ami- 
tiô qui unit les musiciens, sa­
illant tous les renforts venus de 
Dax. Pcyrehorado. Mlmbastc et 
meme Jurançon et Mont-de-Mar­san.

?./ /

BISCARROSSE
Le premier magistrat a souli­

gne le rôle d’animation qui est 
de la cllque-harmonlc, et a 

félicite M. Jean Laplace pour 
remarquable travail.

Dans l’aprôs-midi, les musiciens 
ont improvisé une représentation 
récréative. Dans un répertoire très 
étendu, allant des succès éter­
nels aux airs très « swing » d’Ou- 
tre - Atlantique, on a pu apprécier 
la prestation de divers' artistes 
tels que la jolie Paloise Annie Pa- 
lay, au saxo : Dupouy. au cor : 
André Sourrigue. Grégoire et Ga­
briel Bousson à la clarinette : La­
fargue et Lesgourgues à la trom­
pette, 'Jo Cazalé à la percussion ; 
André Souques et Marcel Boula n 
a l’accordéon et aussi les chansons 
de Pierre Pommaréde. Camille Li­
chau. Gaston Naplas. les histoires 
savoureuses (lu président Charles 
Peyres. du docteur Bernard Dcs- 
cazcaux et de Raymond Pédebosoq. 
un conte en gascon sur la « fê­
te du vin nouveau » par André 
Sourrigue.

Des progrès et une forte poussée 
des jeunes
La Saintc-Cécllo 1974 a prouvé 

la bonne santé de l’harmonie des 
Lacs. C’est même avec ISIS
tainc surprise One certains obser- les médailles et'dU^ômes^LfédV 
yatcurs et auditeurs l'ont consta- raux. ‘p,omCa «-onfede-
tée notamment au cours de !’au- Il est cependant dommi^ 
dition des Jeunes élèves de l'école une époque où il est d? Ifon
de musique propre à l’harmonie. de se ta monter \su'r le
La discrétion, en effet, dont fait d’idéa: des hommes
preuve en temps habituel l’har- gâtion ne iOlt pas
monta de.s Lacs a volé en éclats avec plus de réalism„
lors de la célébration de la fête tains organismes don? i* pSf,f cer: 
de tous les musiciens. soi-disant. de nrnn?,?„\t.îe ,DUfc cst

Lo grand choc a été constitué que. E “ comni^deitait si1 biïïflSi!‘ 
par le concert donné par choque souligner M rïniioeiu^i Hlen
la société, cita-même, appelle son dans^ son allociteion 6UPln'
« Harmonie junior ». Elle est for- scandaleux de voir ’ n?r ÎTÜ pas
mec des eleyes de ''école de mu- l'A.DA.M.A. (aJocKmE^ ™ P-fe
slque — près d’une cinquantaine défense cle l'anfn^Hol? ^la
d exécutants, cniü'vc considérable sique en Aquitain^ Clcdia ,1PU“
— dont l’incorporation dans la so- des millions pour Soi flnw?s" 
ciete musicale so fait aux comp- de prestige organüSS opéraHotîf
tc-gouttes. Effectuée massivement. du bon sens et don. on ï
cette incorporation n’aura;t pas pas en quoi elles Dounaîr-m n-n?^ 
créé (le choc, mais aurait entrai- quelconque façon lî\c
Té lV3c .tolle disproportion dans veloppomcm de ciUfhroe n-.M0i d^'
les effectifs, l’unité de la société. danJ les département muslcaîc
la trésoroyio. surtout avec l’achat Lc.-= mustaions amàteur- 
dos instruments notamment, que bien conscients de
ce parti-pris est finalement la niais Us les gunSortenf* iïï fc£f8’
meilleure dos solutions. En outre, liant leur bonne1 humeur en
cita permet « des Jeunes talents sentant faire que?qucs iaerîfî"

n5ulft,rrlr «avimtaw. d’appro- ces pour que des Sociétés musica"
fondir mieux leur culture mu-.!- -es telles que La Néhe eontiminnt
pf^oelét/ dcntrer fm prets dnns :1 ViV!;0- °ctte continuité tant dé-la société. sine lut sans doute le fait le plus

Si ce chiffre important n cens- marquant de cotte journée TinV.
tii.ue une surprise, i! ou ôtait de contU\ulté qui veut épalemem mlï
meme de ] excellent c.incert don- la porte soit laissée grande ouver-
ne par co te Harmonie junior a te aux jeunes, comme lo prouvait
.i.^ue d. l'audition des pu, Jeu- la présence dos Galion tes»
ne.-, élevés. Cos deux éléments Après une halte ni /..n,', n 

• et produit auprès du publie une doaux. tas convives devahm^ ï 
fo: te impression. Une* impression retrouver nràndHAfî.i
.aviu-ab'e qui a été confirmée ta Bains. Autant précise? qS? là cn-
icmiemain par la messe en musi- corc. il n’y eut pas de fausse SS-que et le concert donné à l’Ls- * J iausso no*
sue de cette - messe, à l'intérieur 
de l’église. I! a fini, ce concert, 
comme i; a débuté par une mai­

son

/

fi r
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SAINT-SEVF:I,

C’est d’abord a l’abbatiale que 
se sont retrouvés les musiciens 
pour fêter leur sainte patronne. 

. A-cette occasion, la clique des 
Cadets de Gascogne s’étalt Jointe 
a eux, ainsi que la chorale parois­
siale et les grandes orgues.
La municipalité était représentée 
par • M. Bacarrêre. maire adjoint. 
L archiprêtro. dans son homélie, 
disait lo plaisir qu’il éprouve cha­
que année à recevoir cette bril­
lante société: Il l’a félicitée pour 
le choix très heureux, de son ré­
pertoire et pous l’excellence de 
son interprétation.

.. .-A*Prês la messe, l’harmonie mu­
nicipale offrait un concert sur le 
parvis de l’abbatiale. Puis, le mal-
!u-‘1%rtâSvait alnsl ^le’ la clique
’S^8( a, ltt malrlc- Pour le traditionnel vin d’honneur.

G est l’hôtel J-auqué qui était 
ie lieu de rendez-vous pour Je' 
repas amical, groupant tous les

ff
HERM

sontComme à l’accoutumée, la so­
ciété musicale n fêté avec éclat la 
Snintc-Céclle. Cette manifestation 
a etc. une fois de plus, exception­
nellement réussie à tous égards.

programme est spécialement 
choisi et étudié dans le plus pé­
ri’> détaii:; pour que le leur de 
son exécution, ü soit parfaitement 

point-. C’est pour 
onsacrèe

MONÏFORT
La Sainte-Cécile n été célébré'1 

dernièrement. Cette fin- .. dé­
montré la bonne santé de ni.u-- 
rnmie et de lu clique.

Au cours de la cérémonie reli­
gieuse, en présence d’un auditoi 
re nombreux. le,-; deux irroup.- 
monta exécutèrent un prorranmu- 
dont l’abbé Delpuecli, curc-d 
exalta la valeur.

Sous le marché couver} devant 
un nombreux publie. cône ri, 
souleva des applaudissements, f-v. 
ce fut le défilé Jusque, devant ta 
xiosque.

Le final fut la réunion de - 80 
convives qui -.<• retrouvèrent, 
restaurant Bordolanm- devanl un 

. . menu par tlcull érem e u t réussi.

t'/;
Le

P :
: - : ! tous une 

au culte de 
nivenirs 

la plus parfaite.
n o.ven}i u rappel des;• et••î

do la cérémonie et du 
t. <•» fut le défilé tradition­

nel fuve une marche due à la 
p.iune de Joseph Barsacq-Mongls. 
.oui', rapr.-rii.if d'honneur che5 Di>- lesi.

•it*
me

-.i; te.• au
Et pour bien montrer que ce 

mots régional pouvait flirter avec 
ta musc de la musique les mira-

CVfcf à î’aiôiel 
î'Har monir

de la Poste que 
et -scs Invl-rierinoivi-

ïA:

1
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. P;>v
termina-t-il. s'efforcer de former 
de bons « lauriers » que dé mau­
vais Intellectuels.

•les de la technique permirent
aux
trois morceaux magistralement in­
terprétés lors du concert : « La 
Damnation de Faust ». de Ber­
lioz : le célèbre « Largo » de 

. Hfeëndcl et surtout « Le Roi d’Ts», 
•le Lalo, oeuvre complexe dont 
l'Harmonie a su rendre toutes les 
nuances en soulignant les nom­
breuses subtilités.

Donc, dimanche 24• novembre. îa 
doyenne de îios lociétés. la Lyre 
de Lavaur et son 'école de musique, 1 ’
avec l'amical concours de la Bat- « ;
tcrle-Fanfare Vauréonne, ont dl- « ■
gnement fêté sainte-Cécile, patron- <
ne des musiciens. , 1

1074. Sainte-Cécile, patronne 
des musiciens.
bri­

de réécouter '.««vi* .
■ VANDORENC'eet l'ég<bse Notre-Dame-du- 

Breuil, quartier de la Madeleine, 
qui avait été choisie cette année 
pour la participation a la messe. 
L'édifice était arehlcomble pour 
écouter la soixantaine de musi­
ciens qui, sous la direction de M. 
Féry, «ous-chef, exécutèrent au 
cours de l'office quatre morceaux 
particulièrement appréciés. En fi­
nal. le Haendel cérémonial fut mô­
me applaudi malgré le caractère 
du heu.

L'Harmonie Union des Enfants 
d'Albl peut marquer ecfcte féto 
d'une pierre blanche, car eBc ne 
s’endort pas sur ses lauriers : elle 
prépare son gala annuel qui aura 
lieu au début de Vannée prochai­
ne et elle donne déjà rendez-vous 
à tous ses amie.

CASTRES

La célébration traditionnelle de 
la fête de la sainte patronne des 
musiciens a connu; dimanche 24 
novembre à Castres, un très vif 
succès et si la Jeune martyre ro­
maine décapitée en 232 a vu 
« d’en haut » les manifestations 
d’estime données en son honneur, 
elle protégera certainement long­
temps encore tous les « apôtres » 
de la musique.

Le rassemblement des invités de 
cette fête eut lieu à la cathédrale 
Saint-Benoît, remplie de fidèles, 
où une messe chantée était dite 
avec les participations effectives 
du « Rallye Castrais ». direction 
Pierre Mallet, qui y jouait un mor­
ceau de circonstance, alnst que 
Mme Jeanne Scr, directrice de l’éco­
le municipale de musique qui, ac­
compagnée par Mlle Françoise Car- 
lier, professeur de piano, interpré­
tait à la perfection l’émouvant «Pie 
Jésus ». de Gabriel Fauré, et de 
M. Michel Nègre, violoniste., pro­
fesseur de musique au CES Au- 
bertot, qui dirigea l’orchestre à 
cordes avec une très grande, sen­
sibilité.

MANUFACTURE« ILa Lyre de Lavaur qui fêta cet­
te année son solxante-dixlème an­
niversaire puisqu’elle a été fon­
dée eu 1904, en remplacement de 
la société philharmonique de 
l’époque, se fit entendre en la ca- < ) 
thédrale Saint-Alain, à la messe < 
de 11 heures sous la direction de. , 
son Jeune chef M. Bernard Alquier. . ;> 
Elle exécuta les morceaux sul- • 
vants :« Te Deum ». de A. Char- ’ 
pcntlcr, orgue et trompette, solte- < 
tes : M. Brunei, organiste es M. i 
Paul Müllscher. trompette, élève 
au Conservatoire de Toulouse ;
« Marche de la Fiût„ enchantée », 
de Mozart ! «t Chorals », de Bach. 
Plusieurs sonneries furent exécu­
tées par la Balterlc-Fanfarc Vau- 
réenne, sous la direction de MM- 
Pradelles et Lagrillcrc.

Après la messe, tous les musi­
ciens et dirigeants furent reçus 
par M. le docteur Talazac, maire 
de Lavaur, dans la salle d’hon­
neur de l’Hôtel de Ville. On no­
tait la présence parmi les person­
nalités de Mme Sudre. maire-ad­
joint ; M. Rigaud, trésorier de la 
Fédération musicale du Tarn : de 
M. Esparbié, conseiller générai et 
de M. Bardet. président de la Ly­
re. Au cours de cette réception, 
un vin d’honneur fut offert par 
la municipalité et. à cette occa­
sion. eut lieu une remise de ré­
compenses : Le Président Bardet 
reçut le diplôme et la coupe ob­
tenus pour le lcr prix d’exécution 
et le 1er prix d’interprétation au 
festival - concours international 
de Castelnaudary. le 23 Juin der­
nier.

d'Anches et BecsLes réjouissances culinaires 
•'étant achevées Calliopc fut 
conviée à succéder à Euterpe. El­
le ne fut certes pas la moins 
«ollicltée, puisque pas moins de pour instruments 

dé musique
f orateurs prirent la parole.

La président Lapique tient tout Dans son allocution d’accueil, M 
l’abbé Bonnafous, curé de 3a pa­
roisse, avait délicatement rcmer-

d’abordà s’excuser auprès de MM. 
Christian Laffitte et Albert Ducas-

dc l'oubli bien involontaire qui 
H» avait privés des récompenses

clé notre belle société de «a tenue 56, rue Lepic, PARIS-18' 
’ Anches et becs pour artistes

et souhaité qu’à son imn»e toxit 
soit harmonisé dans les cœurs etAuxquelles ils avalent droit : au

•Même titre que le» 26 autres déco- ler, relations entre hommes et peu­
ples. C'était le Jour de la fête 
liturgique du Christ roi. M. l’ab­
bé Siguier prononça une remar­

iés. Le président se félicita de voir 
que La Néhe u'est pas en péril 
« une époque où beaucoup ont Téfl : 255.90.02 - 255.90.20

quablc homélie sur ce thème.perdu le goût, de la Joie que pro­
cure la culture qui nécessite l’ef­
fort. remarquait aux premiersOn

rangs de l’assistance : MM. Im­
bert. conseiller général, premier 
adjoint au maire d'Albl ; Brcsso- 
lier, conseiller général ; Astié, Lu

M. Dabrin s'adressa à ses musl- Ensuitc, dans la salle communale, 
c'était la remise des diplômes et 
mêdaKlcs aux élèves. Des allocu­
tions; prononcées, nous ne retien­
drons que eecï : pour M. Rigaud. 
président de l’harmonie, en quatre 
ans les effectifs de l'école de mu­
sique ont augmenté de 70 %. Ceci 
.se passe de commentaires. Pour M. 
Albert, maire de Salnt-Juéry. les 
félicitations qu’il adresse aux Jeu­
nes lauréats rejoignent dans son 
esprit les très sincères remercie­
ments qu'il doit aux musiciens de 
l’harmonie et notamment à ceux 
qui animent, avec un enthousiasme 
toujours neuf, l’école de musique.

Un vin d'honneur, offert par 
municipalité, terminait la cé­

rémonie.

♦•if.nu : « De» musiciens, précisa-
t-il qui ont besoin de se retrou­
ver et de créer quelque chose en­
semble. Quelque chose qui ne sc 
vend pas, qui ne s’achète pas. qui 
fait plaisir, qui passe les frontlê-

mouzy, président et vice-président 
d’honneur de l’Harmonie ; Martin 
et Braù. président et directeur de 
l’Union Chorale albigeoise : Ri­
gaud. président de l’Harmonie de

m et les âges, qui réunit tout le 
monde ».

Saint-Juéry : François et Bouvia- 
lei président et directeur de î’har-Bouûev»rsant la chronologie, 

•on prédécesseur lui succéda. M. 
Barsacq-Mongis félicita les déco- monio des Minexirs de C-ignae : 

Mollnlcr et Avril, président et di­
recteur de l’Harmonie d'Albl. Ce 
dernier. Quoiqu'on, couvâtes ;once.

rés. Il complimenta les solistes
Grégoire Susbielle et Guillie m- 
Jouan et sc plut à souligner l'ex­
cellente organisation de « Char- avait tenu a assister a l’office.

Après l'office religieux, les ma­
jorettes castraiscs, direction Pier­
re Gérard, exécutaient dans la 
cour de la mairie, sous les ordres 
de la charmante capitaine Lucien­
ne Lupion, assistée de sa non 
moins gracieuse lieutenant»» Ma- 
rle-Hèlcne Colombié. de très Jo­
lies figures d'ensemble aux sons 
entraînants du rallye et de la fan­
fare de Puylaurcns bien accueillis, 
on le devine, par leurs amis cas­
trais. Assistaient à cette exhibition 
fort réussie, M. Jean Bazalgette. 
représentant la municipalité ; M. 
Raymond Bar thés, président hono­
raire des sociétés musicales et or- 
phéoniques du Tarn : M. Pierre 
Duprct, membre du bureau fédé­
ral et président du Rallye cas­
trais: M. Faury, professeur de mu­
sique, et de nombreux spectateurs. 
La matinée déjà bien remplie se 
terminait par un défilé en ville 
du plus bel effet. Chez nous, les 
meilleurs moments se déroulent 
toxitefois autour d'une table et la 
Sainte-Cécile 1374 ne dérogea pas 
à la règle. Mais avant la partie 
gastronomique, il tut procédé à 

touchante cérémonie puisqu'il

îot » Carmentran et Joseph Dar-
C'esl le cadre délicieux de laracq.

Réserve. à Fonvialane. où la fa-Le chanoine Cazarres se tira mille Rieux et Mlle Tassin, dî-fort bien d’affaire en Imaginant 
àa lettre ouverte d'un curiste à 
3Harmonie. Après lui. M. Ciran, 
président des Sociétés musicales

rectrlce, maintiennent dignement
le renom de la gastronomie albi­
geoise, que fut excellemment servi A cette distinction globale s’a­

joutèrent les diplômes et médail­
les délivrés par la Confédération 
Musicale de France aux anciens 
musiciens qui ont servi l’art musi­
cal pendant au moins vingt ans : 
une médaille de bronze à MM. Pra- 
dclUs Louis (20 ans) et Vleu Pau­
lin (22 ans) : une médaille d'ar­
gent à MM. Cloup Roger (36 ans) 
et Lagrillcrc Marcel <38 ans) ; 
une médaille d'or à MM. Petit Ga­
briel (42 ans). Jallbert Alexandre 
(43 ans). Bousquet Clovis (49 ans) 
Massoutier Fernand (50 ans). Ca- 
ny Germain ('54 ans) et Carrie Ed- 
mind (54 ans). Le banquet tradi­
tionnel eut lieu à l’Hôteî Le Cris- 
tai et réunissait près de 100 con­
vives. Au cours du repas, le doc­
teur Talazac suggéra que la Lyre 
donne une soirée pour le club dH 
troisième âge qui groupe plus rie 
400 inscrits. o.t envisage (en com­
mun)- un déplacement à Neuds- 
tadt (RDA) récemment Jumelée à 
Lavaur grâce aux efforts de Mme 
Bardet. Le bureau va étudier la 
possibilité de ce déplacement.

MAZAMETle repas amical. Après l’apéritif of­
fert par M. Martin, on dégusta undu Sud-Ouest devait dire son ad­

miration devant l’exécution rna- L’Harmonie de Mozamet a fèt< 
sa patronne Sainte-Cécile ave*- ur. 
éclat nouveau et tout particulier. 
A son

succulent menu, suivi par la sur­
prise pâtissière de M. Molinier 
qui escortait le champagne de M.. 
Astié. Alors-' qu'il pétillait dans

i
enifique de la matinée.

Après que le docteur La-Tanne 
•ut fait état de la bonne santé de palmarès déjà brillant, elle 

vient d’inscrire une nouvelle date 
faste qui, nous l’espérons, sera re­
nouvelée dans les années à venir.

réeolc de musique, qui compte 
plus de trois cents élèves, le doc­
teur Daverat apporta le témoigna­

is coupes, M. Imbert remit la 
médaille de chevalier » u Mérite
Fédéral à MM. Arnaud Mari il, pro-

ge d’amité de la J.AJ). fesscur de flûte, et Massuyôres 
Christian, trombone et membre du

Le samedi soir, dans la salle du 
Foyer de la Maison des Congrès, 
une soirée dansante, animée par 
l’orchestre David Curtis, réunit 
une grande foule de Jeunes as­
sez tard, dans la nuit.

Mais le dimanche 8 décembre, 
à 1-7' h, cette même salie s'avérait 
trop petite pour contenir la fou­
le qui était venue assister au grand 
concert de gala donné par l’Har­
monie et par les élèves de l’Ecole 
Municipale de musique. Les Jeu­
nes qui viendront étayer leurs aî­
née sont la certitude de la pé­
rennité de la société et cette ma­
nifestation nous a permis d’avoir 
confirme.'» en l’avenir. Aux pre­
miers rangs de l’assistance, on re­
marquait M. Roger Bonhomme, 
premier adjoint, représentant M. 
Banalité, maire de Mozamet, qui 
avait dû s’absenter ; Mme Cha- 
zottes. co~ leillÔTC municipale : M. 
Gaston. Farenc, vice-président de 
l’Alerte Mazamétaine et M. Geor­
ges Marcoul. son directeur.

L’intervention de M. Gousse- 
toaire - Dupin fut percutante. Après 
avoir mis l'accent sur l’action bé- 

collectlvités

bureau, auxquels nous renouve­
lons nos vives félicitations.

locales quinêflque des
«contribuent à faire vivre les so- Lc présirent Molinier remercia
ciètés en les subventionnant, le 
conseiller général évoqua les acti­
vités de l’ADAMA « qui semblent

éloquence, après 
avoir rappelé les origines de l’har-
ses hôtes avec

mou e il y a prés de 80 ans. H 
excusa Mc Mathieu, maire d’Albl ; 
Billoux, député : Reunaud. prési­
dent du Syndicat d’initiative ; MM. 
Bonnet et Bacoul président et se­
crétaire rie la Fédération : ainsi 
que M. Rigaud, trésorier fédéral

surtout tournées vers des actions
epectaculairea qui laissent dans 
l'ombre la participation populaire 
essentielle ». Il affirma qu’il fe­
rait tout ce qu’il pourrait pour
«lder les sociétés musicales du 
département, notamment en pre­
nant contact avec ie Conseil Ré-

une
s’agissait de récompenser deux dé­
voués défenseurs et animateurs rie 
la noble cause rie la musique et 
de tout ce qui est en un mot 
artistique.

du Tarn. U remercia aussi les da­
mes qui apportaient parmi la cen-*i©nal.~ taine de convives le charme de

Le redoutable honneur de clô- leur présence, de leur sourire et
turer revenait à Me Max Moras, 
qui félicita les décorés. Le pre­
mier magistrat de la ville 'Insista 
eutr les qualités hum’aines des

de leurs toilettes et des sacrifices 
qu’elles., consentent, en permettant 
à leurs époux d’assister aux répé­
titions.

Le concert public ne pouvant 
avoir lieu ce jour-là. c’est le 6 dé­
cembre. dans la salle du cinéma 
Le Rex, qu’il fut donné, avec îc 
groupe vocal de Lavaur et la Bat­
terie-Fanfare Vauréennè. Ce con­
cert de gala, qui réunit plus de 
cent participants mit à l’honneur 
plusieurs solistes dans des inter­
prétations de Mozart. Rimsky Kor- 
sakov Sidney Bechct. Francis Lo- 
pez, Wagner et Verdi. Nous enten­
dîmes successivement « Mazurka 
pour deux cornets ». par Pierre 
Turc et Paul Mllllscher. tous deux 
moniteurs- à l'école de musique 
et élèves- au Conservatoire de Tou­
louse : « Le Chant hindou » saxo- 
alto soliste : Vincent de Bluze, 
également moniteur à l’école de 
musique et élève au Conservatoi­
re de Toulouse : « Andalousie ». 
avec le brillant trompette Roger 
Cloup. musicien do talent qui a 
fait partie de la musique natio­
nale de . la garde : « Aida »u .ou. 
les cuivres vauréens firent en­
tendre. bien emmenés par C. Al­
bert. l'inoubliable sonnerie tient 
Verdi fit le lcit-motiv de celle' 
œuvre immortelle. Enfin, les tam­
bours et clairons de MM. Louis 
Pradelles et Marcel Lagrillére. unis 
à la Lyre, firent savourer « Le 
Jacquemart ». pas redoublé que 
Gabriel Petit (clarinette solo à 
la Lyre de Lavaur) a transcrit 
merveilleusement pour ce groupe 
et dont la- mélodie de la Vaouréso- 
est 1e • thème principal. Pour clo­
re le tout « Caroussel » de S. 
Bechct, avec le sensationnel -bat­
teur Jo Lacassagne. nous fil rêver 
dans les caves du Lorlentais. Le 
groupe vocal do lavaur, sons la 
direction de M. Guipouy. est venu 
rehausser l'éclat de cette soirée 
prestigieuse.

Ce fut d'abord M. Pierre Mal-lot, 
chef du Rallye Castrais, 65 ans, 
toute une vie consacrée au service 
de sa vocation. Il a débuté à. l’har­
monie de Pia à 18 ans, stagiaire 
à la Garde Républicaine de Paris.. 
H prit la direction du Réveil, puis 
du Rallye. H recevait des mains 
de M. Raymond Barthés, la mé­
daille d’offick- du Mérite Fédéral 
des Sociétés musicales tin Tarn. 
C’était ensuite M. Pierre Gérard. 
52 ans. à son actif vingt ans de 
société choriste et huit années à 
la barre des majorettes du Pays 
Castrais. Une trentaine de jeunes 
filles qui apprécient la manière 
à la fois affectueuse et rigoureu­
se grâce à laquelle de nombreux 
succès ont couronné ec valeureux 
groupement, en particulier le prix 
récemment remporté à Aibi, au 

départemental. M. Gérard 
recevait également des mains de 
M. Barthés la médaille qui le fai­
sait chevalier du Mérite fédéral 
des sociétés musicale» et orpliéo- 
nique.s du Tarn. De vibrants ap­
plaudissements saluèrent ces deux 
nominations depuis longtemps lar­
gement gagnées.

musiciens : «c Nul ne Joue pour 
lui-même et égoïstement : mais 
•chacun sc donne tout entier pour 
S’ensemblc ».

M. Imbert, après avoir excusé 
M. le maire, félicita l’Harmonie 
en général de maintenir fidèle­
ment les belles traditions musica­
les dans notre ville et l’assura de

Près de cent exécutants de l’Eco- 
Je Municipale de Musique ont par­
ticipé- U la première partie du 
programme dont, la présentation 
était faite par M. Noël Grand, di­
recteur de l’ensemble. Elle débuta 
par- un « Air Basque i>. un chant 
plein do fraîcheur à 2 voix inter­
prété par les élèves des classes 
préparatoires et élémentaires de 
solfège, «iirlgé par M. Tailhades et 

au piano par Mtlr 
•*- - fut les

dans

toute la solidarité de la munici­
palité d'Albl. Mais il insista tout 
particulièrement sur le réconfort
qu'apporte aux anciens, la. présen­
ce de jeunes .de plus en plus nom­
breux aux pupitres de la société,Fédération des Sociétés Musi- C'est le ri.voir du législateur, sou-

cafes et Orphéoniques du Tarn iigna-t-ll, d’apporter sur le plan 
culturel et social particulière at-

ALBI le n lion et appui aux jeunes en 
leur favorisant l'avenir surtout 
dans l‘orientation et l'emploi sur 
le Plan du travail. H faut plutôt.

Accompagné
Sfcréhalftno. Ensuite, ce 
classes d'instruments avec 
Tordre : Petite danse, de GurLfct 
rt Badinage, de Karl Gzerny. par 
je* clarinettes de la classe élémen­
taire de M». Tailhades : une pièce 
musicale pour flûte « Thème ». 
de T. Latour, par les élèves du 
cours élémentaire de Ru te de m. 
Serge Sire : * Allegro Moderato ». 
de Noël*. Grand, interprète par 
Eric Garrousscl. au saxophone so­
prano' eut son petit succès .

Amusement ». de Cari Czerny. 
fut magnifiquement interprété pai 
__ quatre élèves du cours élémen­
taire de trompette et cornet . 
*. Premier Succès ». de N. Grand, 
fut. Joué par les élèves du cours 
préparatoire do saxophone * trois 
altos et un ténor) : une Pièce in­
titulée « Galtô ». de Nicolo ^ ac- 
Cûl. mit particulièrement en va-

L’Harmonie •*. Union des Enfants 
d’Albl » a dignement fêté, fidèle à 
la tradition, dimanche 24 novem-

concours

En conclusion. Sa in te-Cée lie se 
devait d’accompiir un miracle. On 
sc rappelle que la chorale *: la 
Cigale Castraise » était-, par man- 

. que de. moyens,' en sommeil depuis 
plusieurs années- Scs anc iens élé­
ments non oublié.» figuraient pnr- 

.. . .mi le .participants, à cette fête. Or, 
on ne sait trop comment la cho­
se se passa, mais ces hommes tou­
jours unis par l’amour du «bel 
aento ». heureux de ee retremper 
dans l'ambiance d’autrefois, firent 
sans aucune préparation éc'-ter 
un « Salut beau Midi ï qui en­
thousiasma l’assistanec. Oui, un 
miracle comme en en voit peu 
de nos jours et qui fut comme 
une bouffée d’espérance sur un 
monde en foiie.

les

DRAPEAUX 
A. 3o:6»EËftTSAINT-JUERY

26 600 TAIN-1 HERMITAGE 
.Bïômo.

Sainte-Cécile, patronne ries mu­
siciens, a été honorée, dimanche 

Cette célébration devra don© 1er décembre. i\ SaintJuêry, par
être marquée d'une pierre blan- l’Harmonie Samt-E.oi. dont .es.«1-
che, une pierre qui ricochera d’a- rigeants ont von.u que. ce meme

Jour un certain nombre d élevés de 
l’école de musique soient félicités 
en présence des maires de Saint- 
Juéry et dlArthés. do M. le prési­
dent du comité d’entreprise du 
Saut-du-Tarn, du secrétaire généra 
de ce même comité, des prési­
dents des sociétés musicales de la 
ville et de Ctignac. et de tous les 
amis de la musique en général.

: Tel, 08.24.?;

bord sur les organisateurs et tou­
tes les bonnes volontés ayant con­
tribué au succès de ce brillant 
rcndc7.-vous. ensuite sur tous .es 
participants jeunes et adultes dont 
chacun apporta sa petite part à 
cette réussite, enfin aux musiciens 
des deux sexes qui mirent béné­
volement leurs talents au service 
d'un culte immortel.

SOCIETES
Dans un premier temps, l'harmo­

nie a participé à l’office religieux 
en interprétant, et de façon ma­
gistrale. « Intermezzo ». do Bizet-: 
« Choral rêverie », de Schumann : 
a Concerto pour trompette x. de 
Morisod. où le soliste était le jeu­
ne Gouffignal. élève du Conser­
vatoire de Toulouse.

LAVAUR .
Comment ne pas célébrer l’ac­

tivité musicale de la souriante ci­
té de Lavaur et comment ne pas 
s'en étonner en songeant que si 
souvent ailleurs les sociétés mu­
sicales locales s’étiolent, voire dis­
paraissent, On s'accorde à accu­
ser !e changement des mœurs, l’em­
prise d<
et l’on a raison 
à Lavaur et cela 
souligné.

BAMÈRiSmmsimm
D? Tous Ar listes

de-Fêtes
Avant de sc rendre à l’invitation 

de la municipalité de Saint-Jiièry. 
une gerbe, très simplement, u èiô 
déposée au monument aux morts.

Ctt«to§U8 m deroaiKtola télévision. Vautomobile, 
assurément... sauf 
' pif jit«‘ «‘être

/
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leur le* cinq élèves de 1a classe 
de saxhorns basses et barytons du 
cour élémentaire ; « En Fredon­
nant ». de R. Schumann, fit ap- 
lirécier deux débutants du cours 
élémentaire de saxophone a'.to ; 
« Petite Danse », de Czerny, fut 
exécutée a la perfection par deux 
élèves, du cours moyen de buffle 
et trompette, ensuite un « Me­
nuet ». do Becthoveu, et « Inven­
tion ». de J.-S. Bach, furent Inter­
prétés chacun par deux élèves du 

supérieur de clarinette : 
enfin la classe de trombone du 
cours supérieur, composée de cinq 
exécutants, termina cette prcmic- 
î? J.>aLtie avec un « Choral ». de 
NoM Grand, sous les applaudisse­
ment* nourris du public.

Après l'entracte, c'était le 
fcnent attendu du grand

donné par les 47 exécutants dé 
1'Hrtvmonle Mazamétaine, sous la 
direction de son chef M. Grand. 
Au programme cinq morceaux :
« Sérénade Espagnole ». de Mcnl- 
chctti ; * Une Idylle », caprice- 
mazurKa. de Ld. Avon, pour cîarl-- 
nette (soliste M. Claude Goût) : 
c Kansas City», une fantaisfe ou­
verture de John Darllng : « Le 
Silence ». de N. Rosso et G. Brez- 
za. pour trompette (soliste M. 
Christian Boutonnler) : et pour 
terminer « Vieux camarade ». la 
célébré marche de C. Tclke.

Ce fut un excellent concert qui 
mérite amplement les longs et' 
chaleureux applaudissements des 
nombreux auditeurs ravis et pour 
lesquels nous remercions et féli­
citons tou* les exécutants et leur 
cl. ;f M. Noël Grand.

(Les Éditions Robert MARTIN °
1106, La Coupée 71009 Charnay-lès Mâcon !

VAR !

Remise de décoration
•Une belle et émouvante mani­

festation de sympathie s'est dé­
roulée ce mercredi « janvier 1975 
au domicile de. M. Nicolini. le dé­
voue et compétent trésorier de U 
Fédération Musicale et Orphéonl- 
que du Var.

Pratiquant la musique depuis 
plus de 50 Ans, notre grand ami 
Jean Nicoimi. a obtenu cette an­
née la Médaille de vétéran de la 
Confédération Musicale de Fran- 
ce. avec « étoile ». attribuée aux 
musiciens âgés de plus de 70 ans. 
Notre ami totalise, lui. 71 ans 
de sertlce dans les diverses soclé

fournissent tous les morceaux imposés dans
examens de la C.M.F. =
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cours

té* auxquelles II a prêté son très 
précieux concours.

A eette occasion. MM. Bertlie 
président de la F.M.O.V., Guiron. 

•secrétaire général, et Aigu 1er. tré 
sorier adjoint, s'étalent réunis au­

tour de l'heureux récipiendaire 
pour fêter ce», événement. Notre 
ami. qui est actuellement mala 
de a pu néanmoins accueillir les 
membres de la Fédération et c'est 
en toute simplicité. ma:* au>-;i en 
toute amitié, qu'ils ont vidé la 
coupe de l’amtié. Des vœux de 
nouvel an et de prompt rétablis­
sement ont été échangés et nous 
souhaitons qu'lis soient suivi.-; de 
réalisation et que M. Nicolini 
puisse reprendre son rôle de tré­
sorier de la FMOV qu'il accom­
plit à merveille

mo- 
concert

Editions Robert MARTIN
Tous ses amis se réjouiront 

avec nous de celte belle distinc­
tion qui est on ne 
méritée et qui vient 
une splendide carrière de musi. 
clen. Madame Nî colin i et ai» cu­
rants assistaient a «••ette inanité*- 
talion cl eurent leur part de fé- 
li citation s car ils soutiennent ef-

ct ».i*

106, Téléphone : 3 lignes groupées 
(85) 38-11-58 à MâconLa Coupée - 71009 - CHARNAY - LES • MACON peut plus 

couronner
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POUR VOS PROCHAINES SORTIES, PENSEZ 

A LA PRESENTATION DE VOTRE SOCIETE
fictivement 
i'exercce de ses fonctions de tré­
sorier de la FMOV.

M. NIcol in:

En renouvelant 
ros félicitations à M. 
nous lui souhaitons 
et complet rétablissement.

nos très sin^ê. 
Nie •: ni. 

un prompt.•
Nous sommes votre disposition pour tout ce dont vous pouvez avoir besoin concernant l’habillement
wL q 11?6"1611*' j °U.S *°us donno"s ci-dessous les prix actuels des articles les plus couramment demandés. 
N omettez pas de tenir compte des délais nécessaires 
vêtements 5 à 6 semaines ; coiffures 3 à 4 semaines.

En raison des conditions économiques actuelles les prix ne sont pas garantis. Ils peuvent être modifiés sans 
préavis.

ÿ
Santé Cécile à IHarmonie Barjo-

laise

BARJOLAISE
Barjols avait retenu le t'mmn- 

che 21 novembre pour i.-tcr S'-* 
Cécile*.

Commencée par un défilé dtmi 
le* rues de la ville avec avrèt de­
vant la Mairie pour : e\c-. li.»a de 
la Marseillaise. la jou «■-.*
poursuivait par un br Mnt con­
cert dans la salle des lét»*. avant 
le banquet servi dans • viande 
salle de l'Hôtel s Le °->nt d'Or ».

Inaugurant à ette occasion leur 
superbe casquette, .style « a via 
tlon ». les musiciens barjolais ont 
offert à la papulation une presta­
tion magnifique par sa haute te 
ntie artistique et pleine dé pro­
messe pour '.'avenir de la société 
en préscn'.uit de nombreux Jeu 
nés .soliste», preuve de eur tra­
vail en profondeur

Sous la baguette du chef Jean 
Mc insel. l'audition débutait par 
« Bruxelles en Fête ». pus redou­
blé avec, tambours et clairons, ve­
nait ensuite la <•. Suite Orientale 
de Popy » puis « Retraite Fran 
cai.sc u. Ce. û lu trompette 'solo, 
îe jeune Kôuyouncljlan, plein d'as­
surance. il revenait avec son ami 
Aparlccio. pour le dut* de trom­
pettes de * la Marche des Tro­
phées ». le jazz faisait -*n en 
irée avec la fantaisie « Beat, and 
Sweet ». Avant que. les très jeu­
nes clarinettistes Allegrini et Mi­
chel .exposent avec beaucoup de 
sensibilité pjne « -Sérénade sur Au 
Clair de la lune » de Letelller. la 
musique contemporaine revenait 
avec «• L’amour est un bouquet 
de violettes » et lé pas redoublé 
Joyeux mettait fin h cette partie 
musicale au cours de laquelle 
l'auditoire n.'a- pas ména*ré ses an- 
plaudisseinenis à la formation du 
président Fabre.

Après une balte au Café de 
l'Europe pour l'apéritif, les musi­
ciens et leur famille se rendaient 
au Pont d'Or ou une table abon­
damment garnie de mets soigneu­
sement préparés 'es attendait.

pour tous les articles à fabriquer spécialement : m
*r.

’TX
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MUSICIENS
ARTICLES D’HABILLEMENT: VESTON, drap bleu marine ...........................................

Serge bleu marine ................................!.!.!
Gabardine bleu marine ................

Tergal bleu marine ...................................................... ’ ’ ’
Popeline toile bleu roi. rouge, verte, beige 
croisé blanc

PANTALON', drap bleu marine ....
Serge bleu marine
Gabardine bleu marine ..............
Tergal bleu marine -...........................
Popeline toile (coloris ci-dessus >
Croisé blanc .....................................
Sergé blanc .....................................

105,5o
410.00
110.00 
41 1.00 
151.JO 
I 17.50 
15»,00
1.75.00
177.00 

. 150.00
132.00
120.00 
I 18.00

CHEMISE (livraison immédiate) croisé bleu marine 
Tergal blanc ou bleu ciel ........................................... ‘ '

CASQUETTE, drap bléu marine, broderie ivre et palmes
forme marine .....................................
Forme aviation (livraison Immédiate)

MOUSSE, blanche, toile sanforlsée (livraison Imniédiate). 
forme marine ...
Forme aviation ...

CALOT, modèle armée, .soufflet et àoutache çôulçûr :. 31.00
BERETS BASQUES. BERETS GENRE PARACHUTISTE, 

tous modèle.», nous questionner.

... t 73.00 ‘
69.00il

or.
71.50 
7 1,25

L, : . . . .

24.70
20.30
35.20

f

V

P
V .m ARTICLES D’EQUIPEMENT

NOUS FOURNISSONS TOUS ARTICLES 
paHes d'épaules, etc. Nous questionner D'EQUIPEMENT: Cein (lires, cravates, fourragères. gants e< crUplns,-'gibernes/•'•«élr'efi- 

ou consulter le catalogue.>/' ! .

MAJORETTES
i

ARTICLES D’HABILLEMENTrî
VKSI h. tergal lavable, ronge, bleu roi. blanc, vert ou Jaune
PLASTRON, tergal lavable (mêmes coloris; ..............
TUNIQUE, tergal lavable (mêmes coloris) ...
ROBE, tergal lavable (mêmes colorisi ......... .

Tissu lamé argent .........................................................
JUPE courte plisséc, tergal lavable (mêmes coloris)
CAI'E, tergal lavable (mêmes coloris; modèle

col, doublée nylon ................................
Réversible, tergal .......................
Modèle ample avec col. doublée nvlon

• t Réversible, tergal ...........................................................................
chlorure de vinyi, uni transparent . 

lOII K'KI', hôtesse de. l'air tergal (mômes coloris
les vêtements)............. ,....
Drap couleur au choix ...

229.5(1 
7 ! .00 

279,90 
1 13.50
151.00
142.00

GIBUS tergal (mêmes coloris que. les vêtements), tissus
lame argent .. .•................ ........................................

SHAKO, matière plastique blanche _____
Drap couleur au choix ___ ;. ...............................................
Tergal (mêmes coloris que les vêtements i __ . .
Imitation fourrure noir, blanc ou rouge '.....................

PLUMET, rouge, bleu roi, blanc, vert ou jaune « Palette » 
«Collet», memes coloris ....................... ..................................

Il 1.50
137.00 <
96.00 

I 12,50
109.00 
179.30
25.00 
13.20

court sans
85.00

109.00 
! 35.00
191.00 

23.60

Plume d’autruche véritable, mêmes coloris ......... ....
;*tot*glé simple ----- - ,(M,W Modèle double ..

NOUS FOURNISSONS TOUS ATTRIBUTS POUR GARNIR 
LES VESTES: Brun débours*, imites d'épaules, épau­
lettes, fourragères, etc. Nous questionner ou consulter 
notre catalogue .....................

90.00
que

33.50
33.00

r •

ARTICLES D’EQUIPEMENT
f i (Livraison immédiate) Au moment de lever le» coupes 

de Mousseux de Saint Marcel. le 
Président Fabre remerciait les mu­
sicien» et .leur chef pour leur as­
siduité et‘leurs résultats ainsi que 
la mairie de Barjoî pour son ai­
de et formait .de» vonixs pour ’'an­
née prochaine. Monsieur Michel, 
adjoint au maire de Barjols repré­
sentant Maitre Vcçne empêché, ex- 
primait sa satisfaction pour 7a 
qualité du programme et- le tra­
vail effectué.

M Simon, adjoint au maire de 
I.orgues et Président de l'Harmo­
nie Lorgai.se soulignait le carac­
tère amical des relations entre 
lés deux phalanges et mettait l'ac­
cent sur la place de nos Société* 
musicales dans i,\ vie de no» vil­
lages.

M. Coiirtia'.. président d’hon­
neur de la Fédération des Socié­
té» Musicales des Bouches-du- 
Rhône, invité. repvéVenl uH à cette 
manifestation h* Président Berthe 
retenu, .a particuliérement insis­
té sur la volonté de survivre 
doivent avoir les membres 
sociétés et les efforts qu’il leur 
faut déplover pour la forme tlon 
des jeunes en vue de parvenir à 
grossir les rangs.

Après ’.a « Coupo Santo s» en­
tonnée par M. Louis Beaugier et 
reprise en onoerur par tous le» con­
vives. > départ érait donné Pour 
les chansons et les blagues jus 
ciu'ü une heure avancée de la soi­
rée.

Boni-..* A LACETS vernis souple, blanc, laçage factice 
devant par crochets bottines métal chromé, ferme­
ture éclair suc le' côté, modèle très élégant 
pratique * du 28 au 34 talon plat

ui, ... au 45. talon blanc -4 cm
«Oi ils blanches matière plastique, sans laçage ni fermeture 

éclair (jusqu fi épulsehiem du stock i •
La paire : du 22 au 27 ..
La paire : du 28 au 31..
La paire : du 35 au 4i ..

COLLANT nylon, mousse, beige, sans démarcation.
la. boite de 3 de la même taille ................

GANTS sans crispirts, coton ...................................
Nylon polyamide ......................... ...........................

CKIS 1*1 NS, matière plastique légère, blanche, 
bleu roi ............ .... .....................

F t
12.09 
I 1.00 
10,00

et très
80.00
90,00

,rouge • ou

î;. lo.OO.. 1 12.00 
I (»> 00

• • 20,00
FOURRAGERE, modèle 

Modèle gendarme .........
armée . 8.50

17,50[y . - d
BATONS ■•-i

.(Livraison immédiate)
►sauf exceptions indiquées, se font en 45, 50, 55. 60, 65 et 70 cm (à préciser)

I’ou.% c« MtOM sont équilibré, pour le maniement et 
u r‘^e- • H® sont ên méttxi chromé, pommeau ei 

embout caoutchouc blanc. e
...W<<TAR.» fabrication française. 0 11 mm 
ISA ION «CONSTELLATION o, nouveau modèle, entière- 
•e • martelé, fabrication française. 0 il mm

A1Se?mw rSÎSlîB WK véritable bâton américain
uiT,,v '.C!(irckl martelé, 0 li mm ..............

avec emboutA étoilés,spécial vitesse, fabrication française, 0 9.5 mm

H;
i ’z-s,

HX’• ?Ve/‘ e,ubouU étoilés, spécial vltes-iê fabrication amarlcaine. 0 9.0 mm. ,le .se fait qu'en
0*3 Cw li) CHl .................................

-CANNE de majorette-chef, avec cordon 
poids 1 kg .........................................
Peut se faire en 1 m 20 ou 1 in 30 au même prix. 
Delai 2 a 3 semaines pour ces deux longueurs.

If.oo 7 1.90

cm ... ... 159,0052,00 •/
or : longueur I m 10.

56.00 . . . . 500.00
que
nos■ 65,00M de

y , •.

DRAPEAUX - BANiMIËRES FLAMMES
FLAMME, drap, clairon ou trompette ................................

Clairon basse, trompette basse, cor de chasse ...
Tambour ................................... .............................................
Grosse caisse ....

I* RA PEAU, 90 x 80, fibran? . 
FA MOV, 60 x 60, fibrane ... 
BANNIERE, 120 z 75, velours

20.00
26.00 .
32.00
48.00

.• 320,00
. 1 n

OO'OÎ.S

460,0(1 Encore une fols nos félicitations 
aux organisateurs et participants 
à cette belle Journée et * A l'an 
que yen ♦.

;■/

(ItriMterles ei accessoires en sus)
Pour plus amples détails, consultez notre catalogue ; si vous ne l’avez pas demandez-le 
en indiquant très exactement le nom de votre Société et les fonctions

-, , f:/
que vous y occupez

Imprim. « La Vigie de Dieppe » 
L» gérant : J. SEMLER-COLIERY
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